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LE PLUS FORT
riRACE QUOTIDIEN
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AU CANADA 'J 86134
SEIZIEME ANNEE-N '2 MONTHEAU VENDREDI XONEMlth’i: 1SÎ)Î> DIX

LES FEMMES FOfiTES
Deux Montréalaise* se préparent ù disputer le titre 

de champion à Mme 1 hannion. de Pari*

ln tournoi aura lien à cet effet entre Mlle Flos>ie Lahlanche et 
Mme Cloutier au Tare Sohmer le IG courant

M<>ntréai, qoi a ru. > printemps der­
nier, le fameux tournoi athlétique Cyr- 
Koualdo, sera proohainement le théâ­
tre ii‘un autre concours de tours d<* for­
ce ii'*n nii.ms int^n >>unt. Après de 
fortes diffiouités, un match a enfin été 
conclu entre Mme II. Cloutier, et M e 
Flossie Lahlanche. qui se prétendent 
.es deux femmes les plus fortes du 
monde, mais qui ne paraissent pas 
avoir entendu parler de Channion, la 
«•èlèbre femme forte frança qui a 
émerveillé tout New-York, l’an dernier. 
La rencontre aura lieu le 10 courant, 
au inirc Sohmer. et l’enjeu sera un pari 

M
outre au vainqueur. deux femmes
ne sont pas de* inconnues ici. car Mlle 
Lahlanche exécute chaque soir, depui* 
assez longtemps des tours de force au 
Jubilee Theatie. et quant A Mme t'iou- 
tier. ‘ La Presse*’ en a parlé longue­
ment. il y a deux a ne. alors que la 
femme forte faisait une tournée aux 
Etats-Fnis, et a ni :ne publié son i>or- 
trait. La conférence entre les deux 
femmes a été orageuse, et la discussion 

Ht F
ti* r insistait pour compter d’après le 
nombre de livre*, et Mlle Lahlanche 
insistant pour compter par la méthode 
du percentage. La première fftt. à la 
fin. obligée de céder, et la victoire sera 
dés:déc d’après le percentage. Fne 
autre difficulté s'éleva ensuite. Mme 
Floutier refusant de concourir dans les 
tours de force proposés par Mlh La- 
blanche,tel# que ]*^er ;m e * les dents, 
lancer un poids de .">♦» Ihs. en l’air et le 
saisir, lorsqu’il retombe, briser des

tentative de répéter les tours de Mme
Cloutier.

L. 20 novembre 1S97. Mme Cl • itier 
déposa un montant de |H»ur «*»*
rencontrer avec Ivouia Cyr. qui v«»ya- 
g'a t aux Ktats-Fuis. Mme Cbnitier 
>oulait concourir avec le champ:..n du 
monde pour retenir de# chevaux et le- 

dM poida de terre. Le montant de 
S(me Cloutier ne fut amait ivert 

bôb. M
de P. H reton. A Talford Mit;.

La femme forte parcourut ensuite le
< anada et, A Sherbrook* . !’cni>.••• .i s r 
Pouture et Palgle. au Rink o^ r , lie i-
îH‘.

I^-r# de l’exposition à Trois-Rivièree, 
un n. miné Masse, pesant livre*, e*
considéré comme l’homme le plus fort 
du District, fut vaincu par la femme 
forte.

L« semaine dernière encore, Bessette, 
de Furnham devait proclamer Mme 
Cloutier son vainqueur.

V ' 1 r

concours avec Mlle Lahlanche. Mme 
Ploutier ira passer quelque temps chez 
se.* parents. A Ste Anne de la Pocatière. 
q’i elle est hère de proclamer comme sa 

• < • '>i Mi <
s cmUi: nieront ensuite pour la France 
•'t Mme Cloutier donnera des exhiiu 

t:* n* de tour** de force pondant la gran­
de oxpov tien de Mme Cloutier

la force de leur mère. L’une, qui est 
âgée rie 12 an#», pèse Ulf» livres et lèv.
des poids- très lourds.

Alilo ] lassie Lahlanche, est née au
< anatia. d’un père canadien et d'un.

NEE INIjlIlEïfiNT
LMmrlotcrre ne peut savoir si les graves ruineiirs 

qui eirnilent îiu sujet de Ladysmith, ( olensti et 
IMetermnritzhun: sont fondées
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On assurait ce matin Londres que le g-érêral White avait 
ete oblige d’abandonner Ladysmith et de se replier 

sur Pietermaritzburg

La position rrifique des tronpes aiulaises dnns le Natal nécessite 
la division des renforts a mesure qu'ils arrivent à Capetown

L U U
PAUES-UX CENTIIf

n

sateor. iorsqu il retomne. nriser (tôt n r.» «mr.,- i- - .i • . . il • f Hit rt «t uit i.( n * lit*, hile na rt ;t trt^^ itMinochaînes, etc., tous -iau# lesquels cette i,n„r . _ tq..» i-,mt . l,0,1i lw Etats-L nv oû se Dast-a ^a ieu-dernière excelle. Le entrât fut ti- n*.-<** ici.. .. M.ir, J ,E.a* a parcouru, depuis une di-nalement signé en présence rie MM. 
T. Brisson. propriétaire du Jubilee 
Theatre. M. Henri Cloutier, du 1>î 
Gadhois, de R. Dumouchel. Jos. Ma­
rier et autre*.

Le concours so composera rie# 12 
tours de force suivants, dont six ont 
été suggérés par l’une des femmes, et 
six- par l’autre.

TOURS DE Mme CLOUTIER

lo. Lever, d’une main, de terre, un 
poids inerte.

2o. Lever de terre, des deux mains. 
A la manière de Kenned}.

.*lo. Lever un haltère d’une main jus­
qu’au genou.

4o. Lever deux haltère#, l'un chaque 
main, s la hauteur dis genoux.

Ho. Lever sur les reins A la manière 
de Louis Cyr.

bo. Lever A la manière de Jefferson. 
c’est-A-diro un poids attach''* A une 
chaîne.

n e s# e.
>w:n« d annét s. l'Europe et l’Amérique 
saut- rencontrer son égale. Dans un 
tournoi athlétique pour les femme# for- 
î‘ *. qui eut lieu Je Dî aoflt 1S9S. Bos­
ton. Mlle Lahlanche triompha de# fem- 
mes fortes #uivantes : Franlein Yuc- 
ca. A !a San#om. Nina Delmar. Victo­
ria et Zukma. Le 29 aoflt, de la même 
aimée, elle prit part A un concours de 
tug of war qui eut lieu A Boeton, entre

I un*- équipe américaine et une équipe 
suédoise. Mlle Lublanche. qui occupait 
a position “d’ancre”, fit triompher l'é

i qttipe américaine.
1 An mois de février 1892. Mlle La- 

bin n «-he, nu leudemam de #on arrivée A 
Berlin, après un rude voyage de lô 
ÿ 1 r#. battit a fan etise Vit toriaa, au 
< • neordin Theatre. Elle parcourut en- 
M: tc les principale# ville d’Europe : 
\ tenne. Dresd**. Leipzic. l’iorence. Ro- 
nn\ Naples. Hambourg. Londres. Ela#»- 
f". Pari*. **r toute# les grandes villes 
<1 Amérique. Elle a gagné un cmnlurnn 
oflfert par Richard K. Fox, propriétaire 
de la ’‘Police Gazette”.

Ijondre*. V* L • dernière# dé^>è 
ches rogue.'* du c.'ii. » anghi.s, A l#ady- 
smith, n apprennom v.en de ncim au 
#ur ia bata le d»* un i:, si <v n’est que 
ii*> B *«■:> «-ni eu ‘ri.’* n.i oat# rués • ; Jin» 
bbvsés. l'*‘ sont le i «Jnws qui ont **au*' 
!»“> pu.» ^:*a: riN i*av.igi>» dans îee rangs 
emK*m *. On o.t ju»* U* général Jou 
hert a «vrit au général White, une 
lettre protestant <*o:iire l’emploi Je la 
ly ri.-iite.

Tou# îes rapports inl.quent que la 
présent A l.aîysmit’i le ’artillerie d“ 
marine, a c«m#idérab’cvient amélioré 
i n |>\>s t **n . 1 -x A . j a -

Fn armistice tetup-u’aire a été dé 
cia ré. lundi soir, utin le tp«*rmettre A 
chacune d* s parties helligérantes de 
recueillir >«*# morts « t si.i ble*s*e.

.

du 2tt octobre, dit que tone le# ble#- 
#fs se iKirtent nu*>i ben que po##;.ble. 
et que plusieurs s*- réhi i\iis«ent promp­
tement. On «perçoit. A «le fréquents 
intervalles, de# co.'ps cimipo#és
«le quatre cents soûiais 1-oei* envi-

I nant ses bb'#s4** ;\ 1 i-hf-mith. <'«v* ni 
t n** i rvs nuisant prxdKibleaient -lu sou 

1 venir du silence étrange qui précéda 
l'évaciidtnm ib» Dun 1». Il faut »c 
rapi»ek*r, *vih*i iani. <|ue l*x> i>»nd 

i !.«•!# m* sont pas .es mêmes A Ixidy- 
>n il h qu’A Duiviee. L’a rt ; lier e «pù fai 

l sait pri'sque défaut A Dnnde**. «-st 
aiif-si forte «pu* «elle «les Boers ii La- 

i dyMn.tlî.
Une dépêche de Capo Town annon* ** 

qu’un détachement «le B «< rs a « te re- 
P«*uHr-é par les troupe# angla >«•>. lu«-r.

AF SECOURS I>E K 1 M BER LL V 
ET M Vi l MV,

Londre#, .*1—En dépit de la censure 
* c'y ère «pii défend de donner au. un** iu 
formation sur le mouvement dis trou­
pes dans l’Afrique-Sud, on * >f «mi me­
sure d’annoncer «pi’unc puissante . * .Mi­
ne se forme A IVmhranchenient D«*tar, 
pour voler au ■eeonrs de lxitnl»erley. |.«* 
1er régiment Hunoter l’u* lier#. U* 2e 
régiment Berkshire# et la moitié du 2e 
régiment d’infanterie légère A ork#hire.

>!/
Kil.'f-:

I /É

rOT’RS DE Mlle LABLANCHE 
lo Ivever avec le cou.
2o. Lever deux haltères. Pun chaque 

main au-dessus de la tête,
Jo Lever une barre ft #phère des deux i 

main#. ! --------
4o Lever un haltère nu dessu# de la L’Epouse de Fex-canimandant de In

tête de la main droite.
• to I^ever le môme haltère au-dessus ; 

de la tête de la main gauche. .
be Lever avec un harnais A la façon T 

do Kennedy.
Le-, arbitres pour la rencontre n’ont |

i

Sir Wilfrid l.auriur olfrr 
un nouveau contingent 

à rAnsrleterre

SON O F Fit F Al K AIT FTF 
AO l ni FF VAÏi i U 1M- 

HFHLAIN

Ottawa. “» On dit que U «vnsi.lt 
ration d* la «piestion «le l*«*nvoi d’un 
M*.'«»nd (ontingent au Transvaal est 
aban«!i*nné«* pour le nnmicut ; et les «»i 
guti«'> locaux du gouvernement annon 1 
cent souii «»fticl«*lii'tiieut que celui ci ne 
prendra aucune n«mvelle «bViidou sans 
auparavant «. imattrc IXqtiuion jmbli 
qnc.
t'• i \ ' ut dire probablement que M 

la rte a gu g né son point que l’envoi 
d’un «vnttiigrnt >ans consulter le Bar j 
leinent ne «loit pas créer un précédent, i

t >n croit «pi’une s«*s»i*»n est proche et I 
que «'’est dans U» but de préparer cette 
«c*»iou et non les «'lections «pie les mi 
nistres pcr«»rent t*n ce inomont sur l«‘s 
trétea ux.

Le Uarlement st'rait convitqué pour 
le mois de janvier. La session qui se 
rait court»* serait employée au bill «les 
appropriations «t A celui de la redistn- 
butlon *l«v*‘ comité* que l’on ferait ad*>p 
ter. Si cette deruièn* mesure était r«* 
i«»té«- par le sénat, il y aurait dissolu 
tiou immédiate, et aiqiel serait fait au 
peuple «n.ntre la t'Iiambre Haute. La 
reconstruetion «lu cabinet aurait lieu 
avant b'* élection#.

Quant au second «vntinpcnt, ce ««* 
rnlt au Farbini'iit A tbVider. I-«'s «*n 
n«*mis .!«• M. Tarte disent que «ians la 
rc«*onstructi«>n «iu «‘ubinet «'«'lui ci #«*ra 
laissé .l«‘ *'«»té et remplacé par b* maire 
Fréfoiitaine . M. 'l'iirte serait nom nié

%* %* v •:* •>

.l«‘n'rl«‘s. iüi.oii, «"-l !«* fu> ori «>t a l»i mi «I.*' clumees «le 
conserver ce titre c«' soir

l.o roMiItal do ot' tournoi M'ia atliolit' à nos btiroai!\ ro M»ir

t’«* * ».r. non* afrtch«*ron# A nos bureaux 
de a rue St J arques, au movci» «i*1 pr » 
j« > (.ont lunimtnues sur écran, le ré> l 
tst d# la ren.smtn* «»ntr«* J «fl l ie* e» 
K kc) \ -

i
que î«* pulrii.' puisse bien *.«* r« ndrc c«»mp 
t«' «lu tournoi. r«*pn*# par r»*pri»c.

New-York ' ,l *
«x* moi- l'i»‘.le «*»t la qncstsiu «pu* »«* 
l>oM*nt auj.MN'd'hui tous l«*s s|M>rtsm«*n. 
la ville est remplie det rang» rs. repiC 
**« niant t«»ut c» les \i!l«-s nu port a ni • s d*
l V i in 10)11# ail l'ueifiqiit* et <1 a g«»lf« du 
M« xupn* aux contins nord du t'aiia.li.. 
\cnns ici |HM’.r assister «A .a grand* lu 
tail- *b çc Mur.ont r»* .1 un .!« (Vr .cs * i Ton» 
Sli.u k. » r. It«* lutte de 2.i r. prises, qui 
au; i n n au « oui*\ Island « lui*, . t de j.»

i-'tuS' qu’il naît pât é é.TÔOO e«»atre 
if.» «»'si que Sliark. \ gagnerait.

lev ] ri# h ici » êti :* • : : : > •
t'«*rl»* tt a j :ieê .<r»<NN» sur .l* ftriea pour 
«lit. amis Sur . ■ u atam vj’as» a été 
p. aeé A RI A S * t b | rsfe A 10 A 7. J*»«» 
>. r , a | a: . ** | «MM» . .*in. s7«s» gUr 
.l*fiMes. a v «*. Mark Murph>, «1. Ulcve
I ui*l, Milton R.'«'Uet, un an», d# .lef* 
fi «s. .* par,. >.*«M contre <400 hv«*«* 
Harv«*\ Smitii. *!• Boston. .I.iiui Kelly 
s pane >.’{.(»*» sur dettiits au prix *|e 
Ht A 7. dans l'établissement «b- torbett.
II tltV an» «pi'il avait «• ■:«<• r»* .<l.tto»t A 
pla»'. i au n.èin*- pr \ Barn**> \ur«>n a 
pari*-* Ml.7«t»t «■.intr«- xl.000 »ur Sh#r 
k* > a\« <' do* Fliltnauti . il ri.-clara «pi'il 
a» ait ene«*re «|ii«ri<|iies eentaiiov d«‘ «loi 
lars â riM|U. r an même p i\ tjeerge 
I **«!en r a pla* • >2«tn « entre <140 sur 
JcÜnc*.. I»i« k Banni i l a parié ÿ.NOi)

gftâsci • jsrrSifS

CasNèfü.'înt SNAffsxi

tonciup or^^ox
35 J
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LADY 3IIDDLET0N

milire canadienne décédée en 
Angleterre

MULE CHARGEE Dt'NE Plia I. DEARTH. I. PRIE 
service d<* rss mules la esauyS* par 1r
au d»vant d'* l’arnrè*» iu s^néral Jout.rrt.

MAXIM
folonnc «lu

« >n Iniput*» au mauvais 
général Frcrv-I*. envoyé»*

IZ>NGrEUR rOMPARFE PI ! I K A P I » P MI A K K I V '"KKIT'I M \ Ml fl F UI M M« «N. M.«..Ti:i l| FFntFR

p..> encore été cho!i*>\ Nous croyons 
intéressant «lo citer nprè# ce program­
me. di*# chiffre# <lom*:int îa for«-e de

ïdow, 
s «mt

28

Charmion, comparée A celle de Sa
Levering et Godfrey . Ci » chiffre
étô donnés par le >y sterne Sargeu

*Kan- Leve­ God, 1
dow. ring. frey.

Force des pou-
mous............... 61 37 18

Force du dos. . 595. 5 419 342
Force des jam-

bes...................870 665 717
Force de l’a-

vant-bra# . . 165 165 163
Force du bra#

et du menton............ 3S.3 476.2

T"tal en k:!"#. DiOl.ô IritUl 1710. 
Total en lie. .'1721 307*2 3775

1121
2400

* Sandow a refusé de faire l’épreuve 
de la force de son «îo# et de #es bras 
sous pretext»* que c’était IA une affaire 
de pratique.

Mm • Cloutier, que nous avons vue. 
hier soir, chez M. T. Brisson, nous a 
dit qu’elle allait immédiatement coni- 
nicncer A #’• ntraîner A St Lambert.#ou# 
ia «lire trim rie #nn mari, M. Henri 
< lout:* r. qui réclame le titre de cham­
pion des hommes forts d**# Etat#-Unis. 
Quant A Mde Lnblnm he. eil * continue­
ra A donner des exhibitions rie tours de 
force au Jubriee Theatre, et quand vii-n- 
«Ira l’heure du tournoi elle ira se mesu­
rer avè<* sa ri* aie. Mme U’ontier est très 
confiante et #** ri:t certaine rie la vic­
toire. Mlle T a’ ianche ce contente rie 
lin |u*< île ft a t' ut #on poaslble : "Si 

je #ui# bnttne”. dit-elle, "je lui dirai 
qu’el.e est meilleure que moi. et e!!e 
aura men argent, mais on ne pourra 
jamais dire que j’aurai refusé de me 
me*urer ave aucune antre femme. Je 
voyage d pu s 10 ans avec un défi ou­
vert et je n’ni j air. ni s été défaite. Je 
levais accepter de me mesurer avec 
Mme Cloutier."

Voici quoique* not*# sur les deux 
femmes qui -«> r ncontreront dans quin­
ze jours. Mtr. Ci - er. née Marguerite 
Siroi*. c*t n«'e A Sv Anne de Lnpoca* 
tièr* et est tii:-- «le Prudent Sirois et 
pc*ito-fillc de J ** h S. - i«. deux hom- 
m* s d’une f r * | - «ju’ordlnaire. A
;7:gp de H* s Ma 'gtierife Sirois 
r n lit A Nash i. N. H. et A 17 ans 
« p • ;#a M. ITcnr Ci utier. un athlète 
d’une f roe trè- remarquabl0. Ia* con- 
pje alla «Vf riir A Sal* m. et c’est là 

> . ( ommençn h faire
l’éprcnve rie >. fo; . En 1895 M. Clou* 
tier orgnri«M une «r- upc et parcourut 
ies E*ats-Un.s < • cour agnie de >;• fem- 
n?c qni donnai* d- s exh;biticn.« «le tour 
«le force et avait lancé un défi ouvert 
A tonte per<* iine. homme ou femme 
«l’exécuter #o> t ' ir* «1 f r r. Mme 
Clf.uti r n* rnr * jamais sur i Rcène 
s-. - inviter nub « monter "iir i**** 
••lancbes et A essayer «es tour#. Un 
bon non hr- *i’l " no s *t de femme# s# 
pré-entèrent mai* furent vaincu# suc­
cessivement.

Voici un abrégé des rec*.irl« rie Mme 
C u’i« r :

Mai—Bat t’-riVr.#. rie Lowed, qui 
avait lancé un d-'t* Picrr*» Cyr. pr,r,r 

.V)n femmes «le cet- ! 
t. A cette occas on.
A Mme Cb utier. 
ur Parent, à Man-

Non# a von# le regret d’annoncer i i : 
mort, arrivée A liants. Angleterre. > ! 
1er du «*'*urant. rie l’épouse de feu Sir 

k Mid •
générai «1«* la mii:«te canadienne.

Lady Miririleton. n*V« Eugénie Don 
c«*t. était Agée «1e 54 ans. Fi.le ca«iette 
!. feu le notaire Théod. Doucet, rie . 

Montréal, elle a épousé, «*n 1878. (.«• 
major MMMetan. «Ians ce t«nni>#-iA 
simjiie officier rie# troupes anglaise# 1 
au Canada. Elle quitt.i le pays avei- ; 
son époux. lorsque celui-ci fut nommé 
com manda nt du C’oMège Militaire de 
Sandhur.-î. Angl^terr-.’.

(juand le général Miririleton revint | 
I»iu# tard, prendre le commandement 
♦ n chef «le la mitlice canadienne, Lady | 
Middüeton vint résider A Ottawa avec 
sa famille.

Elle quittait le pays avec le général, 
en 1HS7. Lady Middleton avait la dou­
leur de perdre son époux distingué, il 
y a environ un an. et elle décédait su­
bitement eîie-mème, mercredi dernier.

Ele Tr.i##e trois enfant# : Çharles, 
âgé rie 23 ans. “t officier dans l'armée 
ai g'iaise au Transvaal; William. A ré i 
d«* 20 an#, dan* la marine: et Marie, 
mariée à M. Lemesurier. rie Londres.

La défunte était la soeur «le M. | 
Charles Doucet. greffier rie la Cmroa- ' 
ne. er du notaire Théo. Dou *et, tous ' 
('.eux de M«>ntrêdl.

Nous offron# A la famille en deuil 
nos plus #;ncères condoléances.

INSPECTEURS DE FARINE

ron. Cherchant A se rapprocher de la 
v ile. Ils viennent évid« minent !♦* Ma- 
f( k ng pour prêter main-forte jjux as 
t- logeant s rie Kimberley.

RF M E 1RS A LAK M A N T ES
Londres. 3 Bien que les commu- 

mcation# téilégraphi«iue> *«».* nt inter­
rompue# A Ladysmith, on refuse en­
core de croire au Bureau «b» la guerre 
que les Boers aient oompbMement in­
vesti L««îysm:th ou pr * Uolenso. ( »n 
assurait, ce matin, «jue la voie rie che­
min de f«*r enire Lidysmith et Co- 
lep#o est encore intacte, bien que le 
trafic «loivo être dirig*' avec les plus 
grande# précautions. En tout «’as. ce 
qui. hier #oir. n’était qu’une rumeur, 
peut fort bien di»Y«uiir la réalité d’un 
moment A l’autre.

Des rumeurs rie toutes sortes circu­
lent in. On va même jnsqu'A affirmer 
que le général White n été forcé de #e 
replier sur l’ietennaritzburg. abandon-

formant un total de 2,000 «oldals. sont 
A cet endroit. Le régiment Munster a 
éfô converti en infanterie A cheval. On 
avait d’abord l’intention d’envoyer au 
*<■« ours «i*. Kimberley, un «'orp# «l’ai 
niée complet, mais la position « rithim* 
«les troupes anglais)# dans le Natal nf 
reesite la divieion «l»-# renforts A me­
sure qu’il# arrivent au Cap. Le gon 
verneruent avait «*s|»éré que le général 
White pourra tenir le# Boers en ô< hec 
assez longtemps pmir p«rm«,ttre au 
corps d’armée qui débarquera d’ici i 
qu< Ique# jour, d’envahir l’Etat Libr«* 
d’Orange et 1«* Iransvaal. Mais. t«»iis 
ces plan# #ont r«*nv« rsé# maintenant. 
En attemlant que la situation s’ano'riio 
re dans le Natal, on «levra envoy«*r «le* 
tr< up<# au so ours «1«- Kiml>erley.

L»rri Salishurj est tr»'# inf|iiict de 
ff*!! fils qui est A Mafeking, et «b* grand# 
effort# seront tcM»'*# pour sauver «•«•ft« 
ville en mênie t«-mps que Kiuil»erl«*y.

ri**! ri* •> •> •> vri*v «N <• *',• ‘XK* v v •> •> ri* *1* *J

t’mnmissnire Canadien A l’exposition «le 
Paris.

t;ROSSE RT MRI R 
(Plus tard)

Ottawa, 3 On «lit «Inns les cercles 
bien informé# que !«• gouvernement fé 
déni 1, dont M. Laurier est !«• premier 
ministre, a offert, rm reredi ri» rni«*r, «I»* 
la part du <'ana«bi un se«*ond «ontin 
gent pour le Transvaal.

On ajout. qu«* M. Cliarnb«‘rlnin a câ­
blé au gouvernement canadien qu'il nc- 
<•* ptait cf*tt«* fjlTn1 avec plnifir.

f «pielle dépend le t il i 
monri«‘. paNsioun<* l«

| l'A méi i<|iie «lu \onl.
I «'oiinaissoiir# «lis« ut < 

battu l’.i/.Kimni' n . 
défait A son tour • i 
son titre au marin 
D’un autre cAté, ,«• 
f«m*!«- «l’amis «pii m* «1

b* champion «lu 
• sprits «lan# t «m i «* 
I n Immi iiomhiv «I»1 

que J« firi«*s. «pii a 
1 y a six mois, mt.i 

r.i foi*i*é d«* * é'b r 
irlaii lais améi i«'aiii 
t'a!if«»rni« n a iiih* 
-‘«•nt «•«•rtnins «!«• s i 

«i. «i-..victoin*. « t ouf im«‘ f«»rt«* «pianlil' 
lars pour appii>* r leur opinion.

DV*trang» H his(«iir«s ont circulé pur 
Jeffries, «lepui# son voyage en A ■ • 

B D< T n n - F r a m
«pu « «•ntnilné t' ilM ft p«iiir sa rencon 
tr« av«*«* John Sullivan, « t a am« n«' J«*f

l'ornuail. >on I »i« ksoii. «b* Wil . ! fri«
Kanisfon, Gl«*ngarr.v, un v«'téran «1« 
i'inva#ioii fénienne, a é« rit au ministre 
«le la milbf lui oftrant ses services cl 
«• ux «le DH) hommes pour un #eeond 
conting«*nt au Transvaal.
t‘e télégramnm a été «•nvoyé A la sui­

te d’une assemblé** publi«|ii«*.

Ix* comité chargé de faire !e choix 
des inspecteurs rie farine et des éta­
lons de farine, pour le Canari.», a été 
constitué comme suit, ce matin. A une j 
réunion qui a été tenue au Board of 
Trade :

Président. M. I). Robertson : mem- 
bres. MM. H. W. Raphaël, E Gagnon, 
tou# trois de Montréal ; MM. A. K. 
Ogüvy. J. L. S;.mk et Wru Gadbrai h, < 
de Toronto : W. Brodi*». de Québec : 
J. I). Saunby. rie London. Ont. Ro­
bert Muir, rie Winnipeg ; R. Noble, de 
Norwood, et W. G. Barley, de Hamil­
ton.

*T •nr. <n jeu 
te v: > près* 'i* ' 
n* i o ; r* *n i. «b'*■ ^

M ii—L'emp*»rte

Juin—Fn policeman lu nom de Wil- 
«on. p**#?» 245 ; • r ». i. u« uac# »j

MORT DE Melle MAJOR

Ottawa. 3—Rosette, âgée de.l ix huit 
TUS. tiîie de M. C. B. Maj r. député. e?t 
morte, hier, de phtisie pulmonaire, j 
P.ipincj avilie.

Funérailles samedi avant-midi.
La défunte était Agée d# 18 an# et 

avait fait st-s études au couvent de la 
rue Gloucester. El'.e était une des plus 
brûlante# élèves de cette institution. 
Eli- y a remporté plusieurs m«*Iailles. 
entr’antre# celle de Lady Laurier, q.rei- 
le a enlevée l’an dernier, pour la litté­
ral ur»'. A un grand nombre de «y^ncur- 
rentes. malgré quVlle fut A pein** sor­
tie ri** . hôpital. Mlle Major avait Je 
nombreux amis qui la regretteront sin- 
cè-ement. Le» fuuéra:'lef .virent lien 
*nm« î mnîin A dix heure». La famii;.- 
«L NT. Major a >* sy mpathies de tonte 
la population de Hull dans #on mal­
heur.

HONORABLEMENT ACQUITTE

Nf. E zéar "#« <>des«T Guilbault. 
nr uiaé rin crime «J’incendie avec un , 
nommé Rur^cII. a «'té h r.orabement 
. «•quitté, ce matin, aucune »
n'armt ét' fa:te ci'/t*tre lui.

-^TnWoo*9

CARTE MONTRANT LKF PORTION** BOEftfl FT A N O T. VIS F. r AI' MATAL FAR RAPPORT 
fU'T LENT PRE«E.VTEMENT DANS UC #T ’D-A FRIC AI N.

AT X F. " T VFMFNTS Q^*T CV. T»E-

bins l’IM [Kiur battre l it/, im 
! inoiif- <|iii avait défait son nii< i« n pro 

téifé t'orbi tt. i <'nrv«»u City, a «lit in* r .
‘J«ffii« triomphera deiiiaiu h«»ir. J«* 

ron h ai dit. i) y a six nvunt ' i
r<iic«»iitr«* av«*«* I it/,kimmoiiN *|in* j'i',tnis 
<■'rt.'iin de s i vi' !«»ir« . M iiiitciinijt, pi* 
ne# ma piinrio, n«* voit# <ic* up« / pas «l«* 
'■«•* hi»f<i:r« *. nu sujet «!<• ci prétendu** 
rnalndb* «1«* J*ffri«p M «■«( «n purf.iit • 
santé, «*t il gagner» certainement.”

I^«*s «|iiarti«*rs d'cntr;iln<*ni«iit «b* J«*f- 
1 frics étai« nt «lé», rts. hi« r aprê- midi, le 

• \ilif rni« n. D« liiii<‘.v. 'r«iminy Ry.in 't 
une foule «l’aKsi&tnntH av;ii«*iit f« rmô !» 
Iioutiquc et éttti« nt partis pour N« w- 

! W «
qui a «'te battu, hi«*r *«»ir, | r Di.\«mi, 
était, paiti d'Aii«*nhiirst, i 9 b« ur« - «lu 

j matin, ;i«*« ompugné «b- d« u:, ;i-vi -dant ■«.
I A\.ii«t «1«* partir «l'Alh nb rvt. J«firi« lit 

une course «b* qu«*I«|iics mi! « . pin- «bin- 
i «a à I» corde j • u iunt qii' j «■ t« mp-, 
j iiji faisant faire 759 t<mrs .m fair" un«* 

veille « rrcur. fh rsoiiii" au mom* n* «lu 
«lépart n’n paru phis « onfiant «ju«- J« f 

| fries.
Ijo parti arriva fard «Ians l’aprê* midi 

! « t t*• retira au Vambu büt II*)t«ri, ofi Jcf- 
| fri‘*s denu urcra ju qu'A «•«• s »ir

Sharkey «• t ô-'.ibimnf parti «le «es 
quart »ts. A \< w l» ,,p. b i api' » midi. 
Le marin «pii inl.iti '.ib < . était en 

« ore A aVntralnFr. l«»rsqu’i! r»,«;'it un té é 
gramme *l« ni g'rant, T«m» Oltowik' . 
lui or« Ion nant «!«• se r«*n'ir«* A New-York 
sur le champ. If v :« «'t Sbark«-\ qni *«• 

i sont préparés «•n*«,rribb» «P puY « inq h*- 
mnim *. partirent ensuite. En «’éitugnant 
«b* N« w Darp, D xon «lit ù Shark«*y : 
Je suis piu» sOr de ton mp •«’•* que j< ne 

! !<• suis ri i mien. ««• qui veut dire que ni 
l’un ri l’autre 1«* noua n« peut êtr<* 
battu.”

Sharkey #*« st conformé A la lettre 
pendant tout son entmimonent aux in»

1 fractions de son gérant, et se trouve 
maintenant dans une condition parfai­
te. I/Cs connaisseurs prétendent que la 
bataille pendant les huit pn-nilères j. - 
pri#«*s sera extrêmement animé' . « ’ que 
si elle dur»* plus longtemps, «e ni des 
deux h<#mmes qui a Je plus d’« ndnrance 
gagnera. L"s jiaris sont en g'néral de 
10 A H en faveur de .Dffri' -. V«dci quel­
que'» uns «le ceux qui «»iit été en régi# 
très dan# ces derniers ♦« tut»* :

Corbett, partisan «!« .Dffrics a paré 
S'JJHHr contre fl.OfHi avec Gcorg* 
Kran*»s ; Jîmmi»* Wak» îly, an«i« n r'- 
pondant de John L. Sullivan, et admi­
rateur du Californien, *1.000 «ontr# 
.vgOfi av«*c John B> r:i» : ?5t»0 A $|9<> 
avec Imrry Clement# ; $500 A $4^»ftave« 
John Cox, «t A $44)0 avec J.
Gre«n. Mark Mayer est au* . un fort 
admirateur du champion, et il a parlé 
$1.009 coritn- $890 av«< fîeorge Consi 
dine : f’on*; lin<* a f; it deux autre** pa­
ris de $400 contre $5* H t avec d« * 'hom­
mes d’affnires. 'l’om tERourke qui pa­
raît être convaincu que Sharkey n*' 
peut perdre A pari’* $WKI c«,ntr«- $1/100 
avec le fils d’un brns#etir bien connu. 
AL Smith qui sera 1« chron«»métenr de 
Jeff'-i«* a parié $1.0fKt contre $800 #»ec 
I’. T. H«nr}. Dick Kane a au^si an

i contre $400 ur Jeffrii et a ••nsnltc 
‘rifiTt «!«• «Imiblcr !«• pari, « ** «pii a étt* 
'•' l u • l. iri \ I .a w r«,n«* a pari-' $250 
‘■'uiin 8 101) s u i Sharkt'.v ave«* Sy«incy 
B',"tli. .himis .M«c«irniick a parié $90 
«"iitn $Iini mu Sluirkcy nv«’C Tony 
l*"e'<»r. LmiK Wi*sl«\ a fait «|i*ux f«ris

i K !Iad« • pn $500
feffri» ■ ■ • J in

I’1 ni III < Wil I « v M plu «Y* $1.000 
' . • ■ • ■ • n nu faqoi Peter

* igg. tt n pané S],000 «•ontn* .$700 sur 
J'Mru , i\« . h j(M‘k« y J« iikin#

8« u A ork. 5 .laiiH - J. J« ffrics. I« 
«’hampiou pugilist*., s’e#t |<*vé. *o ma- 
tin .i «i ln im* . a jirit un bain fr*»id, vt 
i 9.39. accompagné «b1 son conseilh? 
1 oinmy Ryan, < t parti p«»ur une pro- 
mcn.nl» . m is IVjitruI Dark. Le h«»x«'ijr 
••t sot» compagnon n’ont 71ns été remar­
qué# par !«•* piéton#, comme ils pu#- 
uii«,nt sur la cinquième avenu*1. Tom­
my Ryan avait fait m«*ttre une «rijeini- 
ic «!«• toile A Jcffrieh. ainsi qu’un fnux-

• «*l « f nue cravate, afin «le ne pas at- 
'ir«T ],att«‘ii<ti«m. L«h «leux h«»>mmee 
«•nti*'r«ut «Ians 1«* parc, par l’entrée «b» 
la 59m*' ru* «t a]»r«'s une marche «le 
ir«»i‘< niill«*s «nviron, ils r«*tournèreikt 
.« leur li«»t« !. «*A J« ffri« s prit un «léj«*fi 
m r c'rmp«i-é d’o«'iifs. «I« (Yif«*!«•(tes #t 
«h « afé Ryan a «*11 t«»ut le temp# l’«»«*il

fefi l l;
Dick T<»ri«r « t J;i«k Jeffrii-s «|év«>- 
rai**nf, A <pi« l<pt« s pi**«|s «1«* IA. Après 
l*« « 1 é»j«* u i !«• r. J«ffri«*s és-rivit un «ertaiu 
muubre «I** télégraiiiiiies iiif'irmant s«*s 

m « s p!n# inliiiM-v «]«• sa e«»rvdition, 
qui «• * m- i «* . - qu’elle n’était lors de 

1 rem » .;i i «•«• I ôf/.-immoiis. D« - 
lllliey «lit «pi’il .«‘«••O Ofipeté A l’ancien- 
n** rnéfhori'' «r«n: raln'-nu'iit a<iopté«> par 
leffri* h « t pr«''* «»ni»c< par Corb«»tt. En 

«-e moment. Jeffries pèse «imj livres 
«!«• plus «pi’il m* p**-«rt l<»rH«|u'iI «mira 
«I.in- i : •ii* c<»iitr• I il/.. En un rn«»t

I 219 Hvi< *. I.» - amis de Jef- 
fri« - -««nf très «•««ufi.intjt. T«»mmy 
Ryan «• t ab-ohimeiit sOr qu’il r«im|»or- 
f«• ; .1 ht \ i« t' :rc « t n parié, «•« mutin, 
*759 * *• Titr<# S .59 sur ^>n favori.

A 10 Ikuk * !«• l’avant mid . Jeffrie#
■- t « iiiba ! que p«»tir Coney Island, oft 

i! attendra l'Imure «1«* In ren«*'»rrtre,dan# 
un r»-; r* ««rtiifilet. Sharkey r*c ren«lra 
din cjmiM'nt A -' «juartier# A Coney Is­
lam].,

•>ri-:*->ri*riKv*x*ri**:*ri*ri*riri-x*ri*ri*ri-*><^:$

DEMAIN

SANS DOT
:— ou —:—

...IMROttTTK & CIE...
Une plaie hideuse de notre société 

moderne.
ri-riri-ri-ri-ri-XX-X-^X^ri^ri-X^X*^

A FR KLi; VALOIS

\cqtiiHe «.ur l’nrrnxatlon d’avoir lento 
d’avsHssiner sa b rume

A "Ia Prv##c"
Ottawa. 3—Anrèle Valois vient d’étr# 

n«quitté de l’accusation «le tentative de 
meurtre sur •« femme. C’e.<t cette der- 
u «n* «pi éta t plaignante, f-a prtuv#
n’n pn# été suffisante.

Ï^
J.U

/jj
io
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LA TOUSSAINT TROIS-RIMS 1 HORRIBLE TRAGEDIE ' LES COÜRS PUBLICS MUNYON’S
Obserf^f pleuspiu»nt

lefc lltiHe*
pur tous

Mgr Langffin a Sotre-ilaaj
Ia fèt*» d« la Tounaaiat a ti'.fl-

br^a ave*.’ ft-rv.ur. par toiM l»*n 
tidè'jh* mtholiquHts. Partout, danx tou 
t. é Jea ou a chanté une grand’-

aolfunaiia ]»our bonon*r nnda
d* iJwu.

I.oa qui «'étaient rendu» en
grand n -tuhre, mercredi,à Notre-Ilanw, 
eu d^jui «Jt la pluie,ont été témoin* d’u­
ne imiM-Kiirit** cérémonie. MotiMei^neur 
J^aogcvin, archevêque de Saint Bouifa- 
< e, officiait p«»ntlfi« alemeiit. Il était 
n saint A d«tt officiera suivant» M. Bo­
nn, prêtre aaaisiant ; MM. Itédard «4 
II. Flhatrauit. diacre et «ous-diacrt 
d’honneur. MM O'^’onuell et !>«•'' 
champs, diacre et aou*-dlucre d'office.

ha choeur, trê«. au complet, a donné 
de lu me»tu* de l’éque*, de Fauconnier, 
une exécution ferme et bien nuancée.

Aprêa avoir rappelé, dans une brève 
allocution, l'esprit de !a fête. Monsieur 
le curé a présenté A Monaeigneuir l'ar 
« hev/S|iie de Saint-Boniface, les horn 
mag*»* de lu paroieae II a remercié le 
\énéré prélat du iteau témoignage de 
Hympalliie qu il donnnit, ce jour IA A 
N<dre l>ame. A pareil jour, il y a fjiia 
rautc ans, son éminent prédécesseur. 
Monseigneur T’aché, oarniHsait dans 1 
<etto même chii re de Notre Itume.|»oiir 
dire aux fidèles les angoisses de son j 
coeur. Il venait de voir son dioeê < ra 
vagé par l’incondie et l'inondation.

Airrêt» avoir cherché force et sympa- ! 
thie, auprès de Itieu, auprètt du Souve 
rnVu l'ontife et auprès de «es frères 
dans riOpiseopnf, il é|»roiirait le f»e j 
soin de se retourner ver» les fidèles de j 
Montréal. Monseigneur lounge vin a { 
connu des épreuves <run autre ordre, 
p!iu* cricifiantes encore pour une Ann* 
d’npêtre. Ia' clergé et les fidèles d ■ ' 
Notre-It.ame tiennent A lui offrir l’ex 
pression la |»!ns entière «-t la plus pro- | 
fonde d** leur .sympathie filiale.

Monseigneur I^ingeviu a répondu en 
quelques mois, d'abord trèn délicats, *C j 
pu 1m tout vibrants d'une sainte émo | 
tien. Il a dit hoii boiiheur d‘* se trou- ! 
ver nu milieu de prêtres qu’il vénère I 
toujours «-oinmc des INVon, eimtme les 
nwittres de .^ii édtieati a clc; ir.ile, ‘ I ; 
nux<(|uel« il aime A faire rcuioiiti'r ; 
qu'il y a de meil'eur en lui.Il a rappelé 
l'oeuvre religieuse et franc.ii>e qu'il 
accomplit III bas et qui doit lui gagner 
radhf*sion conliale et d«'*voué<* des fi 
dêles de Montréal. Il leur a promis, 
en retour de l'appui moral qu'ils vou ( 
(Iront bien lui donner, le secours de sa 
prière. Il a terminé par un souhait t 
dont la fête du jour éveille naturelle- I 
ment la pensée "l'ost multos an nos , 
coelmn.”

L'office di s morts, cc matin, a été 
célébré par l’abbé F. Filialrault : l’as 
«istaient, 1rs HR. MM. IhM-liamps et 
O'DonnalJ, diacre « r soua-diacre. Le 
aermon « été prononré par M. l'abbé 
ftodin, I* S. S. Il y avait foule.

Les Premiers Avertissements
l'Iiiipiircle «lu nhiii(, «levmlnit **lf« 

pi om|»trm••ut «-contrM.
N'attendez pas jusqu'il ce que la ma­

ladie vous Mubjugue. Quand cette «en 
nation do fatigue, la première douleur 
rhumatismale, les premiers symptômo 
de l'impureté du sang me manifestent, 
prenez la Salsepareille de Hood et voum 
épargnerez votre santé et probablement 
vous vous sauverez d’une grave mala 
die. Soyez »flr d’avoir celle «le ITood. 
parce que

Hood's Sarsaparilla
ne dtafippoliite Jamais, |*rl\ SI. Chez tousIrs'phn rmaelrn»-

<f** aotV* > >rrtBvorvl+r » part leu U«ri 
1 or.- Hiv.- re», .‘i M. Cba/.aê »S. 

i’bompMUi, bien •1 fiiiu dgna W public 
tnfluwen. vient deotrer au s*rw«> d« 
la Huber trluve Mlg Fo.

- F « *t lundi firochanj que notre con­
seil discutera 1 am« leb-no ut qui y aéra 
|*rop mé, concerna ut le règlement de»
abattoir».

M. l'é«di»*vin Boumival, <pii a aubi 
une oi>ér.itiou «•••. j<iurs drmiers, eht 
nu;iiiteiMut luen jiortant. Hans quel­
que» jour*, il reprendra -<m fioste.

•La grande f< • de la Toussaint a 
été célébrée avec un rare éclat, A i'é- 

du i'Jmmamiér Fonc#fition. Le 
clio« ur ‘U1 rnnfne a rendti Ja lime mes­
se de fvéx.nard. iiv«*r grand ueeouipa 
giieuii'nt d or<■ 11•• »trt*. ( ne mention spé 
ci.i e ji .M M <«oiilet. Auger, Mercjer. 
Fiché. Miche.m, jiour l«rira aob. N*»* 
félicitations aux membra* de Torche*- j 
tre #t ai. rhonir de l'orgue. Fu cordial 
merci A M. il. Inavigue et <'h» S. I 
Thomposn, p-uir le dévouement qu'ils 
ont montré.

Le choeur de !n cathédrale a aussi 
donné du ehant ningnifique. Inutile 
d’en faire Téinge. La m«‘H.sc* fut dite 
par Su <«randeiir Mgr FJoutier, et le • 

• rmon fut donné par M. l’abbé Finit 
tier, du séminaire, qui fut très appro­
prié A lu fête du jour.

Huns l’après midi de la Toussaint, i 
le nouveau pr«*cureur de l'évêché a fait î 
i.i v nie des hnnee de !» cathédra’

réfoltants sur le double 
ineurlre d'KçunsTille

L’inauguration soleonelle, au 
Monument National

lln«>«rft 1*1 ! t.
fbl» Pi

périssent la maladie d.

$ (ont v.
^ Le Chocolat de CO H t \

^ / é* ('oco t Ihfiiirnifjne rie *
€\
#

# Le C/ioeolat ri la Crème è

♦

it

qui u axaient fais été [myés. ainsi «pie 
j»rês d«* lunqnalit** bancs, dans le pre­
mier jubé, qui étaient oeeiipé» par le 
pa*sé, par les élèves des Frères d«
K col en Fhiétiennes.

KIM CATION rit AT HJl K

l u don princier de Sfr \V. < , Mcllomild

Ottawa. .*{ Sir W. F. McDonald 
vi< ut <!«• fair«* un nouveau don princier 
à lu < iu*e de Té ideation. ( Vite fols 
c'est sou» l'orme d'un arrangement par 
lequel i' s'engage à flélrnyef, durant 
11ois au», le» dépenses énorme» que 
nécessiii ja. dans rliaeuiie des huit pro- 
\inces de coiifédérntion, Tétablissi»*- 
nient d'école-- oïl le» ouvrages manuels 
sei'ont enseignés. Kn un mot la for­
mation d»* eourM «le teehnicologie A l'u- 
s.ige d- - jiMines gms a pris cori^s.

Le prof» .ss«*ur H«d»ertson, l'ojiimissai- 
iv <!«• Tagri«'ulture. |*»ur la Fuiasaïu’e, 
sb-sf « ii:!iv' de l’exécution du plan. Sir 
\Y. t’. .Midbmald a mis h» sommes n* 
eessaires il sa disposit:on

Fes écoI«*« «eront sou» la haute direc­
tion d'un professeur écominiM d’expé 
tien ('Inique provin<*e. cminiie nous 
Taxons déjfi dit, possédera Tune de ee» 
ée«Tes oïl 1rs jeunes gens di* 9 A l.‘î ans 
pourront apprendre ft manier l’outil une 
fois ou deux par semaine et. même plus 
sou veut si les eireoiistiinees le permet 
tent, i a r l'intention «le M. Kobort-"n 
csî de eréer aussi des classes «lu soir.

M. IbdiertMon a fait un long dis- 
«•oiirs, hier soir, au eommissariat «les 
• roles. Il a fait ressortir l'avantage 
inappréciable «l'un t«*l système d’éduea- 
ti«»n prati«]Ue qui. bien organisé, assu­
rera l'avenir «le la jeunewe laborieuse 
et etudieu!** du pays.

Sir \N ('. McDonald «lotit les dons 
à Tl uiversité M<(«ill atteignent déjà 
la jolie soinnie «le «leux millions, s'est 
mitmvllement chargé «le payer Tameu- 
bbunent et l«*s outils mVessaires au 
l•uK'tioniieinent de ce» écoles, ainsi que 
1«* ^.;l live «U*«s professeurs expérimentés 
qui y seront employés. Tout«‘s ces dé 
|M*tiscs seront eiicouru«*s par h* dona­
teur pendant une période «b* trois ans.

L’année prochaine, «les profess«>urs 
■seront envoyén aux frais de Sir \V. F. 
M l*<>n.«!d. touj«mr-. en Angleterre et 
en Suède, pour y étudier le fonctionne 
meut «Tinstitiitions similaires, jhiis re 
viendront au Fanada, faire profiter la 
jeunesse de l'expérience acquise au 
cours «h* leurs pérégrinations. Pour 
commi’iieer. 1«*m meilleurs professeurs 
angla s et américains seront engagés. 
Telles sont, en peu de mots .les grau 
<!« • ligr.i*s de l'oeiivro entreprise par le 
tnilliouuaire.

: i

Suicide du coupable

Kg a -xi: le. .*5 Cett» double tragédie 
«/ni vient «l’avoir lieu à huit mille» d'ici 
«•: dont la nouvelle a été porté** partout 
par 1« télégraphe, a jeté la population 
«taii*, l'épouvante. L'histoire «4 la na­
ture du «Time de William Yoster, at- 
fe.nt d'aliénation mentale, sont ala^olu- 
lutnt horrible».

Mardi aoir.ver» 10 heures, Yo»ter»'e»t 
procuré yng ha' he, puis p étant api r>- 
« h' du lit, «*(l re;»osaient fa femme et *a 
hile, il Itur a fendu le crâne, pemiant 
leur eommeil. Il leur a haché littérule- 
rii»Tit la tête, frappant à coup» redoublés 
et ne la ssant IA «jue deux musae» in­
forme*. !>♦» maniaque a jeté ensuite le*
• Ht- A Ta» du ht sur le plancher, pui*

a dormi profondément jus«ju'au matin. 
A i lexer du jour, il a réveillé *es deux 
P u* jeune» enfant» et leur a dit qu'il 
axait assassiné leur mère et leur »o«*ur, 
i< * priant en même uoup» de courir 
av« rtir 1<m voieino de »«>n a« ti*»n barba- 
rc. \

.'.près le départ des enfants, qui ré 
pondirent ]u trie!** nouvelle, Y waiter dé 
luxa «lu vert de Pari», et eu prit deux 
«l«e«H dans Tcsinur de s'empoisonner et 
do mourir vite.

L«*s voisine, en entrant dan» la mai- 
e«ui funèbre. ap« r«;urent le» corps des 
victime» »ur le fw a ne her où il» avaient 
pa-xé h» nuit dan» <l**s mare* de sang.

Quant A Yoater, il parui«sait ngonis- 
»n nt.

Après avoir pria le poison, s'aperce­
vant que la mort ne venait pa» a«*«-z 
vit<*. il s’était rempli la houi’he de |k>ii- 
«Irc et y avait mis h* feu avec une allu- 
niette, se défigurant ainsi affreiiseinent, 
ma s il ne réussit pas encore A en finir 
axc« la vie. F’«-»t al«>rs qu’il prit une 
tr«*isiènu* «lose «Je vert «le Pari» «*t il 
nmurtit enfin mercredi soir. Avant »a 
mort, il déelara aux médecin» «pTil 
avait tiré »a femme et »a fille, parce 
«iiT« ll« » lui donnaient toujours «lu trou­
ble.

Ibpitis quelques année», le malheu- 
r« ux Y«»ster était considéré comme fou 
et, «•'est dans un accè» «b* démence, qu’il 
a tr«*mpé s«*s mains datiH le sang de» 
ci,,i e «-t s'est fait ju»tice lui-même d’une 
manière aussi tragique.

CONSEILS 
aux FEMMES

Malgré le manvai» tempi qa’ii faisait 
maMi, la séance d'inauguration de» 
«ours pLtbiie» Ju M"i. .mrnt National, a 
< u tout k- »ucc<« dé»irabie et a fait pré- 
v«»t une fructu«*i;*<* année Fn a eiito.re 
nombreux, parmi l«*ju*. •» remarquaient 
un grand nombre d* jeune* tille* et de 
dam**, avait tenu à *e rendre au Mo­
nument, afin d'appr >u ver et de ae«-on- 
der par leur naaiitance. le l>«»n m»uve- 
n eut de l'AaaocAt. n S ai ut-Jean-Ha !►> 
ttste qui a entrepris d« répandre Tin*- 
fruction et, par euiieéquent, le bien-étr« 
dan» tou» 1«*» foyer» canadien#.

M. Adolphe Y. Roy, directeur d«*» i 
cours publif#, a fait les frais de cette | 
première séance. Il a fa.t quelque# ob- j 
•ervations pratk|ue- *ur le* cour*, en ' 
g'néral et a ensuite donné la première j 
conférence dea cour» de Mine» et Mé- i 
tniJurgie, dont i! a été chargé. Il a don- ' 
né d’al>«>rd le» différente* définitions êié- ' 
nientairea «le la métallurgie, fait con- ' 
naître le» principaux gîte* minéraux «le 
notre paye, «lonné Jes n«»tion# de géolo 
gie et dêmonfré rimportari*^ «le no» mi­
ne* ; il a ensuite twuntrè, par projection» 
él«*«*tri«]iie», b-** diffi'.rviife.- uiétli<»'le* de
Levail métallurguiuc* «j»1 »e pratiquent 
ft TFniversité M tLi!

Iwa. «'onféreuce <]«» M. Ib*y a été écou- 
tée avec intérêt. Fette première leçon 
a montré au public qu’il devait avoir 
«•onfiance «le suivre Km cour* et que h*» 
prof«»»eur» valaient la peine d’être 
ésouté».

■\ la fin de la réunion. M. Bélque. F.
H . prési«Jent général «K* l’Association 
St .lean Haptiato, a longuement parlé 
«l*- I in.portance «les «••«urs «Ju M«inument 
National et a fortement con»*dllé au ! 
publie d'encourager «I«» toute su bonne 
volonté l'œuvre philanthropique et émi­
nemment nationale de l’Association St 
Jean-Baptiste.

i* g«ir*x.U* (j-* tuo* 
reo.»!*- .M r # jn*
g.*rr% # peur e*ot 4e 
tou'e* .r* Ibr-T)** 4«
»piti#eun ' m» 
e* p. * *4r.« *«• 4e »

mau l!'.- 4* Rr<4C.t »i 
«•(

► - » • -/ 4» UMfl * e
4 ODCre 4 «.'.«• No .» l J
n#ire«rcD* voce fer*,r.« 
■Avoir. A •« .n fraa, 
cm su* x vui Aurez à i+-rt 
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I HTPflUIS DE U MODE 1
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KIDNEY CURE
DAVIS SUD LA SELLETTE
On cherche à prouver qu*il ne jouit pa» 

d'une bonne réputation

rr*,«(3:!e toute* 1rs souffrances que les fem- 
n «•* endurent peuxent être attrlb ées aux li- 
i-'*» ulm Uês du délicat et sennitd organisme 
féminin qui est si intimement rel.é aux nerfs 
dune toutes let parties du corps

SI l**n fonctlo- ) mensuelles ne sont pat par- 
f üt«*e 11 y a uoultur* et nialalt**s duns les 
membres et au dos, se~sst!on de fatigue X 
l'abdomen, boutons \ le flgu;e, au cou et aux 
bras, diaux de tête, névrose et sensation de fa­
tigue qui décourage

Une femme en «nnté est toujours régulière 
I.es svQipt'Xmes mentionnés ci-dessus épuisent 
le» ne f» Quand les nerfs sont faibles tout le 
système souffre de I Irrégularité d»s fonctions 
rnensuelleh qui devraient être faciles et na­
turelles Affermisse- les ntrfg et les douleurs 
et les maux disparaîtront II n'y aura pas 
d'li régularités quand tout le système sera con­
trôlé par des nerfs sains et forts.

L.et Nourriture» du Or
OHa«3 pour I• s Norfn

Frt le restmurntlf le meilleur que la sclar.cs 
ait Jamais offert pour l'épuisement des nerfs, 
et 11 -« est révélé si merveilleusement bon pour 
les femme*, qu'il est maintenant considéré 
comme un spécifique pour les maladies parti­
culières aux femmes Un traitement de quel­
ques sen.aines avec la nourriture du Dr Chase 
pour les nerfs donnera des nerfs forts et une 
régularité parfaite ÎXo . cuts 1» boite, chez tous 
Le marchands ou .1 la Dr A W. Chase Medici­
ne Co, Toronto, Can . et Buffalo, N. Y.
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NOUVELLES DE SDK El.
Sorcî, 3 — La Four Supérieure s’est 

«diverte, hier, coi.» la présidence de 
l’hon. juge Ouimet.

Mardi «iernicr, MM ’.es constaWes 
Duffy et <rauthuT. «U» Montréal, et M. 
Poirier, de St Aimé, rit cotuparir* d«>- 
vaiit M. le :iuig:»trat Dorlon, pour 
avoir sorti de force un des Locataires 
«!«• M. Drolet-Masmic. «ie St Aimé, au 
nom de M. Rest her. M. J. B. Brom- 
M-au représentait i«» ic« ii«sé*, et MM. 
Ethier et I^efebvre. le piaignant. Ia* 
magistrat rcnilra »on jiig«*ai -nt le 17 
du «ourant.

- I n correspondant de Sorel. écrit 
A “I^i l’atrie," en rép«>u»c A (’article 
«lu correspondant de "La Presse” A 
Sor«»l» «pii a paru, mardi, que le» ou­
vriers «le Sorel sont tous sariofait*. 
Qu»* le corprsipoii.iaiit de "Ixi l'atrie ’ 
aille doive au comité «les ouvriers, qui 
sièize eu periuaueiiee A Sorel, dans 
un«* nia:»on située sur la rue Augustin, 
«•t ï. .«*» convaincra «lu contraire.

La H.oirée «hmiiée par !«*» membre» 
'•u Flub St Lan rent. . undi. au profit 
de Thùpital, a très bien réussi. La 
s.ilip était comble «*t la pièce a été ron- 
«lue A la perfection.

— vapeur "Préfoutaine,” qui i 
failli être coulé A fond, ces jours «1er- 
niers, dans le port do Montréal, a été 
amené Ici et monté sur les chantiers 
pour être réparé immédiatement.

—«Mme veuve Hubert Drolet, Tune 
b» ppTitonues !«x p cri A g fes «ie Sore’, 

est décédée, merer il matin. Elle 
axait S4 ans. So> funéraiT.es ont eu 

eu ce matin, au milieu d un immens»* 
mcoura «le parents et amis. KJ le était 

li belle-mère «ie M. Frinei» Gendrui. 
le premier ingénieur «lu vaimr "Que- I

Winnipeg. 3 — Le procès d'Ander- 
'«•n. accu» «Tavoir volé $60.000 ft Ta 
Banque Mo!»on, *’e»t t«'milné hier 
après-midi. La Cour était bondée d-* 
curieux venus de toute» part» pour as- 
•dster ft «*e procè». Jjc principal témoin 
<1«* lu Couronne, Percy Davi», u «'*té ap­
pelé et examiné par M. Howell. M. 
Davis a raconté comment il avait con­
nu l'accuié qui lui a fait part de toute» 
le» circonstances du vol. Le témoin a 
aussi Identifié l'habit et le chapeau que 
portait l’accusé lorsqu’il est allô avec 
lui chercher l’argent.

M. liagel, Tav«>cat de la défen««\ a 
longuement interrogé le témoin qui a 
avoué que aon but était d’obtenir la ré- 
«•ompense promise. Il a admis qu'il 
avait déjà été arrêté A Chicago, et il 
»’<*st contredit aur plusieurs points im- 
pertnnta.

On a fait venir de Chicago six ou 
»«1»t témoins pour contredire et renver- 
s«*r le témoignage de Davi». Ive but de 
la «léfense est de démontrer que ce té­
moin jouit d'une très mauvaise répu­
tation et qu'il est incapable de dire la 
vérité.

M. H n gel continue aujourd’hui le con­
tre interrogatoire de Davi».

PROCKS roi H MKCRTRK

^ en barre rie CO fl ( .Y
Le ('Intentât au Cinijom- 

brerie CO WA Y,
Les Marebanriises rie 

CO U A .Y saut tontes' 
pures et ht/ffiêniques

J a 10 17 J4 k 5

Sainl Joseph, r.ib-Tt., 3 — Au cours 
«lu procès. pt*ur meurtiv, qui ->«* «lér«>u- 
le mUm IK ment en cette ville, il a été 
pnmxé «pie la victiiiu* csr Wai Haxv 
u ns. «pii so rendait de Michigan City. 
Ind., à Montréal. Hawkins était h* 
père d - «b u\ hauts f«»netionnaires «lu 
«L T. IL. Tun est auditeur «le «ctte 
«•«'innagnie. ft Montréal, et Tautre «-on 
dncti’iir. A T«»r«>nto.

No 287G “Confidentielle”
apprend que la Gélatine Charlotte est 
bonne. 2—1

o
• ' I bbj nt las plus h y si 4 n •• • ' l« h i'Iiih gnnntrs «b‘ l’univi rv. q
. routes Im y iodes sont prépAfées nous ^
• de* X

Cognac Mcutet

C’«‘st le fait que « «' Cognac, Moutet. | 
ets obtenu par la distillation des vins i 
choisis de Bourgogne, «pii lui donnent 
le bouquet que les connaisseurs lui trou­
vent. (2)

GKÉVE DES TISSERANDS

A propos d'un nouveau métier à tisser

Halifax, N. E.. 3 — I.es tisserands 
«le la filature d’Halifax »«>nt en grève 
et les travaux sont pratiquement sus- 
pendu*. La grève est causée par une 
réduction des salaires, qui enlève aux 
ouvrier» près de la moitié de leur pair. 
La direction prétend que les employé* 
ne sont pas habitués au nouveau mé­
tier A tisser qui vient d’être installé et 
que quand ils Je connaîtront, ils seront 
en état de gagner autant que jamais. 
Ceci «^t contesté par les grévistes.

LES AMERICAINS
Veulent avoir le monopole des 

Elévateurs dans notre port

Ottawa, 3 — Pendant la dernière 
acasion il a été beaucoup question au 
parlement «le la demande d’un certain 
nombre d’Américains qui voulaient 
avoir le droit exclusif de construire «les 
élévateurs dans le port de Montréal. 
Cette première tentative a échoué et 
voi!A que les aspirants au monopole 
«onvoité, MM. W. J. Connor, do Buf­
falo. H. D. Goultler, de Cleveland. 
Ghio. et Thon. M. H. Harcourt, minis­
tre «D T éducation pour Ontario revien­
nent A la charge. Ils «ont en cette ville 
et travaillent de nouveau ft obtenir leur 
franchise.

CETTE >1V S TER I ELSE DISPARI­
TION

U tilts-1

e»t le r«*m(Sio infaillih 
misères physiques.

à tmito

La victime «‘tait Agée de (*0 ans et ! 
« hef «Tune boutique «le charpentiers, ft ; 
lVit Hi'pe. Ont.

Ge«>rg«' Boucher, qui est suvusé «lu i 
meurtre, est rémouleur, ft Hont«*n Har j 
bor. Mérh (In c«i»ai« de pr-*uxer qi *il , 

i assassiné Hnxvkin» pour «’emparer «!«' | 
son argent.

COUPON de LA PRESSE
i.llAlWJ.t rOKl'HAITS 3-» %U Ci.ilVvXi, A DA SUiM k 

cl A 1/AUl AIHiiLl.K.

f Bœuf :
l E^risket ?
| De L-îbby \
w •
• Uarf.iitont! nt cnit, otxinprinn- et as- •
• s n i «n 111 ■ r«'nimo si tant. -
’ t i i . :. ii' tant de soin que ton» ; 
f le» « lenient.* qui w nt bons poui la san- •
4« té « t tiuis l, s alnm nts du lueuf «'.« 9 
«O . mt\ s«>at r« t« M :-. I n «‘\oohont o 0 
^ m« nt |H>ur Uanoh ou dîner. v
• D’un hou liortt « \c 'ptionnel, o
• I «sseur, avec f
f clef pour le» ouvrir, •
i i ■ ou écrl- 1
- ' ' A9•c ! IBBV, MA!1! I & l.IBBY,

Ia'« lecteurs «Je "I.a Presse” se rap- 
IX'ilcnt encore sans doute de la dispa­
rition mystérieuse A ia gare Windsor, 
«Tun aliéné «lu nom «le Kergtan, de 
Smith’* Falls, Kergan avait profité1 du 
moment où se» ganliens avaient tourné 
K* dos pour fi!«‘r. M. Miller, gérant de 
la gar«‘ Winds r, vient d'être informé 
qu’un individu dont le signalement cor- 

. • j- • respon l A celui de Kergan s’est réfu-
II faut être judicieux I gié SUT une ferme aux environs de

Gaspé.

LKCTUICKS, n’oubliez pa» que vou» 
pouvez conaulter absolument pour rien, I 
les médecin» spécialistes des Pilule» 
Bouges «lu Dr Coderre, tou» les jour». | 
de 0 a. m. A b p. m. au No -7J rue St 
Dente, M a N 16 rue S
.lean. Québec, et au No 241 me Tro- 
mont, Boston, Maee. l.'OI-n

mo

FEUILLETON CE ” LA PRESSE

J KOlSl KM 11 FAK l IL

(Suite)

KlV tit un 4« si«' «le hautain mépris :
Je *ui* f<> «' ! Tout cr clinquant n

vaut pas un r«'g"»t.
K U* montra ft ,1. i««li;c» la fouetic «p.

Taubc blam'hissa t et. nv«c un scuriiv
où t«*ut«' ».i grft«v . neionne reparaissait

Tu me pard«'i.' u'r.is. .Vu q .« s, n’« si
ce pa> V

i’ vouiiut ri-pomi rc, «' ’«' lui imposa s;
hunt' :

Non N lis i \
A «lieu !

Kit* !«' conduisit ver» la porte.
Il entendit un «!< >nhuir«'ii\ »oiipir. F

p«»rt«* >.ouvrit «'t s«* refc nu a. 11 et a
seul. L’e-t'n Vr s*ouvrait devant lui.

IÆ DUO DK
1\
liOMKO MT JF

LU IT TK ’
8orège. rentré ft >on b «Mc . après

terrible soirée <*ù Jacqu* < é'ait uppa a 
iPOUr le o«*nfond:v. se ;•-'Hgx i «lu ix une 
L méditât ion sévère. Il n'était pa» h«un- 
I me A s’attarder aux ><■ uim« r. a : V'. 

1 II allait droit nu but pratique. Toute 
#la question, pour >i. était de >av.« : ce 
kqu’il pouvait erniudre ou obérer «le 
[,1/êa et dan» quer.e mesure elle arm' 
égait Jacquc* oontr»' 'r. Qu’elle

haTt, il tien p«»uvait denier. F e le • il
avait dit et redit, cent f i*. La veil!-' 
encore, sa fureur de le subir s\*ait

«'l'aiichôo «ui violences «*t «'u iujur«'s. «jui 
la lui rendaient encore plus «lôsirabV. 
U «'tait «le «es monstres oui aiment ft 
ei Dndte le- « ris «le leur vietime et ft 
m' . «'• ■ <■ « «le ses larmes. L'amour, 
ihez lu . >e doublai; «le «'ruante. Il <!é 
"irait Lea. mais il l'exécrait.

L*uc «e'te femme, qu'il avait trai 
c«>mme une esclave, nrit sur lui. 

o'squ*' ro«*<'asi«>n s’en p Ascntait, une 
: in«b«' terrible, cela était dans T«»r-
«lr«‘. 1! Teùt fait, «ione l’idée ne lui
x 1 a * niême pas «pie I/èa hésitAt A le 
f'î c. Dès «pie Jacques et elle vont

V ; io a vi'.iê leurs torts rê> ;pro«iues.
y

II a ia que pont 1
> • ' > Kacl est .n; |]
souci «pi’c.lc aura «le ne oa» se corn* 
P «>mettr '. Me perdre, bon. ( "est ten­
tant mYiir e.lc, mai», le diable. c«'st 
«pi elle *•' perd du même coup. Kt 
«tue.io jKirité \ a-t-il. «'iitr** le «'<vnuna- 
u' «pt'elle me e iuso. et celui qu'elle su* 
b:t \ucun«\ KHe peut m’aeuiser 
•le duplicité, «b» mensonge. Elle «Tnt. en 
mémo temp*, reconnaître qn’eTe a com­
mis un meurtre. Kt. si elle m‘n«vus«\ 
«pii a le moyen de me convaincre ?

V •un t.Vuun. Son seul ténuuguag''. 
\ •'* ft x is de Jacques «'t «b' sa séqm'Üo

r.-. ; i «pu ique valeur. Devant un 
juge, i! n’en aurait aucune. Done.ré- 
«ultat matériel nul. M :is le tort m uai 
«me «'ette misérable j>eut nie faire, s»*- 
r.rit suffisant pour sa vengeance. Elle 
me «ID.pmlificrait, me eompromettrait 
v ins . «'mission et e’eat ee «|ue j* ne 
su|q*>rteniit A aucun prix. Comment 
éviter cette conjecture ?

Il réfléchit iongtcnip». Il avait allu­
mé un cigare et fumait. Dan» les «ijd. 
raies «le fumée bleue «pii de «e» îèvr«» 
mortaiert, lent»», vers le plafond, il 
v xyaiî passer incertaines les image» 
«’“ .Lu pies et de I.éa. Tantôt il les 
discernait mornes et lusses, tantôt ac­
tives et triomphantes.Mai» toujours Tu-

? î«•t n«'.»s xi'us < r.'H* la » o iv. •• n- 8
i •e « i l • ■1 «lu " maiQ:« i •
O <9eec*,.-.«>«c£<9ea** U **eaà ••••*■ ••••e

n«' prè> «!«' Tautre. unies «laus 1»' même 
«l«"veiu, lié«'s par le même intêiêt. 
Brus«pb'inenr. i! s«.* leva, d’un g« >«e «‘f- 
fa«:a «•ette visi«»n avec lu fumé»' disi»er- 
v«’«‘. et so mit A iuar«-lu*r «Dus lu cham- 
bri'. 11 laissait ê«*hnppcr «le brèves pa- 
i * «s. fuit«'s «!«' sa pu usée boniMonnan- 
t«*. e«*mm«î les jets «lo vapeur «Tune 
chaudière.

Qu’est «v que je ri ««pie : l n «lue! 
a\e • .lar.pns «*u av«'c Ti.ig«>:u« r ? .1»' no 
les crains ni Tun ni Tautre... Fne a * u- 

pour fan* ténu ignage devant la 
I*9i»C» N - \ •: : ■

i«'v , «»n.lu rait-ii V 11» n«* peuvent t i> n 
moi... Mai» moi je poux beam oup 

« u< >r« . li faut que je \\o> cette atup;d ' 
!.«• i. «pic je sa. he Telle «s' .j ' •' a avoué 
A .1 n.-tjms.. Kt «srrt«'"it «pt«* j’«*btienne 
qu’elle u\Vri\«' rien... Knfiu. il c>t n i: — 
l^'Usab »' «pTe’.lo «iispuraiss»'... .!♦» la t«‘r- 
r.fi rai, s'il c faut... K !c me craint, «• . 
lu’ol>«‘:ru... Fne fois pur.i«\ .:«* jonrrai 
mon jeu hanlim tit... ,i«' ne puis iu'»n 
tin r «p.i’arec de Tamia e...

' ' ■

f«»i « «*».
P. s,* coucha et dormit ju-qu’.iu jour.
Al > '

avant rt^v'^ê «Minute s i: avait une c«u * 
cieno» pure. ,1a. que* revenu au yacht. 
«m t «M.f«'rmê i.i”.> ■,< rouf av. • M.i .« ; 
val et Traconter. !««' j ur gris e. fu­
meux. qui «claire !« * matinée» do la ca­
pitale anglai«c. »«' levait,. Le m«»uve­
ntent «F'» barque», sur e fleuve, le la­
beur «1»'» ouvrlrr-*. sur k s «p. a s. oin- 
menqa « nt. Mais attention «b » trois 
hontm. > n’êtait pas atîir ■ i»ar le »ivc«.t- 
«• c de cette activité n)«‘*tho«I:qu«'. in«*e$- 
«aiite, qui est la marque «lu travail a.t- 
glais. Hi«'n «i»' ce qm passait autour 
«Tt'C.x no • s intéressa.», l’s éta ont toul 
au r.\- t «pie leur faisa t Jac«ptc> de --« n 
entretien avn* Jenny 11 iwkins.

Tc*ut «v .que noua avions deviné, d : 
Trag'itter. »e trouve -K»ne exact. Kî 
non.» <*n aurons ].\ preuve irré(uisi»blc.

— K île doit n>c la remettre «'e »«»ir.
—Non* touchons au but, dit Maren

La guérison «lu rhume !o plus opinift- 
1i*e. suit l’emploi judicieux du BAI'MK 
KH FM AL. q h

CONCERTDE PIANOLA

Samedi. K* 4 «•«Mirant. A J heures 
p m.. aux salle» «le pianos de L. K. N. 
Fritte «U (’!-•. N«» 1()7(* nu* X«>!ro-Da­
me. Le programme »«'ra au < h«»ix «ie 
Tauditoire. ft pr«*; «ln* parmi les mor- 
«vaux d'ori'hcstre, «‘kissiipies ,t ]»«>pu- 
îaires. L'or' li. v*ih», T“J»o»:icn”, et le 
piano Kri«xl. serunt ausis j > u Ad­
mission sur pn'sentalion «le sa « arte «le 
visite.

frouTfrou !
T«d est le titre «Tun joli duo fram.-als.

M » MOXNA S 
LAMBKHT. nu F Sohm. r. dimam i,c 
prochain. 2 - 2

I l LAKE SITERIOR

H j a just»' neuf jour» aujourd'hui que 
le “Lake Superior” a quitté Queens- 
to"'n avec un grand nombre de passa­
gers et les malles nnglufcea. Suivant 
tou tôt- le» préx :»ions, il aurait dû être 
signalé dans le golfe, ee matin : mais 
on nous dit. aux bureau de la compagnie 
qu’ft «vtte eaiaon de Tannée «vù les tr.i- 
versées sont |*ArticuIièrcaient orageuses. 
Ü n'est pas surprenant que le paquebot 
» quelque» heure» en retard. Au nom­
bre des passagers se trouve le chef 
Fnrpenter.

Le “Fake Superior” devrait repartir 
jeudi prochain pour Liverpool.

I/i Su’m par< ' le «le Hood est un ro- 
iuè«ie prtV eux pour aider A obtenir et 
A conserver la santé parfaite. <0)

Notre commerce est spécialement dans les

MARCHANDISES pour les DAMES
Nous importons directement de la FRANCE, de 

1 ANGLETERRE et des ETATS-UNIS.
Nous Confectionnons d après des Modèles Impor­

tés de ces centres de la MODE.
Nos Facilités pour Fabriquer à très court avis— 

nous permettent de vouslivrer uneCOM M AN- 
DE SPECIALE dans un très court délai.

NOS nANTEAUX, NOS COLLERET­
TES, NOS MATINEES, NOS JU­
PES DE ROBES, etc., etc., sont 
des Bijoux de Perfection.
N’achetez pas sans vous assurer de ce qu’on 

peut faire pour vous.

Le National Cloth ao;i Mantle Co„
111} Rue St Laurent. Montréal. :

mnLa Place des ‘ Valeurs
Gants Moclia, donblnre soie, valant $2,00, ponr. . . $1.25 
Gants Kid, donblnre chande, valant $1,00, ponr.... 50c
Corps et Caleçons ouatés, (fleece lined) . . . . . . . . . . . . . . . . 50c
Corps et Caleçons, laine écossaise. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39c

J. A. DELISLE , 1545 STE^C^ATHERINE.
---------- s rrrr rs a i.K-ii-M ONTARIO.

■ ?
Le Meilleur des Thés

Ceylan ou Japon en paquets 
cachetés seulement

CHEZ TOUS LES EPICIERS

I A PROPOS DE LAMPES
NOUVELLES, BELLES ET DE RICHE APPARENCE

Nous avons choisi nous-mêmes, chez les principaux fabricant» «le New-York.
un Assortiment choisi de très belles Lampe», A des prix pour convenir A toute» 
le» bourses. Le dessin et la «lécoration de ces lampes sont très artistiques et en 
même t*'inp«. donnent une lumière clair»' et brillante. Le» prix varient de $1.50 
A $8.00 chacune. Noa lampe» à Sl,5Ü, S‘^-00, J3.00 et Ç4.UÙ aout le* metlleurea

" "v“c G. W. CLARKE & CO.,
2273 Ruo Sainte-Cathorino, Presqu’en face de la rue Victoria.

•xA

CHAS. M. ALEXANDER
ROTISSEUR ET CONFISEUR

SALLES POUR LUNCH ET DINERS.
JL- aliriï’nivt <lo

BONS CANDIS, CHOCOLATS, BONBONS A LA CREME, etc
Gatenox «le Noce, une apeeiaütr.
Commande* de la eumpnane »oicneu«ement exeeutée*.

3.6,8,10,13 21© rU© St aJâCQUOS, MONTREAL.

vu 1 a v o«' piithoi:*id*in<'.
N'mis tt'imns .«• m«vnstrc ù i'iiaii.i'i. 

reprit 'l'ragomor, miiis s*«»ye/. >ùr «ju'il 
f« rn uii«' be!T«' «îéfenae. \'Mis avez \ ; 
par >«»n au«i;i.*«*. bi«'r s«*:r. «pi uni il u\ 
tait qu’imparfait entent «Kom vert.ee que 
me.s pouvousi atun.ire «le lui. auj« .r- 
«T’hut que toute !n vérité e»t eourue. L 
faut done l'attaquer, avee la «lernière 
' i»''.riir. Si noTTV .ri:—n» par '. -
reins t«mt de sn/t*. i’ retournera et 
n«>u» aurons ft subir un «îtoe suprême. 
Ax int tout, «’eut une «jnestion J'h«»nu*‘ 
te',, i faut pu'venir Harve.'. S. nous 
!«' laissions dans T ignora ne»' «b' xh.* «lue.vt 
Thoiume «ju'il a accreiT.i dans sa famil- 
!«'. ! aura t le droit «le m»r.s le repro-
« lu r D'atl!. in». j*ai pris Temrageinent 
de t«Mit «lire ft sa til e.

V«
v i .

S
I*'ut même p. ts se payer «b-» mari» «l. 
«ont repo» ! Autant rester ti !«’ !

Il f in Ira aussi prévenir Vesin. F 
nous a été «Tua puis»ant s«'«,<mrs. . « »t 
juste qu’il soit. Vs premiers, ft 
«Ire le «ureès «le no» « ffert».

—Knfin. «lit Jurqres. il faut a: 
ft ma tr.ère que t«»ut est èn b«'nne v-^ie...

J’irai, si t i le veux bi*‘a. «‘her Mme 
de Preneuse, dès «*v matin, «lit T'rago- 
iner.

—Oui, bon Chr:»ti.in, ré*M'i»Jit J a» - 
que» avee un sourire. Fêla est «îù. 
Fur e’est t«'. l'initiateur, e’est toi q ;i 
as. le premier, vu «ian» Tobaeurité eri- 
minelle et qui a- mimtrè A notre «'hef 
Mftrenvaî i.i ,1' •' lumière, •-i ' mitai­
ne et »i faible, qui te guidait.

—Quant je pmse ft ee oui »’e»t pas­
sé. depuis six n ••’». «iéelara Fyprien 
avec un naïf é anoui-»ement. il me 
semble que je r« \ e. Je me voi» eni'o- 
re dans >v «.T e iu « uh. .tprè» *e «lés :t 
de Maug;r«'n. • *sq :*» Tragi»"'#". « ut::- 
mn son r«Vit. Fe qu’il me rajoutait 
me parut d‘ttbor«i impossible, puis je 
fus saisi par l’émotion de la vérité en-^

«prot­

on «

t revue et. enfin, je me sentis comme 
fou. J'avais une envie Incroyable 
«Tentrer «lans l’affaire et. en même 
temps, je ressentais une nenr terrible 
des e«'mplieati«*ns «pie j’allais affron­
ter. .. Ah ! je «loi» l’avouer, sans l’as- 
cemlant que Tragomt r prit sur moi, 
«lès cette ,*oirée. j’aurais lAohê pied. 
Mais il m’emballa, il n’y a pas ft «lire ! 
Kt une fols le petit «loigt pris dans cet 
engrenage, ee fut fini. Il fallut que le 
eorps entier y passftt. Fa visite ft Mme 
de Frêneuse, les .'««nfklences du vieux 
tîiramL et Tentrevne ave.e le père Cam- 
pistron... Ah I non ober Jaeqtie», 
e'était bien extrat^rdinaire A «*ha«îiie 
pas que ii««-.:s faisions dan» la voie où 
nous étions eut é<. nous voyions uu 
peu plus clair. Jamais plus atta«-han* 
te aventure n’a été eourue par deux 
hommes. Aller ft la re, her. he d’un 
Nansen ou d’un Andrée n’était rien. 
« n comparaison «!«• l'intérêt de mûre 
exp«\lition. Far ii«tus. nous n’alüons 

s c» rat i secours d 
nous marchions ft la découverte de la 
vérité. Vesin l avait bien senti, lui. 
quand il nous disait, avec son divîtnn- 
L>r.«‘ «le magistrat smptique : *‘V««us 
ne réussirez pas. mais je tous envie 
«le faire cette tentative, et si je n’a­
vais pas ne situation officielle, je par­
tirais av«x* vous !” Kh bien ! nous ne 
nous sonum-s arrêtés devant rien, nous 
av«»ns été contre vent et marée, c’est le 
as de le dire. Et aujourd'hui, nous 

voilft au port, avec Jacques devant 
nous, et la vérité «ian» notre poche. 
F’est uxu- belle rér.osite ! Et «iont on 
parier», jê-e le cr«'lre !

—I.a >«'rité. dit Jacques, n’est pa» 
«nixixe dans n re poche, mal» elle y 
sera «*e »oir.

Tragomer secoua I» t*Me d'un air
soucieux :

— Tant «me je n’aurai pas. dans la 
main, ce» preuves matérielles : l’aveu 
confirmé de la coupable, je ne serai

pas tranquille.
— Eh ! «pie craignez-vous donc en­

core, cher ami ? demanda Marenval 
avec impatience.

—Que Sorège fasse disparaître Jen­
ny Hawkins, avant qu’elle ne se soit 
« xécutée. Je connais l’autorité despo- 

j tique exercé*' par ce dWVc sur la mal­
heureuse fille. H la fascine, l’étour­
dit. l’épouvante. Il me Ta escamotée. 
s«uts le nez. ft San Francisée, avec une 
adresse prodigieuse. Il est homme A 
trouver un moyen de l’éloigner. Et 
après, «’hoche !

—Eh ! mordieu ! Prévenez la police 
anglaise, s’écria Marenval. avec la fou­
gue d’nu homme ft qui on conteste une 
\ ictoire qu’il considère comme rempor­
tée. N' nous laissons pas battre, ft la 
«lernière seconde, par cc s éiérat. Ou se 
moquerait de nous.

—Soyez s i ns crainte, dit Jacques, j'ai 
prie me» précaution». Léa sVst engagée 
ft rester enfermée, chez clic, et ft ne re­
cevoir qui que re soit, jusqu'il ce soir. 
Ib main, clic sera partie. Et Sorége 
n’aura plus ft compter qu’avec nous. 
Agissons donc comme il a été convenu. 
Toi. Christian, va porter la h«>nne nou- 
veKe ft n,r. mère. Vous Marenval. allez 
«’hez Vesin. Moi, j’irai chez miss Har­
vey. et nous nous y retrouverons tons.

Dès son réveil, qui fut parfaitement 
lucide, après avoir déjeuné. Sorèc*’ prît 
un cnb «'t so «brigua vers Tavistock- 
Street. Jamais Ü ne faisait les choses ft 

I
gé. 1! *c sentait sùr de lui. L’important 
était de parler ft Jenny. S’il parTenait 
jusqu’il elle, il ne désespérait pas de la 
rallier ft sa cause. Avant tout. H fallait 
sav :r ce qui «’était tramé entre elle et 
Jacques. La voiture, en s’arrêtant net, 
«levant la maison, le tira «le ses combi­
naisons. I! sauta sur le trottoir, et. en­
trant vivement sous la porte, i; s’^n 
gagea «ian» l’escalier.

Fn vieux gentleman, vêtu d'un pan- 
l talon troué, d'une redingote historiée

de taches sans nombre, le chapeau de 
soie sur la tête, était occupé A laver 
con»cieneieu.«« ment le carreau du vesti­
bule. Snrèg“ l’examina d’un cor.p d’oeil 
et passa. Mais dans l’attitude. «laus a 
physionomie. «laus le ostume exagéré­
ment misérable, il releva «les détai e qui 
le mirent en éveil. Il soupçonna un dé­
tective. U regarda, par-dessns la ram­
pe. en montant lentement. L’homme 
avait cessé de laver, et la tête levé»' le 
stiîvat des yeux. Arrivé au second. 
Sorège sonna. Nul bruit ft l’intérieur, 
aucun battement de porte, pes le moin­
dre glissement de pas. Fn silence d’ap- 
parton.ent vid«’. Il sonna de nouveau 
♦*t attendit, le c«»eur frémissant. Bien 
ne bougea. La certitude que Jenny 
était chez elle, et qu’elle ne voulait pas 
ouvrir, s’imposa ft Sorège. I.n convic­
tion aussi qu’elle entrait en lutte avec 
lui et qu’elle était gagnée ft * . n iver- 
snires. Il pftîit de colère, mai» résista ft 
qu’il avait de jeter la porte, en dedans. 
«Tun c«'iip d’épaule et «ie pénétrer de 
force. Le gentleman en hnilDns «--t cha­
peau haut de forme, qui ne lavait pus, 
lui donne ft réfl.'cbir. Si je fai» du bruit, 
si cette idiote «le femme appelle, j** rnis 
«Mre mené an bureau de police. Ne rD- 
quons pas d’explications II «îem* ara. 
encore un instant, immobüe. eoflé au 
N^is «le îa porte, ♦'■coûtant, et T. lui sem­
bla. ‘de l’autre cèté de la j»orte. enten­
dre comme un vague soupir. Il eut la 
pensée que Jenny écoutait. e!k» aussi, 
guettant anxieusement son départ. E' 
rmrfnnt comme ft une ombre, il souffla 
ft voix basse :

—Jenny, vomi ête» Ift. je le sni«. Ou­
vrez-moi. Il y va de v*»tre salut... Je 
ne vous veux que du bien... Le» ins­
tants sont précieux, on vou» tr«:>mpe..* 
Ecoutez moi...

(A suivre»

D9D
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ix Pntannis. 8t* .

C il ( an.iü™ tue à Ltdyxrtiiih — S rie 
ù'derideitt^ — A flair* * mu nieipaleK 
— \ ntres nom elles.

S Welblt . demis. Mol.ea. Hen- 
■iu. knn^: . «juarl. Cl;f Jatk . j*<'rlni- 

iiiuk • V u«>M'l. i> >ii.l. Ayerrt . aib*s. Irvina. 
\n ...lams. i; .d. M-igs. Macka>. Ogilvie et 
O'Brien. 8ui>stitut. lior.in.

I.a joui*- interniÉdiair. n auia lieu, le» 
Britannia aisunt dciaut.

ixuig.-t-in. l.. - (.imites n'ont Jamais
. - ... l remportei un< n< «i\ elle

v.ctoir •. Varney liazlett. P et t.‘Us b» 
a>itr- ; ueuis. :-ont m parfaite e -ndition. rt 
pr^ts A la lutt • lai même équipe qui a bar.u 
le» (*ttawu in. ira les r*n..»ntr.r sur leur 
propre terrain dans la • apita'.e. (',ur||s n'a 
pas enco»e décidé s'il jouerait ou non. mais 
il ne se décidera qu'au signal du lefeiee. et 
il est presque certain qu il portera le» cou­
leurs des Granites, demain aprêe-midi.

Toronto. .* - A une «seemblée du comité
e\é utif <! Is (intario Rugby Football l'nlon, 
q ;i a eu lieu hie: soir, les A'gonaut» ont été 
dé. laïcs . air.qu.'urs d- la parti, jouée sam. Il 
dern er. aver Hamilton l.a parti - avait * ré 
a.-rétée six minutes avant 'expiration du 
temps, par suite d*» I bseurité. alors que le
•core était d« 12 .. 0. • n fa* • ai d w Arg moûts

CHANGEMENTS STR I. EQCIPE PC COI.- 
l.EGK D'OTTAWA

Ottawa. L'équipe du Collège d'Ottawa
seia privé» demain, des services de Pat Mur­
phy, 1? gros joueur de scrimmage, dans sa 
partie avec Broekville II a re«.u la nouvelle 
de îa mort de sa soeur, surv enue A Spring- 
field. Mass et il est parti pour cette desti­
nation hier après-midi McCreadi? sera pincé 
sur le scrimmage, et McEwan jouera sur les 
ailes.

en

M* ^ ^ ^ i-i U ^ ^
-STH

OUVERTE RE DE LA SAISON DES Ql'IL- 
LE8

VICTOIRE DE LA ROYALE
L’ouverture de la saison d?s quilPs A Mont­

réal. a eu lieu hier soir, à l'Association Roya­
le. oû i équipe le la l>ointe St ('liarles a Joué 
une partie d exhibition, ave- celle de la Roya­
le Les Joueuis de cette dernière, ont fait 
preuve de beaucoup d’adresse, et ont défait 
leurs adversaires par une majorité de 71 
points.

Les meilleurs scores de la soirée -.nt été 
faits par T Pearson. 629. E. Roy. 628. et H. 
Lajoie. .'22 Pearson a été trè» fort dans la 
première série, faisant 2.17 points, mais il a 
été d une grande faiblesse dans les deux sé­
ries suivante».

Score ;
ASSOCIATION ROYALE

XV. Eawle». . . . ... 170 123 127 420
E Poudrette. . . . 168 143 130 447
E Roy....................... ... 171 178 179 628
A. Mass*. . . . . . . 176 131 104 470
J P. I/ebeuu. . . . . . 189 148 124 401
H. Lajoie. . . . ... 182 192 138 522

2.848
POINTE FT CHARLES A. i\. A.

T Cunningham. . . . . 143 174 149 406
XV. Eddison. . . . . . Î47 135 1*Î2 444
F. Starke. . . . . . . lia; 12.'. 114 435
K Fox........................ . . . 189 177 98 4«»4
T. Pearson. . . . . . . 237 101 131 629
W. Donohue. . . ,. . . . 140 120 179 1 ■

Majorité pour la Royale........................

1.777
71

CH q Ç T f>rEi -1—;|

FUSION PROJETEE ENTRE LOISVILLE 
ET PITTSBURG

Louisville. .*î—On est maintenant A considé­
rer le plus gros projet de vente dont U ait été 
fait mention dans les annales du baseball, 
depuis la rameuse amalgamation Baltlmore- 
Brooklyn. >1 le projet en vue réussit. Louis- 
ville sera certainement en dehors du circuit 
de la Ligue Natonaie. l'an prochain, et il y 
h ■ ■ • ■ aéra mus
t -us rapports supérieur* aux champions ac­
tuels.

ivt tête de • ette n-dvell? équipe serait Rar- 
nev DrevHiss. -> tuellement président du « lub 
Louisville Dan» t us le- '-as. «ju» l'équipe de 
Pittsburg soit achetée par Dreyfus» ou non. 
les rhar.i os s<-r.t qu'on ne verra pas de partie» 
d'» la Ligue Ne* -nale A Ix»uisville. la pro­
chaine saison Dreyff.ss admet f anchem*»nt
q , : : - -/ i vendre tout ca qii'il poraê*
de A Iz-diisv .11-

Le • iub l'- a! n'a fait que ÿ.'lcO «le profits 
cette sai.-on. avec l- mei leui- équipe qu’il a 
Jamais eue. I.r» r« - •** totales au t -rrain du
ci ib nt été de *•. H r'est-à-dlre pas un 
t . • • . . ' • toumt

1. eyfues • p: «nt de retour d" Pitts­
burg. cp il a e - .crtain nombre de con- 
■ultatbr - « \ • -si-i'nt K-rr. Ce dernier
e«: !>•■• -en;" ns il i-in 0 sa franchis»
A un prix **-;• é ,*:?y;uss .lit qu» Kerr possède 
pci- g»-.iss. des .«lb*».18i0 d'obligations du 
club. Dreyfus.; . r->it qu» la l.gu» paierait 
gi - _ - -Ht ; franchise

Le-; joueurs rapporteraient une forte s.-.nt- 
me F.n • ,na • .e- *-iUipes d» Pittst-urg 
^ d - i. : - i.'». m- lirait f rmer une . r-
m

lirait placer Warner au premier 
b it Rltch«*. . au d‘-ixi-’-me. Leach, a J troi­
sième. W'Illiar >. au short stop. Clark». B»au- 
_ . iav—. - raient les Joueurs d»

he s ser - en Tanrshi'. Cunn rgham. 
■\\ pi I• • - Bowerman «-t
7
un rtam v-mbf -i -mm*, parmi lesquels 
pr ;r> M • *arth* . Cür.gman. Ely. Hoy. 
8c»- -ivr D -rv ing. T^»t*irne-r et M '‘’re»ry. 
qui pourraient êtr» vendu», et av?» le»
s
bit

<De notre corre.'pondant particulier)
•M. .’.v.i, ;; Saniucl Houuo. an 

- »'l:it «Ut- ji.qrdce, îils tir- .lolin 
r i'* l!«*n lcrMRi. éta t v ;t|K»ra]-;MiH'or 
(1 1 v i j.mont «1 infanlorii doo ülon- 
«o^torshiic. i; a PtO fait priMonnior (»u 
tiiô. A in bot;;:llo vit* ven«lrodi ilorn’or.

llfpiy ('avvtiiMn. d'ottawii. a vu la 
MM-rt lit- »: près, nu fou ii«‘ l'hôtel WoU»- 
t»r. a> Monin nl. (jui* l<* «•ouverole tie sa 
ni 'Uiro n ô o noirci * t le verre brisé par
a chfl:enr «ini ae (léga^eait de l’app.-ir- 

t» mont dane lequel il r.e trouvait enfer- 
nio.

Ilolleran. tunplo.vé pour le 
<’aua !a At'iht'que. s'ost fait « :^sor m e 

! ^ i
on tbniiwinr d'un train de eoustruotion 
et roulant dans le fond d’une coulée de

pieds.
Le N(m -York (»t Ottawa fait eons- 

tni:rr one rotonde pour remiser quatre 
|oiomoti\>«- à i!urdman*g Bridge. Ce 
bfif men; est en bois, voûtera .$r».ooG et 
•ÿ»»ra prêt pour Noël.

Le o> :.r:é dos travaux vient de de­
ceit vrr tire bonanza.II appert que le la- 
vaee des a.'i ’inltos au montant de $4. 
700 a été cbartré A r* »n compte, tandis 
que dos «rédits spéciaux ont été votés 
A ces tin**: au oomnienoement de l’année. 
Le comité va faire de» efforts sérieux 
pout rentrer daua oetto partie de e* *- 
fonda. Kn attendant, tous travaux qui 
relèvent de et tie administrât On. ont 
été rui » pendue, faute d’arsent pour en 
payer U* coût.

Le conseil. A sa prochaine séance, 
discutera la qu‘«tion du renvoi d’office 
du ti'«crier Kirby et du collecteur 
Thompsi n. L’on dit que. plutôt de so 
défaire, cette année, de ce** deux fonc- 
tionna.ret-. et être obligé de leur voter 
leur allocation «le retraite, le conseil, qui 
n**i plus d'argent A dépenser eur l'exor 
cire de renverra la question au
conaeil de IfiOO.

La o- mpajrnie >Ynrren-Scharf a été 
condamr-e A payer .$200 d’amende pour 
20 jours de retard dans la eomplétion du 
pavage de la rue McLaren.

— Le com té des marché*» a décidé de 
ne pas nommer A présent (le successeur 
au policeman du marché. M. McKenai* •

—i*es fmiéraillof. du eenient (L T. 
Benbow. ni -rt au feu de rhôtel Webs­
ter. A Montréal, ont eu lieu, cette aprèt— 
midi. Les yarde* A fiiel du gouverneur 
ont aceompapné le corps jusqu'au cime­
tière.

—Ia* parafe de la rue Wellington -era 
toi miné demain.

— Les funérailles de Joseph Renaud, 
de Hintonhurp. tué par une locomotive, 
mardi marin, ont eu lieu A St Jean-Bap- 
twte. ce matin.

—J. L. Hoearth. s’est fait casser un 
bro#. A deux pincer, hier, en tombant 
d un échafaudaiçe. chez M. Berton. rue 
Queen.

—A l'assemblée du comité deo travaux 
tenue, hier soir, i’on a accordé le con­
trat pour renlèveir«ent (1»* la neipte. Dans 
quatre quartiers. St Georpres Centre. 
Br et Ottawa. 1( < soumission** deman­
daient le double du prix de l’année der­
nière.

Alors, il fut décidé de demander de 
nouvelles soumi-e -r:~. I.f-#» heureux sou­
missionnaires son*

Quartier Da!ho >ic Richard Powell. 
£2!k.“ : extra. $7?î.

Quartier Wel inirton -.Tame<s Ander- 
8en. $4tVT».ir. ; extra,

Quartier Rideau- Tho». Short, SS.*»; 
extra. SOe.

i i* 2 
1.2' w.. M
1 142 
1 471 !•
1 77
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..................... 60.4 >
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A In compag’iin 
«livt«b-ii.b*f . «-Hr 

qu>ll» pr«nd 
• b‘v nru .i i. -iru*

«|iu peut 
|>lu»

lêli

danger» inhér 
( 'n i it qu«- 

gisiatui -, l.i >

•i.foi tab! t-t «llmliuift I ’» 
(-«ut-- i.«-omoiion i .ip'-l** 
«lemlère ff»»ion «U- In lè- 

Lgiiu s .»st fait aut-)vi»er A 
Mal pour pi.»longt«r ;«»* II-

gn • . . « ,i< quèrii ré»«-.iux .l'autre* « om
p.vgnws interrogé A «-c mjJ-M. A lAis^etabh'f 
df> a»’tionnalr*-'. rhoiM»ral»i«* M. Eorg-U. pré 
r»nl nt d«‘ la oonip.vgnie. a <lê« laré «ju-* le pro 
longt-ment «1»» v-.ies »ur lu rive »u«l par le 

«
la « ompagme «lu «ïrutul Troie ait p»èt«« A 
ouvrir I*'» nég» Int ion» guant à l’Moqulaltlon 
■ !«* nouve aux rêM-aux. la •'oinpagtile n» < hrr- 
« h- pas A s'ngtnndtr «le «■••tte faipm. YnlIA 
qui niettia fin A la rumeur d - l'm-qulritlou 
prochaine «In téseau do ht '-onipagnie .lu l’an- 
«'t -I-- rue. par la «onuagnlo «h» Tramwav».

.Vos -1 vous profiter «U» l’o-« a»l««n. en t«-r 
ruinant, pour fêlt-itet la .-ompagnh' d’avoir 
fa i l>énéf|fi»r >ps employé» «le la prowpérlté 
«lotit elle Jouit, on augn.entnut le» appulnie- 
ment* qu'il» gagnent si laborieusement.

SI éloigné qu» soit le théAtre de In guérir. «I 
. : s » 111 •' qu'»!i «oit 1» résultat final. 1 •** s-'ii 

ê 1 r «nord! à New
V • uv , nt une . d«- plus la Holida-ité
de toutes les grande» places flarndère* »t l.i 
.-••naibillté d?» «ours «lu loyer des «-apitnux. 
surtout dan» un* période de apéoulathm a. ti 
v «< - omnie - elle que n->u» travemon». 1 a n *u 
vello i une bataille perdue par les Anglaia 
dans b \fi j«|ue du Sud. a suffi pour faire tnon- 
t-r I» taux «b-s prêt* A demand» A New-York. 
«1» (* . J.*« pour <•« nt. .Ians 1 espaee «1» «leux
heur» Heureusement, la pla« » de Lon«lre 
moins emballée A la hausse. « ;«t restée plu» 
calm. . et lorsque l’on a pu •-nvisager «I sang 
froid la situation. l»s marchés «>nt tepii I» jr 
niven’i. Mai» »'ii arrivait que les Roër» ga 
gnase-'it une bataille décisive, kî pat exem 
pie. ils réiiHal^sabrnt A détruire complètement 
l'n niée de sir Stewart White, et se trou­
vaient ainsi momentanément m’altre» de la 
situation au Gap. quelle «léhAcle verrions nous 
sur « «*s bourses «1«> Londi es et de New-York. 
sans patl»r «le la nAtre qui, héla», serait 
certainement entraîné» par ses attaches A 
«es «1*-ux grands marchés !

En dehors «le*: fluctuations causées par la 
baînilD d*- lundi, il n'y a rien «1» bien intéres 
sant A not»r à la bourse. Les actions «lu Du­
luth South Shore et Atlantique, ««nt repris 
de l'a- flvlté et s-.nt f»rm«s. L«'s mine» «.nt été 
moins ferme» que la semaine dernlèr > Deux 
nouvelles mines ont été ajoutées A la . ..te . 
la <’»ntre Star, un** voisin** d* la War Eagle, 
•Ians !:« Colombie Anglaise, qui est en bonne 
vo,e de production, et la Virtue, une nln» «1» 
l’orégon, qui n'a pas encore payé «1» <Jivi<!**n- 
do.

augmenla-

nugm»nta-

augmenta-
augmenta-

Recettes des tramways, la semain» der­
nière :

TRAMWAYS DE MONTREAL
Dlmam he, 22 octobre, $3,062 G2 ; augmenta­

tion. $<;24 34.
■ I.undi. 23 octobre. $4 7^2.52 . augmentation,

Ma 11. 24 octobre. $4.300.06 ; augmentation.
$2'.)K 36

M ‘i. edi. 26 octobre. Ç4,796.<vr» 
tlon, $**7o‘II.

I*-u«1' 2‘î octobre. $4,093.47 
tion. .X6ss 20

Vendredi. 27 octobre. $4.419 90 
tb-n. $366.03.

Samedi. 2S octobre. $6,012 83 
tion, $u4s

TRAMWAYS DE TORONTO
Dimanche. 22 octobre, $1.0614.09 ; augmenta­

tion. $2n7 71
Lundi. 2.3 octobre. $4.432 38 augmenta­

tion. *1.168 70
Mar«li. 24 o< tobre. $3.820.90 ; augmentatlofi. 

$408 37
Mercredi 26 octobre. $487 ; augmenta­

tion. .<1.262.07
Jeudi, 20 «>ctobre. XI.064.38 ; augmentation, 

$361 23
Ver.dredl, 27 octobre. $4.416.80 . augmenta­

tion. $1.22J 00
Fame*’.i. 28 octobre. $4 826.67 ; augmenta­

tion. $978,07.

Recettes du Pacifique Cana«Jien pendant le 
mois de septembre .

P f Lt J LU »D ECHECS

UN F AM E ; X .T< y R D K* HE*’S DE- 
VlENT FOU

•CHIEFFERS ENTEtO'E I ANS ’'N ASILE 
D’ALIENES

,*
|
e*t enu f - »t a é*é enfermé dan» un a«11e 
d allé-..;

Schiffer* *a* « être î'un de» plu* b-11- ,
:a-
d
d* r ... -*!»»» un ré * nt • um : inte-r.a*' a
Il -
fut îa» 1 un -les -u* . » dan» le t ur- >i de 
rendre» mais il r -it par- A celui i» vienne 
l'an dernier r* qu» F’i.l»bury ar- • a éga. 
ar*- rarrascti mal» fut battu dan» ia partie
fin a * 1 • réussit
pr.x ayant gagné 18 r»rtl*s. et en ayant j 
Pérou 19On peut espérer que —mire di-» le r** in 1 
B-.ainlt*. la maladie ne *era que tetrporalra. |

LA GIKKRK < I BAINE

Total do8 p> rtê« snWf d j ar l’armée des 
Etats-l'iiis

Washington. .r5 — I*no r«Vnp> iintK>n 
dos porté*s stil ie* jvnr >8 tnt.«-l’nis. <1 * 
niai JSÎ4N p-.i 30 Juin r ntonue
«tans > rapport annue*! (’<• i’ndjibl.'int- 
jrénéral. arciwc» un total 10.070.

Ln iisto d«*s prrt^s durant >* prm- 
l*ats s'éièv** à .'*.404. «lout .‘iô «*ffi<*iors 
er 4ÔS ao>lats or* «'ré tu*'*» «•’ lîi7 off;
r*if*r< 2.764 s»»: Inrs La s»- io

dos morts nît«itiT 0.010. dont 224 
offir>rs et 3.ÎAV5 Sur m* tota'.
ft-S officier* peiLotTif nt < t L“»H Kc,'«lqr< ««ut 
été tué*. !<* reste «k- .n mortalité ré- 
sultant do différéioc* cause** parmi los- 
qtieLes les suivante** ;

B.**Ksures. lo <&tfi«- #'r« «*t Krj soldat-,; 
maladie. lOT* offi .ht** et Ô»r14 »«, .;ats. 
accidents. 0 officier* <»î Iff 0 *«> dots 
noyés. 3 officier* <»* HS, »«> <iat- : -uir >io 
L* officiers et Ô2 .srydats : meurtr*— et 
homicides. 52 soldat*

Dana rarnoV réjri i ère. «♦• ivrtc» »'é- 
lèrent à 4.1.VI <*t dons «*r* « des r<dou­
ta rre«. A 5.921. Il y n eu 127 officier^ 
et 1.856 soMat* tr's er bles«é* daris 
l’armée réjruftère durant “s différent» 
conil-at». «*t igirtni lcr» vo>outa:re«. IgT» 
officiers et ].3éî6 soldats tué» et b>~^*'..

LA R Y TUT K R BUSSTn

Ottawa. 3 — Lady Tupi'er et «a Lr i. 
Mme Stewart Tupper. ««n» été précipi­
tée» de leur voiture, hier après-midi, 
en faisant une pronK’nde. I^ady Tup­
per s’est fo’ilé le poifriiet et a reen une 
bleosure A l’oeil. tandi« que Mme J. 
Stewart Tupper souffre de coneussiou 
nerreuge. Ses blessure» sont plus dou­
loureuses que graves.

ü

Agent*. I \POttii , *l\k* l i\ «& CIE. .Montr il

ivi.ninLS

i ..

LFA.m MK UKFKNSK

Toronto. 3—Joseph MeEvoy, qui a su­
bi *^»n proeès aux a«s>e**. sur l'accu-H- ] 
tion d.* t*»nt.itjrf» d«* meurtre, sur J lin 1 
B««mb^r. Je notr* v.i>. <*ti juiKft. »*n le 
f râpent fur a tète ht** une barbe, g '«u 
dé •laré ’’non culpable". hi< r sprè-mi.ii. 
par'*e qu’l', s eat servi 7K>ur frapper Tnii** | 
srme avsc laquelle on voniait te frapp-r. j 
Bomber a été Jongtempé aux porte* «]- 
la mort et »e rétab^t mamtena&W

I is, ni L s n t mhi es «le 1* »•
rialitMi luiiiiotiiiu îv

i^ui »>i» leu! ut n m* «h i.\

M * ; i c-«v v
’••Ui ioll itVn:c h ift::••••- «• ni.v» > «n

Asm*. Titlon ï’ u «'l;’;' :« I • II!, tilt 
faite d’un du «8 uni U* du- mar-
«•! <. |g»r l«M|mUa» nu»ml»D*> «lu «lii *■«» 
ni.ii *c prm»i*M8*nt jiour «• «l i\ è i.i* 
ntjvport. fa\ 'r;i,> «• à ’.ilHilii ou de pin 
s Y ut* marvhi». « n f:,v«ur «lu mi.utiv*:) 
d’uu c*U di-.!K gt‘81, - mu r, h, » :■ «l.* 
Si Jetm Bai»!-*!»* • « n tr« hi* B«u -«• 
(vurs. par exemp «-. cv.iut ^ '.«•r nivit 
Kitff:»qiiit»i pour 1 ** •«‘ «‘ n- «!,*- , iioviui* 
d* « p.iri v iwn-i « : -i «l .1 i v « Lu 
comité voudr.’iit »‘m : r. .ib.il.t « n -
rc»lri, tioU8 ihi|*«» « - n \i «* hin
Umk hers «|iii li/Yit nt »'< *>il» r prè» «l -
ma i « b. -, < '«’ -« i . «|. u nii'x»
l’inl ucn, c ,!••»• - «I,** uiarvhés.

Lu pro|N>sant a«l.*pn«in «lu raojHMt.M. 
I .«*v ôjiii’ «!o»Ui«* *«'.imi«- .««s « r f f
de îa valeur. d« - «1 ,*i ,!«*-. ri'vc
nu- (U* chaqU4k m tr. !i.

IL*

îWi[,
luiitiunniiT^ «K1 Iii4 0iii|.a

(ii s iiimiw.iw

I meme liuivtiti d diree inu iv» !u

r i
t r n 11 v\ .iv

n gran.l e
l.-Ml |»"«*»«

X ; IL-
epi». r. r. .
\v for4. .lam

li.

M -, M. Y H . t \*i :
ex. 1 : v li« '•e. Ix
r r •ix l«»r J IL 1
ma n. t 1 : .l«»liii
1 latin :t!.*: < 1 i M 1
liant M.t.ùttui/- «•. t ’
Y \ M ( «
W ail et < ‘1 turUii

M j r. M Ht fut
cl M Me tor Ma, k
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Mi.ktM»* 
C. I 
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Sh«» 

h. I 
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Mar.hés
.-f» Amie . . . 
Fi Yntolne 
st l.oursat . . 
M • ahrlel . .
et .lu.-quc» .
Ft Jean Kai'tls’.

ÿ| 4«*" -• ' 
I 1 ' ’« • "(» 
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’

M iimii
i |

au • I bit «
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A l'iido|>ti(Mi du * a 
trait A qiU’quc- « 
honiict. allahit'. 1 
.i«* > erol-, dit-il. »i 
dv- inan’hég. A ! h«**

‘st

R«»rett*» b'Xltes................. $2.019.785 37
Frai» «J exploitation. . . . 1 502.899 82
Recette» nett“»..................... 9
Sept. 1898, recettes nette». 1,092 613 (.0
Augmentation..................... : • 71 19
A'igmentatlon pour l'arnêe. . . ï

X’nlci un taliienu résumé dec opération- d«
la »emain*‘, à la Lounw- .
Nombre Valeur* Plus P!u« Dern

ba» haut cour»
BANQUES

62— B. Montrée!. . 206 20" 265
26—B. «le» Mar- rian*!». 106 1 •’«« 1 Vj l*^'»1^
76—B. du Uommerce. . 161 151 151
6—B. Motaor,. . . . 207 208 207

16— B. British N A 122 122 122
COMPAGNIES DE TR AN 4 PORT

5270—Pacifique «'an. . . 95‘ N 90 ÎM
2175—Duluth ordinaire. . 5‘j

50- t*'«. i.référentiel. 16 ^ I'M, \:. t j
230-Rich, et Ont. . . . 11«i 110 no «
60'!—Tram, dp Mont. 3lOU 311'* 3101j I

17()6—Tram, de Tor. . . 108 , 110 JO!» I
50—Tram, d» Ha’lfax. J<*. 1««2 1<MI

300—T ram. Tw!n f’it> . 02 02', 02*4 !
ELECTRICITE ET ECLAIRAGE

iZl—Gaz «le Mont. . . . 192 195 192 '
34 —R )> a i El- «rlc. . . 169 15* 167 I

168—3>iés d» M nt. . . 174 175 17.* I
88—R. i) TCVpho- 19» mo

395—Cible c onimereial. 18. 190 1*»8 |
COMPAGNIES INDUSTRI ELLES

250 Dom. f « 't'.’n . 101 101 101
Ri- r»J'.nr «'■ lt< •« O». . 140 140 146
20—Inter. < -al Co. . . 25 25 25

11551 a'■ •Ion*.
MINES

17000—War Eagle. . . . 277 MCI 273
I225o—RéfWbMc................... 118 122 118 '
J(l75— l’a yne Min-. . . . 104 1*16 104*4 ,
150-Mont.-London. . . 40 40 40 !

15 XK»—Virtue....................... 454 4» 47
l'XViU—Centre Ftar. . . . 105 170 1 *VC j ;
57273 part*.

OBLIGATIO, .8

$1000—Colored Cotton Co. ... 100*4

|I|M>RC
m. (iui | »« * rm et - 
lus «le faire vl«% 
i pas. «lu monisi, 
curs, jin «'limité 
le \ !!«•; ma is je 

lie v« ux |>:is rxpo-i*r « s « « lieviun au 
* IhkwI :i^(*." t’Y-i j'.’i:ixjimi i«’ | i««|M»-«* 
«l'ir '.q s«a*iété s«* pnunMi»- '-n f;, \ nr «h* 
l’nbnùitioii de !u elnu-v* «1»*- r«V • mciits 
«jui df fcml aux !•« M«-h«*r- «l«* *. «•lab’.ir A 
moins «!«• ."><81 x«-r^c- «! - gr.i !s mat 
idles publics. Lu i.- --ant i n-i, 1«* ré- 
v»'r**nd Joue- <*i*v*ii trnvn'l T !.tn- l’in 
Il'-rf-î «h* tout 1<* piihin

1.» proposition «le M. J*uu*s «*-i a«l«»p 
t **e-

Le révérend M. Joues par»* ensuite 
de l’nsburaiwe des vilrine-, l’«*i!«* assu 
ram * «levrail étr«-, <'Uiim« ,x a «pu 1 
(pies anm'i’s. d«* 3 «•ents par pied «nrié 
pour troÎF a un au liiui «!«■ 3 «vnt* |wir 
P:( «l « nrré pour un an. i '«■ < haugoim'iit 
est '«• réuni’. ta t «l'une e«Hi it:«»n ou «l'un 
“isunh.ne” di*s eompagnies «l'a--iiran 
(es. Si l«*s propriétaire-* x«mlai* ni se 
c *a isfr eux nu.-si, ils pourraienl forcer 
les <*ompngni<*s A « apitul«i l’n «‘«unité a 
dé.iè été formé pour é*1ud er a «piestion.

M. Birry sotiîève « i -‘.i»* l» quesplon 
«les « a-etions muiliripa - qui vont 
avoir l8»u au moi*, «le févri«*r. I «l.t que 
i'a s-o*-* a f ion rlcvra t i-'oiynp-*r plus 
<pi'« le ne l’a fs^l «lar.' « pn «Je « •« * 11 e 
ini|K>rtart1<* questtkim. T«um ’«*- pix»pri«' 
ttiii’es devraient «•ti«* «'onx'oqiii- «qi m• 
S««mls A«« pour discuter le II lé ri te «les i*an- 
«lidai - ou «hvi é<*lieviii8 a<-tue A une ré- 
é lection.

M. Lévéque fait remunpier ipi’en ver 
tu fie l’article 4h «U la « hurt*’, toute jwr 
sonne n’ayant pas payé toute a taxe 
d’eau le 1<*r novembre, n’aura pas «lr«iit 
fie vote aux prochaines V« i - - A «*i«
projfcos. MM. Jonea et Barry «I -♦•nt «pn 
c <*st une excel lente mesure «pii vo en 
gager les retardaterire* A ««apiitfet cur 
compte.

L a été résolu de convoquer ur - as 
semblée publique pour le Id «‘ourant

Chl!B3[ l[ CBlPütliEt
Le banqtirf do nnrdi proclmiti sont un 

succès

La Chambre « «• (’oimnerce a tenu, 
hier après-midi. **«hi n.s«irl»;é«* généra lo 

i pn , ■ • • . \i. L.
L. f »(*off/ion. vi«-«*-|jirés «lent. A u i j>ré 
-«■nts MM. H. A. A. Brault. A. T* A. 
Chngnon, L. J. A. Surveyei. Armand 
Lalonde, C IL Cate i. L. L Morin, 
jr.. L. J. Tarto, J. Fortier et J. i!nj 
lie», secréta in*.

La question du bill «les (qitrepreneur« 
est de nouveau revenu «sur le fujtis :
M. H. A. A. Brault Je préaidevit. du en 
mité de législation, « hnrpé «]«* p éparer 
un rapport, déclare «pie lu «piestion 
en e-t rentée au i«oint oit elle é*t?iit au

début, la faute en est aux entrepre­
neur* eux-mêmes, «pu semblent ne ym* 
être #»n parfait accord, « il faut en ju­
ger par la lenteur avec laquelle ils pro 
cèdent. Cependant, ils frnpjien» la 
Chambre de Commerce, (pii n’c-î pae 
r o sport-a ble

I/«* comité chargé des préparatif* du 
b.mquet qtn* :;i r’hamhre «!«■ C«mtmer 
ce fiffrini A M. l’ermulf. m;ir«li pro- 
ehnin. rapporte que «ofte fête pronu*1 
«l’être briilar • M. le <,»»:i-u! de Fran 
(•«., président du Bonrd f-; T rade, «•
maire I\•'■fontaine, u- président do i 
Chambre de C«»mmoree fram.-ai-e « t 
Une f(.e! • dt : f ont dé( i.iré qu'iY 
a*'( eptai«qp 'in vil a tion.

La f’haiulee s’e«u ajournée a]»r«s 
avoir exin'dié quelques affaire* «|«- rou­
tine.

x ii •. a v «•tal tiiwili>‘u»r. till*' liste 
u l ipiant «* nonibn» «le mi’li - «l«* rai'- 

la «|iiaiilit«- du matéri«4 «*uq**«».' 
par la ompairire. la inaiti-d’oeu vre 
«‘iiip’«*.x c«», ete.

Is» président a répondu que les li 
r(‘«''( Ur* ne «•r«»yaR'iit pas onnof'mi «le 
f:i1 re «-«‘unnltre «•«•.* «-hoHes au public 
I .es :i< t ioiina itx s, eiqMMidnnt. qui vom 
«iront en prendre «•omi'iiss.iiue. n’au 
rôtit «pii pa•-« > au bureau «l«* M 
W aul; lx fl

Ce «leruior «lit (pe* h* travail d<* so’i 
diticat «ui des tails dan* les nies va 
trè- bien. « t «prit n’\ a pi • le» vieux 
' bars qui l ut « *i eir.'ul.int le bruit 

! «lotit on <«• plaint. Ce vl‘iix matériel 
| va l*iontêt être lions de -erx !«•«*. «u alors

• «t in«‘t»nvén <«nt «l:* pa i .iltra.
M Jane o \\ -« n a t»arlé de l'en
ml ■« inoiit --ur le» trntuwaxs. et M 

Wauklxii a r'^u/udu «pie In rom|»t- 
j gu « a « .-ax .’ d«* faire «pt«'que «‘hose 

pour obvier A «eia. en nug noiitant îo 
-«•r vie*.

I <• nonibre de « bar- «•-} stuTfisant,
! mai* le trouble vi« nt de «•«• «pn* quand 
! un char rempli paesc. A -i\ 1i«*ure«s. ’«•»

« tixTior* tu* veulent pas attendre J’atl-
I tre.

II fait Irait d« s règlements de p«»liee,
1 A < «• mt« t. «1«* In part do la vllhv

La -omnie le .ftiGOO a été voté«* j>oiir 
les services des «lireeieurs. et le méiiio 
’ittfe i.il «|e «lirei t un :i été tiomtilé. Il 
-e (omisto* •b* l’Iion Al J L. Forget.
• I>* MM Janii‘s Ro.ts. R. B Angus. K 
W . I’» aekxxe 1. et b’. Ifenslinw.

NOTCS üfc LA VILLE

Qindiee. .’î I ne gramle retraite 
les jeunes gens, coinmeiR'era diui; 
proehain, A i ég|js«- «lu f.nibourg Î4t 
vêtir.

de
M. le « tiré A 112 

h t ’r«/ix. « «mité

mois! ( A>Ï)IIL\T

M. T. W, Mcf»arry font ht Inlto |M>nr 
leseor.vervrtciir* ronfro Fhou.

M. Lalrhfnrd

Reiifrew. Ont.. .*» 1/“i* éjections ont
donné '• r'« . . t suivant. A in eonren- 
tie;i c'/tiscrvat• i 'o. ♦* ri ie h l’héitei de 
v i’.e ; f»résj !* . r. James C :trk' : se­
crétaire. F. M. ! te v i l je ; 1er vi«-e pré-'.j- 
«Luit. S. J. I U n p-ex ; 2e V ■ •«*-'pré« A. 
il. Hoogh ' i r. Henry M«>-*.

f >n a en-'i ’• pr«»« «'- é à p nominat’'n 
d’nn ea*id «1 »t •■;! pp ««irion A l’hon. M. 
Latchf' !. 1 '■ noms ont été eou-
n.i . MM. S. J. Iletïip-cy, T. W. Mc-
Carry «-t Jobt; Brennan.

MM. In î;.p-‘> e; Brennan ayant «Vé- 
üné la e;,nfl lature. M. T. W. M« - 

f»arrv a 'té el >-i uu;» ni me ment par a 
conventif n.

I» , d - . f'.« • : '.*.‘1 les ont été en
P '■

MM. Mr-4 i arry. Cla'-k. I>em;«-ey et 
Brennan.

kkvem be l/IMERIETR

I/CS rccett« * du mo,~ d’octobre, a x 
bureaux du revenu de l’intérieur. A 
Montréal. aec'i«ent une aurmentation 
de $13.'i971.HS, sur le» recette» du n. -w 
eorresiK«ndant de Virej le» eh;f-
fres :

Octobre 18f4<. $.y»5,558.53 ; octobre
1898. $292,102.85.

pn"r 
iiche 
htliî-

1 Ligmui, de Nt l’auj 
«le Tériiigeoudtn. «loit 

• nfrer sou s fieu dan* une eommunauté 
religieuse.

AtijotirJ'hui. jour «le foin aux ehe 
vaux, au l*.ir« du râlai-. Il y a «le* e|,« 
vaux p«rur toutes le* hours* s, «Je ît'Lt^l 
en montant.

Vomi 1». rapport «]«• la brigade du 
f* u pour b* mois d'octobre :

17 a Int me- pour iu<*en«lie»i; 35 alarmes 
pour feux de «dé minés ; 754 ramonages 
de cheminée*: | | aortes «l’ainbulan* »

Hier. «Je-* 'imm«ui« « nn rit- d’imfti 
dies ehey. M L. L'/iré. malt n «lia nt re 
A la Ba*iri/pi* . « h"/ M. fîu iy. h«»r! »kM r, 
et M l/a«d»ar»e«. ont «Mtj-é «!«■ domina 
gev poi. r $4t*t. >1<K» «t y 2'NI r» »pe« t : x - 
ment.

On innon«‘e «j ; . utennnt «-'do­
ted t». ft \N liite. «,fhf j« r d’état m ijor «lu 
«listriet. vient «l’être nommé, en vertu 
«I un ordre «lu «b'pjirteiucnt de la nn.i -'», 
ofii*‘i* r eomniandant «Itj «I.Grir t m.'.tj.i 
r»- N'«» 7. t'*f«‘ notninat;«Mi «‘«jiifirme la 
rum ur que le* offi cers eommandant*

I ’■ ■
tier #fi Afri«pje «j »• pour donner -a pla- 
<*e A un «le* leurs.

Hier soir. •• <’, ;l. «Je l.i tLirnison. la 
Chambre «l<- f'ouimer«(‘ «Je Quêtai a 
d uil.é u;i lMii<|net en l'h'inneiir «le M

P. 1 ' /
I»r f'*»ekbi m. «!«• rAu-tralie «lu Suil. »t 
Sir Hora-« To/ier. «! • t^u« ( ri-lan I. «i« 
pa -sf'ge ,i Québe'-. Sir André» Clark *, 
de \ ;«'toria. était nt' iiu à Montré i . ptr 
utk indUp«rtition.

I/- e banq h • éta ent •
l.’«tnorab;e- MM Marchand. l'annt «t 
M Smith, membre «l<* la Chambre d 
C«,mn;« r c de Lan In*, « t dêiégué- pur 
«•ette ville au Congre* d* <'*»nirner*'« In 
ternational de I*hilndeb«h «• et aefti* •- 
ment en c* rte vi•’« .

A KINGSTON
LVfhêvin Donnail.v sera le poini- 

lalre raiifüri.'it ronsorvatcur

Kingston. 3 Le “Whig” «lit : “f! 
C*t certain que l'écheTin Jtonneiiy géra 
le candidat conservateur aux prochai­
ne» élections fé«|éra'i( «. C*e«t 1* *’*•;«
«1er” du Consul de Vrfie j« j. et !• ftnrti 
ne p«njvait faire meilleur choix.”

MWIViTION

M F?. Kmery. un de» ;» :* 
res employée Je la <onrpagnie du ehe 
m it d«* fer Pactfj«fue C«u*'l «*n v.ent 
d’être no«rnné ae*;*tant auditeur «lu 
dé;r*rtemert des pns«»fer*

I No* féilcititiona.

M I

t «Mill lires
MM K

0. Jess,
. J.«lui 

e, J nines 
iu«« Fin

v
S I.X

1. K. P

arles I• ltiiHiliie>
.i i>. <; m., w j

«x M«•re.lit h
C. Watt f 
le t.u Mo 

1 8.ua «I. v« t utiHexirs.
« »; i a lo, t<‘ i«‘ r:»t«iH*rt «le l’auditeur, 

al : «v ta i t (jtie les r.xri'- «le la t «Hii|x.i 
gui«* ‘■««nt fi en (« tins ainci «pq- *• r.ip 

«!ir«'**teurs et l’état lin tn«‘ er

«lenwimlé si ’ji somme de 
.« i « ié It li t ai «'f 

(Simple «In m.itér«« 1 r«>u 
Innt.a x a if «•;«■ « ■ 11 x. v ••e p«««ur l«* aîné 
lier.itioiis. et pi «• A n « me le- p"««t»t-.

I «• pr« * dent a r«’‘|H*n«lu «pie J«*iil « 
«pii ixjiit pu «‘«tr«‘ «liarué au «'«nupti' «lu 
«•ap tal l’avait «'té. Il y a eu peu laul 

. l’ar.iK ** une auyiinentntioii brut,* «b' 
.<lNN.s:;ti. «pu a « «*0té SI.VJ.mn'

I n « l« *»« ;i«‘t ion lia ir«*> a l«»rt a|q»r«u 
' x i pohti«pj«* atiopti'e par lu «*«*mpa 
| «.'ire. «‘ii augmentant 1«« sublire «le,

I «mnies.
M. I F I Liun.if«ir«l airntt voulu

Trois Sortes de Pardessus à Dix Piastres
o o o

|tisteiruMif au moment 
x'ù \i>us commencez à 
ixi'ir besoin d*un f^ar- 

dessus el au moment où 
x.0 be'-l'in se t.ùt beau- 
Loup sentir, le Semi- 
iwui\ W’arbrobe de l.i 
p.u lie 1st \ ient se join­
dre .i ce besoin et vous 
otVi e des Pardessus à des 
prix iiiii ne peuvent pas 

etre égalés, qu,mi à la modicité, n importe ou à 
Montreal.

Voici trois exemples des Pardessus que nous of­
frons à S i o.oo :

b xcellents Patilessus très durables, en Monlc- 
nac brun, ile\ant croisé, yi>ke en soie, corps dou­
ble en tweed, m.inches doublées de sateen de fan- 
l.iisie, entieih'ubluie en leutii , colle! de tempête, 
ce sont de beaux Pardessus chauds, qui dureront 
deux ou trois saisons, pom «Sio.iki seulement.

b fi l i ieze vji Pe et brune, de\ai;i eroisé, i.h>u- 
Nes de t w eed, manches doahkv > île nu>hair, col­
let île tempête, des beaux Pardessus, pour n im­
porte quel temps, Sio.ixt.

P.uilessus en pl.tid éeitssais, dev.mt simple et 
croire, di>ublés île plaiil île bercer, manches dou­
blées ile t.u mers satin, collet île velours de soie, 
ce sont îles Pardessus chic et chauds, prix $10.00.

I Vs Pardessus é^.uix a ceux-ci, s’ils étaient faits 
sur commande, par t.ulleur, coûteraient $1N à $20. 

binis et livrés le jour i>u n ous les commande/..
Nous vous remboursons votre argent, si vous 

n otes pas satisfait.

Semi-neady
Wardnobes

1551 Rue Ste Catherine,
iAn<‘l««ii Mogaalu La|xilnt*)

231 Rue St Jacques. 
23ô4 Rue Ste Catherine

TORONTO. OTTAWA WINNIPEG.
*1. .V. V/A< IIAPKLLK, grranl île In KwertaranU K»l, *(• 16*1 rn« At«

y ou x

• • •••«•■•«•x» • . ••• • • • »••■••• •«•«él •-é-» • • i#Vé>f*éxÿYii»'xâ$

«•x 
i) 
S) 
ii 

>•> 
d) 
o

Les...
Ranges “Famous Active”

Sont garantis cuire parfaitement 
avec moins de combustible que 
n importe quel autre.

U A W liFlM? BI/OC nil«W0R4l< 
i\ W. 1908.1910 Noire Dame.

Vieux poêles pris en échange.

27,\ OUVLRT LF: 501R
• • • ••• «• ••• • » • léVéxi-»-* • • • • »-••••• . • « • «.«.ÿ

. -■*- - '1

H. 7

LES DEflNILRS SIEMLIIS
Rf viif de lu haIkou fb* nniig.ition

La fin «1#» la navigation npprorhf* ; >* 
< onijragniog de navigation, qui «»rit 
Montréa 1 pour Uu- «Je ligne. *»nt «léjè 
fixé :• «!;i ’«• <!• déport d© ! « ■:' t« • ’ •
«ton nier*

L#s drniier* Ktvanter* «Je In ligne Al 
Inn, pour «* tte *ai*on. seront !«* “I/îiu 
rentian”. quittant tKFr*» fiort )e Ht no- 
verTibr» pour FJv«»n»ool, l^’As»»rinti”. 
Je 11 pour fr!i*g«»xv, et le M*i'»tevi 
déni*.” :«• Bt pour Liverpool.

Lu l;g:.« Itoriiini«»n aura le ”\’:m«ou 
ver", «juittnnt M*nitré»nl. ]«• H n«rv*ni 
lire «*t le ”1 t*»niinIon’’, le «limier «le la 
«;msoii. quittant Montréal le ÎS n«»veni 
hre.

L« «lerii ' r* «team^r* «U' In raison.

nombre de navire* entré* dan* mi­
tre port jusqu'au 1er novembre, «*»t in­
férieur de 02A «•elui d* l’an d«mie.r, A 
pareil!*» date.

fKiur la iigu* Il*^nn)da*iii. ««»nt !”\\ m«
i iithia”. «juittnTit imtrc port 1 *• 2 no
vembre. le **< V,ii* ordi«” ; e r». I(• *’Ka*
t.'iiia”. ît «1 1* “Salncja !«• i<;. 'r*»u-
com *tc:iii.«,rs pc renflent

I.'** derniers a tea mere d** ! a igli«
Th«*mson sont le “(*erv«»na”. partant 
le 1S novembre, pour Jyoïidr* *. ”B«
loti;i”, le H. |»otir N« •veawtjo. !*• “Jn 
eomi”, 1p 14 7»ottr Leith. * 1 le “Ifordn ’, 
e 10, pour Aberdeen.

1/fi ligne Johnston n’nura pin* «le 
steamers pour eetu» vaisoQ, au «Je
M'Uitrén]. le *l*rnier, le •Tinernore.” 
étant parti samedi.

I.a I gné fv«]«*r. TN*mps»er et (' <• fer 
niera 8 n #»« rvi«*' «h* M*>ntrén!. «‘«‘t au

stesmera suivants :
. «luittanf M'uitréal, le 
“Luk* Superi*rr”. 1« î*. 
le “Begamn’*. le H), le 
H*«. •• • “Lcik« Oni'i-

tonme. avec le»
I^e ‘’Menv.ion'

2 novembre , le 
r“Kto:ia”. lo 2.
■'Monte*g « 
rio”. le 23.

l’otir terminer, x'.iei «« nombre «le 
voynge« transatlantiques faite entre le* 
ports européen* h Montréal, par le* 
steamer* de quelque* compagnie* de 
navigation, qui ont un servi** régu­
lier .

ï/$me Allan. 0 9 ; ligne Rider. 
Itempater and t'o.. *'A : ligne îinam- 
ni*m. 2S ; lignes ftotmàFon. lyrrd 
Thoma«-u. dont R. Reford nn«l C’o.. sont 
le»; agent». 93 . livne Head, une quo 
rantain*

I N DIPLOMATE ET0>?iÉ

.Xew-Vork, 2 Sou* ee titre ]# “New- 
^ ork World” annoiR'e que *ir Ix>ui* 
Haviea. ministre de In marine *t dea pé-
* hcrie*#, A Ottawa, a été fort étonné que 
le* douaniers Américain* aient voiutt 
j reflect rp es bagag*-* A son arrivée A 
.Nexv Vork.

“Non* nous expliquons facilement «a 
surprise, ajouH* le New-York World” 
f tn lui avait «lit que romin* rf-préaentanl 
«lu g«»iivernement britannique il avait 
dro.f à “In (<>urt«>i«ie du port” et *itêt 
qu'il c«if rni* Je p>d sur le :(ol amén
• ain on a voulu fouiller 8e* malle* ot 
cotnpJtlai » *(« «lorument* «Jiplomr.tique». 
propriété «!«• son gouvernement.pour voir
8 «F ne reufennnient fxi* de* objets a*iti 
m « A de-* «Ir^.ir* de douane. I*tuH)t que i 
«!«• n* v*»uni*-tfre A cela il n préféré |n i*- *
‘-«•r envoyer *♦* malle* A l’entrepAt de 
douane et n’a rardé avec lui qu’une «n-
coche.

Le» «Jouanien* prétendent qu’il n’a 
pas raison de »»v plaindre, et peut-être 
L« n n'en ;» t j| pa*. N> Ta-t-on pas trai­
té comme était un vrai ritoyen amè­
re mn. «««r.iine «/il étHit «Je !n famille ?

”Fonin;«- diplomate, *ir Louia aurait 
dû savoir qu’en ce pay*, tout citoyen qui 
r« vient de voyage. •■*t requi* de jurer 
qu il ne rapporte rien qui ne «oit eoumta 
A de* droita de douane et de !ni**er en­
suite inspecter *e*» ma!!e* pour voir a’il 
n’eat ni contrebandier, ni parjure. C’e*t 
«;u qui a’uppelie pour la blague **1a cour- 
toi*ic du port”.

mi>cm ksTh: f harité

1^» tirage du t'oncouTv «le Charité, 
au profit de i’égiisc St Paul, détruite 
par .i fruidre. l’été dernier, n’aur.i 
lieu que merrre«li. b« 8 norembre, A 8 
heure* p m., A l’école «le* gnrç«ma.

Jeffries et Sharkey
ly* résultat de la bataille de ce »oir. rond» 

par ronde, oera donné cher. RT EVES. 213 rua 
Saint-Lan rent. VC
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LE PUBLIC AD THEATRE
I/i! non-awHration <1*

vu|Ups e^t rrsponsahlr 
]>hr <ie l’hôtel W* lisfrr 
lanl, n^npufMifliilr il’iiii

i râlement» ri
ih* la rata*tro 
ri ,»ei'a, tôt ou 

ilt^aat re rnrnrr
liluv gmnd, ai le comité du feu m* ae 
Odoirie pas i\ nirttrr rn force eettr par­
tie du rtyftien ont KiV, ipie nous ritions 
hier, coucernaiit 1rs thAAtrrs.

( rrtains de nos théAtriM sont de vf* 
rilahloa boites d'aîliunettes ; ile flam 
lirruiirut eu tiuehiues inimités ; le moins 
qu’on puisse faire e*t de foreer les 
lurrpnétaiieH île ees lieux de rfuinion 
A suivre In loi ôdietôe pour In pr Un 
tiou des s-peetntriirs.

I^e règlement 1^7 «ddige 1er proprin 
tairen de fhôfttre et de salle publique

moyens 
fiili se 

leonibre, 
feu ou

JMISSI
sortir
dans

d’um*

lo. O’udopter tous Je 
blés pour que la foui 
proiuptement et sans «
Je «uis d'une alarme d< 
pauique.

2o. De faire tels arrangiMiieiite inté 
rieurs et de se munir de tels appareils 
pour éteindre les iueendies, lesipic!-. s" 
roui jugôs n^Sressnites |,our la srtreiô 
de ceux «pii pourraiiuit visiter ou fré 
quentiM* tel thf-Atre ou Rail»*.

3o. D'y placer au moins deux gar 
(liens, dont le «h voir spécial sera il) 
de pr»mire eharge des boyaux et autres 
appareils A ineendie dans l’édifiee 
(2) de voir A ee que ceux-ci soient tou­
jours gardés et maintenus «mi bon état, 
et toujours piréts A foiietionner, et (.“•» 
d'être <Minstamment présente durant les 
représentations et «*11 position de nie! 
tre limnédiatemeiit A profit les dits np 
pareils en toute oecurcnr»» qui pour­
rait surgir

•k>. D’obtenir du dit in^i'O tear (de 
bâtisw»s), un (‘ertifient. A l’effet que le 
dit propriétaire s’est eonformé aux exi 
geiuuvs de eette eeetion, A la satisfae- 
tion du dit inspecteur.

1/e rêghMnent contient d’autres s«»e 
lions sur le sujet; colle ei-des.su«, 
sec. 71, — est; la plu« importante.

Comment est-el!<» ro^|*eetée V la» pu 
bile le sait. I.v publie eait que dans 
plusieurs saflles les sté^i's.pour gngm'i 
queCqnes places, eont disposés d<» tell»* 
fnl'on que '.’éemilem* nt d«*s sjss’tnteuns 
se fait lentement, et qu'en »ms d,» pa 
nique l’én*! asemeut s» rait oih»u va nia­
ble.

l.o public sait également v oui nient 
1« s précautions contre le feu sont né 
gligét'S dans certnimci salles.

Ir* ré^imnent 107 <T*t vieux -il date 
dt* 1S77, mais tel qu’il est, H est 
utile devrait être appliqué jusqu'au 
jour où fll .sera remplacé par un meil­
leur. ,

Dans notre opinion, h** théAtre» et 
sahes publiques devraient, comme en 
Europe, être placés, (piant A la proie» 
lion contre h* feu, mais h* »*ontr»Me «h* 
la briffaùe »l»*s p«»iupiers »*t. toujours 
« •mine en l.urope. recevo;;*, éîmquc 
foi» qu’U y a une représentation, un 
certain noiubn* de pompiers qui assit 
reraient le servie»* en cas d'ineend:»*.

Il est A t'raindre »iue l’absence d’une 
l»*lle »urveil lance ne cause un do »vs 
jour» une catastrophe qui mettra m 
tr»» vide ou deuil.

* • *

Ia* danger du feu »-v»t peut-être 
moins grand que celui qu’offre une pa 
niiiiie dans un théAtre plein, aux al­
lée» encombrées de pliants et a tx c«>u- 
i-'ii» bondés de "otandlug r»xiiu," com- 
iih» aux représentations t’alvé, A “Her 
MsiORty'»." par exemple.

Qu'une fenvnie >0 tnaïve mal; <]u*un 
tiiou, pris ia main dun» une |kh*1ic. 
mette A crier au feu pour tVdiaiiper A 
une arrestation, et voi’.U une salle

.«ns la«iuelle le public s’tV'rrts»*. ne pié 
me, a’êtonffe, faute de pouvo r sortir.

t'et emvtnbremcnt est encore con­
traire an n^gienient, à »*e ré^ment 
107. dont tes section» 70 et 7-’. dis.Mit:

q de .’«L NvmbreunMit de»
aolest d*-» pki» pour le
public qui va «ty théâtre.

t’e public, qui paée aouveiit cher 
[*<wj; v«».r de n.aura mi rm, a lar droU 
d'exnf*-r «pi'fm lui doui»** aq ucmie o» 
qi: n m d/Rt v>u» > rapport du confort 
et «le in sécurité.

Dr, quand H retient. o«i .néuie quand 
il prend tu guichet, dee »ieg*ui dan» 
une sjj! < lruT»-rsée e’ entourée de OOU* 

1 îo ru.cn lui doit de tenir lit/re* ces allée» 
et (<*h < ouloir». l's font partie d** eon 
<*onfort et 4**i»rent es »é*urité; le pr.x 
d#*s place» #►! '•a km lé en lenan* e/mp- 
t». de eef f «•J»,*» •«> ja'." tu 'U* .» salle, et 
le publie b Irnit d'exicer que cet »*a- 
paee re»fe eafe. ’

( '♦* (jui a’ivvt pa«.«é A “lier Mnjea- 
ty x", !<»rs les rejiré^tenhltiona de la
troujx* «r<qiérn, reelh^njent ét* »can- 
daleiix. Dans in cohue de» (.«ouloir*. 
f.m* les sj>o-•tuteur» ont dtl traveraer 
j*oir j.r* 11 Ire •• :r> siège», d«« roilet- 
te» ont été dér*hiré«»> et, il faut le dire,
■ - bijoux, ili-^ dente"jO» ont Mé vo-
Mn.

D«* jli:y. une foi» nsais 'ee e»jieef,i- 
ti-urs ont étf réellement prieonnier* »*t 
n’ont pu »ortir. Ia» moindre incident 
»• At » . ! 1 >é une panique et nul ne ponr- 
111 it dire, ;i elle avait eu lieu, ce qu* 
rajuN lé en gain 'le* inq/ré»irio* aurait 

) » "ûté ï notre i>opuliitioii.
D,i n»- joue p:io impunéMiicnt nvee >Jc 

j'1!' . bingcrs et le <%m*e:J de Ville 
| n'a déjà q •»♦ iroj» tarflé, comme le 

proiiv<. in <'fttastr(q»be <Ie l’hôtel Weï»a- 
I t» t prendre les mesure* nécessaire»
I pour ;i-ourer a sécurité du public dans
I .• i-i snih's île théAtre et, de réunion.

('(••ii qiic.sijon est plus impoirtante 
lu • toutes les enquête» nuxquellea 

J nos ei heviin eon»acreiit un temps pré- 
( » 'U.x et eu cri fient les affaires sérieu­

ses oc In viïe, auveii ne peilt-on guère 
» sj»ér'*r »|u’HI».* s« ru mise prrnnptcment 
A l'étude.

INFORMATIONS
*'lIlliistratioir’.joumal parisien d’une 

giand uiiforité littéraire, vient d’appré 
e »t le dernier ouvrage poétique de M. 
Ails rt i'erlnud. l'uu des im'iuiur* dis 
li i; i»fr. «le rKcole Littéraire de Mont­
réal.

Los Canadiens qui ^’intéressent A tout 
«e (jui vient de la i rnme, liront, satis 
•h ute. .1 vee plaisir, la reproduction que 
neuf» «sommes heureux de leur donner 
d'une uj'préeintiou <1111 fait tant honneur 
air. lettres cnnndicnn<‘sfran<;aisi*.

“.M. Alhert 1 • rliind est 1111 poète » a 
nndien. < "eat dir»* »m’H écrit un ehar- 
tiunit f'r.iiu.a s quehjue peu teinte d’ar- 
eiiaïsme . et c'»**f dire aussi que. si mê­
me s»'* vers étaient mnuvnV. noue no'ua 
seiuirioii pl»uns d'indulgetiee pour eux. 
•M.u.s, a 11 reste, l»*s vers »I** M. h'erland

p.‘*ia aux exiccTi'»» da leur déreloppe- 
mant. Et en eon Jkyuaaot, a 
de M. Ila«i.tatn M-ra d^'/nnai» de f» 
re adn.enre la Nord-OuaaC Uana ia 
Confédération.

REPONSE
A mon. 1 h», fit/patrick,
Solliciieur cenetal du Canada

sont loin d’être nuiuvais ; il*, attestent 
eh» ^ leur auteur un grand souci de la 
vii’uélé du rythme et de l'élégance der» 
itnaure*, A te! point que plusieurs des 

i pie»» s du re. ueil auraient fort bien pu 
être écriles A I*ar:s. Seuls, les «cuti 
monls exprimés ont une fraîcheur d'in- 
goruité <|ui laiese deviner une prove- 
n:itn «» étrangère ; »*t nous erolrion»* vo- 
lonf ie?>» qu’il n'y a pas jus»|u’A la galan- 
tciie du poète, jusqu’à la façon rcKpee- 
tueupe 1 nt 1 •• u • t aux pieds de li 
femm» .»jui ne soient un »*ff<*t de vi»‘lles 
traditions françaises n'existant phts gué- 
re »|ti* ehc7. hx Cnundiemi. Ajouton* que 
le petit recueil d»* M. l'erland est trêa 
ngiéaMement iinjir iné et précédé d’une 
gi'iitille préface de M. I/ou * Dréchett»*, 
un les représ»‘ntnnt« les plus distin­
gués de la littérature franco-canadien­
ne. "

• * •

“Hier soir, dit une d»'pêehe de To­
ronto, nous avons npj>ris «jue Sir Wil­
frid Laurier a demandé au gouvern»'- 
ment impêr al s’il avait besoin d’au­
tre» troupes eanadiennee. et hii a of­
fert les service» d’un deuxième con- 
t ingen ,l."

IiTi.n. M. MeKintosdi, ancien mi- 
t'istre de Québec, ayant été choisi par 

pour

7. Tous '.»•« couloirs, ai.t's, cs»*aliers. 
ou allée*. d«wi$ les édifii*cs publics, s»- 
tout on tou» terni)», bres »*t »*\einpts 
»!^* route» o’.»structions ou olxtat'Vs.

72. li est expn'f»émciit (iéfendti de 
tenv auetine chaise, Imnc. *ièg\' on «u- 
tiv otMtnieliou »]uelic qu’e'..»* soit dans 
aucune aile. j»as*agc. esi'ftlier ou allée 
d'aucun théAtre ou salle jniMique-

! s oKroTvatours pour leur candidat 
dans Sherbrooke, en vue des prochai- 
ums élections f«Méraics. l»».s libéraux *»' 
leuiiiront, mardi prochain, pour lui 
trouer un ad ver-aire. On dit que M 
D D. Lclfcaron sera tout probjibleuu'nt 
!»* (Mudidat de eo parti.

Réparons une «'mission, bien involon­
taire. Le “fourrier du Canada’’, «pii 
1 a signalée, peut êtr»* sùr de notre bou­
rn* foi A preuve nous U* reproduisons :

“I/os souscriptions de** différente* vil- 
; »*s pour les soldat* du contingent ont 

été :
1 M «ntréal.........................................$7.(\sr>.S0
i Toronto....................................... 5.1191.dl
Ottawa........................................ L9SÔ.00

^ avec en outre une police d’assurance de 
! Sl.tHHt sur ehacuu des *oldats.

ly« s autre* villes ont souscrit, dit "La 
Press** ', une moy»*nne «le »*ha-

! eu ne.
rourquoi notre confrère a-t-il oublié 

• i«* mentionner la souscription de» ci 
| toy en* de Qu»M»ee, «pii est beaucoup
: plus forte que celle «les autres villes.
1 prenant en considération surtout la po*
1 pulation. comme base.

QuéN-v a souscrit la jolie somme de 
, S 1.117.00, i! nous semble que ça valait 

a pet ne d'être mentionné, puisque Ton 
j mem humait Ottawa nv«e .’f1.ikS5.00.

» » s

1. lion M. Latehford. qui entre Mut 
! trais «le a vie privée dans le muTveati 

«abinet d’Ontario, a bien eu la bonne 
.'•rtune do trouver un député 00m- 

1 p r-mt. pour démissionner en *a fa- 
\»'ur. soit M. Oamj^bcK, du «cmté de 

I Renfrew, dont la ré^mipepse >0111 une 
, p.nc «le régistrateur. Mas M. Ixiteh 
, : • d n'auta j»as N* plaisir de décrocher 
j an mandat eau» quelque p«*:ne. la*s 
i a d, versa :•«'* de la “machine * »e s»»Tit 

:éa;..s en conventi»>n. hier, A Rcn- 
f••en inèmc. et ont tdioisi M. T. W. 
M* ■Harry, Tun des h «un me* d’affaires 

| .n vue «lu comté, pour faire la iutte A 
«o nouveau ministre.

Combien de propriétaires de thèAtrxvs 
h* conforment ils A c«'s sages prescrip­
tion» ? Aucun.

Pourquoi le règlement n’cstdl pn» ap­
pliqué V Parve «pic fait U y a vingt-deux 
ans, alors qu’il n’y avait pas de théA­
tre ou A jhui près A Montréal, son npp’i 
cation a été confié A l’inspecteur «les bA 
lisses. Or. aujourd’hui, «v fonctionnaire 
lu» peut réellement pas fair»' tons 1« s 
s«»irs la tournée des place* d’amusement 
pour vérifier s’il y a «k*s pliants et des 
“standing room*’ dan» les ahéê* et ies 
couloir» de* théAt-e*. De A le «langer 
constant qu’on fait courir au public.

Pourquoi ne retirerait-on pa* A Tins- | 
pecteur des lrfltiss«s* cette surveillain'e 
des salles de théAtre pour la confier à H 
poiioc à laquelle elle appartient réelle- i deir.and«'r . aut«>n.'Ui e conquête, et
nio11t v ; i*n cela, R est appuyé par a maeee de

Câtte surveillance, comme cvl’e de la ; * population «le cette régnia. 
hrignsle du feu ne coûterait rien A ia j Les eubedro («Mêraux sont n suffi- !
ville, p«i>^e quelle serait par .c* thé A- 1 sants. jm ratt-il. A la bonne adminiatra-

• tion dca territoire», et ne répondent i

• • •

A *«>n tour, «e gonvemement «les

• h » “better term*.’’ I* s Territcdies ont 
h*.là «obtenu pres.pie toute l'autonomie 

; lo autres provini'e>* Mois le premier 
ministre Handtain croit qu’il est tempo

Du “Moud» Canadien”
M. 1« lodlieitrur-géiiéral du Canada, 

l'honorable ('lia. Pitxputrick. »KUil».e 
avoir été .]• -»*né fair k* gouwcrurimsnt 
pour démontrer, par Targutaent égal, 
ia juatiee de .u <*auae de i'Angleterr*- 
(S'Utre je» deux réputihquc» alliée» de 
j’Afrique du 8nd.

M. ritzjatn 'k n’oot p»»a le t^r‘ tli;er 
venu et on lui confie volontiers Jeu eau- 
hch douteunuie «411e de moina luiMle» **t 
d< j ». uh timoré» j*ourraient difficilement 
lie ner à bonne tin.

Quaiei la minorité de Mauitolm fut 
détinitiveinent livrée à ia merci de S f 
ton. le Dreenway et de Dalton McCar­
thy. c’est M. Fitzj>atrick que Ton char­
gea de porter cette nouvelle A Ibnue.en 
passant par I/rndres.

A Londres, ne trouvait M. Oharie» 
It isso !. avocat irlandais et catholique 

j fort distingué, lui aussi.
Ht »*»•* «leux tnuie nv«».-ats. Irlandai»,

I « atholhjues., entreprirent, apTt» »’ê-
I tre munia A I/oude» de hauts

< ertiticats d’orthodoxb*. de démontrer
I nu Vat can. la *age»»»e de l>aurier. n u 

dévouenvent au Saint-Siège. >» f»esu- 
ré». .«u pMnt de vue de renseignement 
c»ftH»lP|ue, de l'arrangement Green- 
way.

L’arrangement, d’après ce* deux ju­
ristes c«msotmuf*. valait nrleiix que le 
“remedial <M*der” accepté par Mgr Iwin- 
gevin ; il était conforme A la conatitu- 
ti«/n et nu jugement «lu Conseil Privé.

Quel» beaux avocat* s'était «ionné 
le. gouvernement I^aurier et comnv* ia 
innorité catholique allait être bien 
servi» !

Ce fut un spectacle bien singulier 
que celui de ce* deux »*atholiques cher­
chant A embrouiller par tous les 
moyens l’autorité religieuse pour mas­
quer les vilénie» d'un gouvernement 
machiavélique et faire accepter comme 
durable et viable,un état de choses ginir 
plein-ent intolérable A In »s)i»s«'i»*n« e ca- 
tholiqu**.

On «lirait que le suprême degré de 
contentement i»our certains catholiques 
ii'lniidni» est d’entraîner leurs compa­
triotes diseéminé*» un peu partout et 
leurs ««orélUfionntires dans le même 
état d’nRservissemeut que subissent de­
puis plus de quatre sièdes leurs eom- 
patriote» «le l’Irlande.

• * *
Il ne ««’a git pa» de cat roiiqne» dans 

le cas des Hoers, tant s'en faut, mai»
II s’agit d’un petit peuple, d’une mino­
rité chétive, »iui lutte pour sa liberté.

Ht c’est M. Fitzpntrick que Ton 
charge de in tftche diffn ile, je dirai in- 
► iirmoriiab «*. de démontrer que ce petit 
petit peuple est une “nuisance”, que 
hou gouvernement est un “gouveme- 
mnt de voleur»”; «jue «T’est un “honneur 
pour U* Canada de mettre lin A une or­
ganisation” eu numérisée par des mé­
thodes aurai “intolérante»” et “aussi 
semblabh's à celle» des voleurs.’*

• • w
H est (huumuge d’alH»r«l que le gou- 

v«*ri)enient n’ait jus commencé 1*1 r dé­
montrer a justice «!«■ ia eau»1,* de l’An 
gieterre contre le 'l'ransvauJ.i'Our <iue 
le Canada se formAt un jugement aussi 
juste qu«* i»>ssible sur l’acte qu’il com­
mettait en participant A 'a gnerre de 
TA ngleterre

Si notre population n’a pas été con­
sulté»» lA-dessuk», si »*13e n'a juis eu le 
loisir de prendre jwirt A la discussion au 
l’arlcmcnt anglais et elle ne l’aura 
jamais ni au sujet de la présente guer­
re ni au sujet d'aucune guerre future 
— au moins, le gouvernement devait 
se faire un devoir «!«• mettre sous h* 
yeux du public. offieieTement, tou» !» s 
renseignements authentiques qu’il pos­
sède sur la situation faite au Trans­
vaal vis-A-vis l’Angleterre par les trai­
té* antérieurs et la constitution même 
de cette réinibli»]tie.

Ia» moiinv que les Canadiens puis­
sent. exiger de leur gouvern»»mnt qui 
les envoie eu guerre, «’est qu’il leur 
dise, sans trop mentir, jiour <iui et où 
ils vont aller verser leur sang, jM>ur- 
quoi ils vont avoir A payer, en fin «le 
compte, une grosse note dont ils au­
raient bien ]>n «Mr»* d:sj>ens«'*s.

M. Fitzpatriek «uuiprend >i bien !a 
faiblesse «le sa |>«>sition «pTil s’écrie: “H 
n’est plus temjvi de faire de la casuis­
tique légale. Dn a «>rdonnè ‘«’appel aux 
armes. !»• ralliement est sonné.”

1 «vt bien eela : qu’«>n ailk* se battre 
d ahord, ensuite 011 vou* dira. Cana­
da ns. si vous «leviez aller voit* battre, 
et p«'iirq uoi !

* * *
La guerre, sans rnif*on stifti*ante. la 

guerre de e«»n<iuète et de domination 
s est justifiée »1«» tout temps par 1**' 
rnisotx !«** plus injticites et l«*s moins fé­
ru use*.

S TAngh'terre avait «ht ce «ju’elle «lit 
mir.uteuaut. en tous lieux, en Mutes 
OiviiMoits, panni les cercles !«*s (du* r»*- 
«du rehés. que la guerre «lu Transvaal 
«'tait né« < >f,»ire pour établir incontesta- 
t*!«,nu’nt 1«* règne de T Angleterre *ur 
««•vite Afriijiie australe. d«'pui.; 1«* Cap 
jiiMin’au tleuv»* Zambèse, c’eut été vrai, 
siinèr»* et ««‘urngi'itx ; la raison «l’Htat 
«vs. la raifon su(>rème »h*s roi* et «i«*s mi- 
niftr«* «•on«niérants.

1/Angleterr»*, en agissant de la *orte. 
s«* fut trouvée en »v\cellente eompagni»', 
en «h* siècle «»ü Ton pretend avoir intro 
dint un dr«»it intet national nouveau »*t 
f«>udé sur la .inet «a*.

H n’en est rien pourtant, et les guer­
res faites, «h* nos jours, au ii«un de 
Tunité italienne, «h* Tlnunogénéité alle- 

\ 1
A TL*pagne, ne diff«'i nt pas des guer­
re» et eprieci la s XIV «

taiit. >«' sont tant ré» r •* i«*s î ■ trinair* » 
«>t les juriste^ oublieN d«* la Gra .dc Bre­
tagne »*t de l'ancien r«»yaunie de ITu**»*.

S-, «im l jnefois. la «■• f«« ien« «* .h*s ro »» 
ou de* min stres beil:«iticu\ prouvait 
«>u laissait voir qu’eUc «‘prouvait ««'r- 
tain «-cntpulo. il n,» trouvait toujours IA. 
s. lu. la ni ru. des légistes habiles, re- 
t«»iv, pour «iêiNMivrir un iwint «««* dnüt 
ineonnu. une brilie de loi oublié'e. et 
donner ainsi raison au roi. au inini*tre ; 
pour justifier la guerre, souvent ju*- 
qu’A en faire une gueire oit Dieu ajqie- 
Inu A se battre tous !«*» bout. *iijets «lu 
r« > a 11 nu* I

Louie XIV, ta B
gique que J'Kspagne i*os<« «laiî depu;* un 
siècle. Avant de *’en emparer, «lit un 
écrivain contcm|»orain, “U FALLAIT 
AVOIR LH DROIT DH LA FKH.N 
“DRH. Si Louvois eut \ée; «le n-** 
“jour», il eut ali«\gm‘* «im*lque i* i:uij»e 
“ni«'«lerne. il eut p.étendu que la Bel 
"gique deiait ai»p.irt«u r au Roi de 
"I rauce. parce qu’elle « "t hab.t«V par 
“la même race que la France et parce 
"qu’elle parle la langue français»'".

Hn ItîOH. une t« Ile théorie n’entrait 
"eueoro dans T esprit de iH'r*«»nne. etc., 
"etc. ; mais il y avait, dans ce temps- 
“1A. un autre prin«'i|>e universellement 
“«dm r». en v« rtu duquel le* r«\vaunn s 
*vt >s province* appartennient aux sou- 
“veraitwi («ar droit de suc«'e»»ion. Il s'a- 
“g.eeait «loue de prouver que la Bclgi- 
“qu« était l’héritage de I/ouis XIV, 
“etc., etc.”

“Aii^s têt, un juriste anonyme, nous 
" inspiration et aux gage» «te Ia»uv.u*.

'm luit A écrire un ftiéo»oire pour 4é- 
d.outmr que proviare» tjr.gr» ap- 
l'.vrtea»i*Lt jég 1 M*r.e-Thé-
^♦*e. I* roi, uur 1» foi «lu juri*te. ré- 
cluiun .a IVkr.fjue. .1** p. ^»ju*te V
A était .1 pm Uaa* m>n d" t '• Pou­

vait on lu» objecter qu’il metr» t 1» main 
jaur 1* bien d’autnai. Ce n’était pa» un 
env»tüe»eur, un conquérant, «Tétait un 
n.ari (4111 ré. Ornait p«.tjr ea femme ia 
part «Jt* i’héritage paternel.” 
i* Belgique fut «onqu.se et Lou*> 

AiV béf-ria ; “Dieu, qui egt le protêt- 
"tear de la juatiee, a tM'-m et eecondé 
"noa %rium.”

I-e jur^te gagé avait justifié la guer­
re et J» for«e brutale victorien»» in- 
v«quait la justice de Dieu ! !

l'I’i- tar I.Louvoi* eut envie de la Hol­
lande, l’alliée ti ièle de la France depuis 
cent ans. De quel droit c»*pcu<lant al- 
it f .1 l'attaquer, car Louvoia ne p«/U- 
vi*u pa* *e pjtbMer «Je droit ;

Il til dé'.-larer, par un juriste encore, 
“qu’il attaquerait la Hollande et qu’il 
en avait le droit”, A CA CSE DH

Hl.NDlCA jm DH HT DK LA VA 
M l H INSI FI'ORTABLK DEH 
il< RJ/ANDA1S.”

Qu**! rapprochement ne pourrions-noua 
lu»* établir entre la guerre actuelle et 
< et te guerre de lu vieille Hollande 
Qi « l e similitude <lan* le* cause» ou 
plutôt dans les pretext»** de e s «leux 

, guerre».
le** joiirnaJiat.*® *1 jur*et«*s an- 

glais, aux gage* de M. Dhamtperlaiü, se 
sont efforcés, au moyen «le mille nrgu- 
iiunts Kojdiistiqnes découlant de* sta­
tut* et «i«*K traités, de ju*tirier la guér­
ie, «ji.and au fond, tout monde eait 
biea que lu (juestiou d«» mines a #ou- 
1 '* V' • ie« 1 it landers et que M. Cham- 
Ix-rlain, tout en soignant *cs affaires, 
profita de cette agitation pour pousser 
.1 la réalisation «ie *on rêve, qui est 
e* lui de Cecil Rhodes, d’unifier toute 
l’Afrique Australe nom» la domination 
d** l’Angleterre.

Ce r».an cet digne d’un homme d’E­
tat ambitieux et sans scrupule »»m- 
me fut Lmvois.

Louvois, dfin« le temp*. '-omWa de 
gloire et de puissance la Hrarwv. ma; 
il détermina le commenceai<ug 1* sa 
mine coloniale en épuisant le trê«or 
et en introduisant la misêr»* jiuliûlcjiie 
jutrtoiit, dans 1»» commerce, Tin^hifftrie 
«•t i » cuilture de* terres.

La
Frame l'empire colonial passé à l’An­
gleterre. le pins beau qui se soit vu; 
**t la inieêre publique, m:ir-hant A cô­
té de la philosophie, engendra 5a ré- 
volution, mal intérieur dont la Fran­
ce n'est pa» encore guérie.

Voilïl où mènent les ministres gon- 
11és par l'ambition et appuyés do* ju­
ristes prêts ù pallier toutes leurs fau­
te*.

Fui*»* Chamberlain u«* pas être Ie 
Le I»iiTois de l’Angleterre, «'t les tris­
tes apol«»gi*t©s de la guerre du Trans­
vaal ne pas déchaîner sur TAngteter- 
re les maux que les juristes gagé* 
attirèrent A la pauvre France, il y a 
plus «le deux siècle» entiers, et qui 
sont loin d’être éteint*.

• • •
Nous avons lu et relu l'étude ie M. 

Fitzpatriek, intitulée "La. question du 
jour." Nous avons lu le* deux ver- 
*i(.UH, et nous les avons comparée», 
car il arrive souvent que par inadver­
tu me, M. Fitzpatriek ne dise pas la 
meme chose en anglais qu’en fran- 
<;ais. Nous venous «le le constater ici, 
«Tune façon flagrante.

Ainsi, en anglais, M. Fitziputrick 
traite de voleur» ou de pareils il des 
voleurs "robber like” lo* Boers et leur 
organisation. En français, id *e con- 
tente «le le» traiter de "nuisance pu- 
bliqne,” d’illettré», et d’homme» peu 
au fart «les idée* modernes.

Lo Fitzpatriek fronçai* est êvidom- 
m«*nt plu» indulgent que le Fitzpatriek 
inglai*; accordons de grand coeur ce 
mérite A T écrivain qui accable de com­
pliments le* Oana'diens-français tout 
eu oublinut que tous les défauts prêté» 
aux Boers, pur lui, M. Fitzpatriek, et 
par les “juristes" A la s»»îde de M. 
Chamberlain, ont d«'\ià été attribué», 
avec forte renfort dp'Aplthète* gros­
sière* et injurieuees aux Canadiens- 
frauçnis.

Ht nous aussi, nous avons été dé­
crétés de “nuisance," nu Canada, par 
ceux qui veulent nous entraîner dan* 
!«» gouffre de Tinii*'iiulisme.

N«uus aurai, Cauadiens-françai». 
avons été déclarés ignorant», Mlettrés. 
routinier», de race inférieure et dégé­
nérée.

Ht vous, donc. Irlandais d’Irlande, 
qud le nuisance n’ête*-vaus 1x1* aux 
veux de vo« dominateurs angfai* ? 
«juel peuple d'illettré*. d'ignorants, 
(jucile ra«‘e inquiète, remuante, traî­
tre. jalouse, menteuse;. «fueTic nation 
iru-ontrôlabié n’èt«»s-vous juts dans Tes- 
prlt de vo* sé«*1*1 aire* jH'r»éeut«uir* ?
< h I nolde Irlande, qui avez en le tort 
île vous attacher à votre foi. à vos 
tradition», à vos moeurs domestiques! 
Vous aussi. êt»'s j>eu au fait d«>» idées 
moderne*, mais vou* aimez votre li- 
hi'rté et adhérez ferme aux institu­
tion» nul |ue» de 1 otre pnj 1 \ 
pas suffisant jmur que Ton vou* écra- 
.-»» et qu«' peut dire à eela M. Fitz;w- 
tr ek ?

M. Fitzpatriek. s’il faut démolir tout 
»vi qui passe pour nuisance publique 
aux yeux de ministres ambitieux et 
conquérants, vous allez admettre qu’on 
a bien fait «le massacrer en mass»» !eo 
Irlandais, de leur enlever leur liber­
té politique ; qu’on ferait bien de trai­
ter «i»* la même façon les Canadiens 
français «pii jouissent <!«' lour autono­
my au Canada ; que vous. Fitzpatriek, 
Irlandais, catholique. *olliei»«'itr gi n ' 
rai «lu Canada, vous avez bien agi en 

» du M
de leur «Iroit ouistitutionnel écrit, in 
contestable «le fair»' e:'.s«'igner leurs en­
fants «Tai’r7> !--s méthodes j'r<'»erit«’s 
par raut«'rité «le TFg’ se catholique !

A suivre sur la cinquième page

La Cie S. Carsiey, Limitée
R m» m*. la Moutr««L. 3 1*011

Dn Grand Magasin de Vetements
De» milliers de jieràonnes en ont fait l’essai et ont obtenu satisfaction. < e 

tout les hommes pour eux-même* et les meres pour leurs petit» garçons, qui ont 
rendu notre commerce de vêtement» ce qu il est aujourd'hui. Des experts étu­
dient, projettent et achètent, mais tout dépend de votre condescendance. L*»s 
m.trch «ndites doivent s’écouler aussi vite qu elles arrivent, et n >us ne pouvons 
sa*i^faire votre demande si vous venez trop tard. C’est le plus grand magasin de 
vêtement» de Montréal pour la seule rqson que, d’année en année, des milliers 
et des4iiiihers de personnes en d«jnn»nt la preuve, a l»ur entière satisfaction.

Pardessus d’hiver pour 
hommes

Remarquez ces valeurs merveilleuses.
Pardessus en Beaver bleu-marin, doublés en 

étoffe carreautée de fantaisie, et avec (ijj 
collet «le velours, pour hommes,spécial. vT^uU 

Pardes.su* d hiver en drap Beaver pesant, 
très bien double* et très bien finis (>our pc
hommes spécial ............................................Ci*uO

Pardessus en Cheviotte anglais tout laine, 
entredoublés défibré chamois, des {JÇ 00 
mieux finis jiour homme» spécial ... Slu.UU 

Pardessus d’hiver en très l>eau Beaver anglais 
bleu marin, devant avec boutonnieres invisibles 
et avec collet de velours, pour hommes QQ

Habillements d’hiver pour hommes.

fesr/tuRm BOUGEANT
25 Côte St Lambert

lUeonnu U m»lll*ur Ra*i*aram
Frauçai» de M jd réA.. fréquent» par ia a<*.
leure aoetété.

CuuId* «xc^llenta. aonaommauon* d» pr» 
mirr choix, partieuaara.

RIPAS et 50e.
Ouvert > dimanche i ta cariai. C»v» »» 

renommée. ISA- Mv

LAVER
LES
LINGERIES

C'est facile avec la VICTOR1- 
NE. Bouillir et rincer, voila 
tout — mutile de se fatiguer et 
déchirer le linge, en frottent.

nrnn

Nettoie *an>* ronger

‘U K nulrtn-* rnuteut 3 <'(««*( lt*\rot 4 
l»wuill«»ir*‘«i d** linat*.

\V. f RAWFORI) GARES A C IR, 
i’%7 Rue St Pu ni. Uontreal.

Habillements en tweed de’fantaisie pour hommes...
Habillements en serge cheviotte, pour homme..............
Habits et vestes en beau drap vénitien j»our hommes

$ 5.95 
11 00 
10.00

Habillements et Reefers pour Petits Garçons
Reefers d'Hiver pour Petits 

Garçons
Reefers en Drap Nap bleu-marin, collet 

haut, doublés en tweed, avec boutons en cui­
vre décorés d’une ancre, pour petits on
garçons, depuis........................................... «PI-OU

Habits Reefer en Nap bleu très pesant, haut 
collet de tempête, avec doublure carreautée 
de fantaisie, pour petits garçons, de- $2.20

Habits Couverte
Habits Couverte bleu-noir, avec capuchons, 

doublure de fantaisie, capuchons doublés en 
îlanelle rouge et avec nervures rouges, £0 HZ 

pour petits garçons, valeurs spéciales depuis...................... «PU. I Q

Habillements d’Hiver pour Petits Garçons
Habillements d’écoliers, depuis..................................................................................... $1 45
Habillements en Serge pour petit» garçons, depuis.............................................. $L84
Habillements on Tweed Halifax, pour petits garçons depuis........................ 83.0o
Habillements bleu-marin, 3 morceaux, pour petits garçons, dspui»............. §2.65

Sous-Vêtements (l'Hiver pour Hommes
Ia bise est arrivée et nous a saisis pour de bon, et il est plus que temps de 

songer aux vêtements d’hiver. Naturellement, vous savez que le Gros Magasin 
a le stock de Sous-Vêtements d hommes le plus considérable qu’il y ait «lans la 
Puissance, et il vend toujours aux plus bas prix.

COMMANDES PAR LA POSTE REMPLIES AVEC SOIN.

la cie S. CARSLEY limitée
Kcs IÎ65 à 1783 Notre-Oams. MONTREAL—184 a 194 St Jacques.

•i
«..«« e. .e. "f"..«».e..e.

La Société des Arts du
Canada

La ré«'tiv« rfiito dès rhqrv gratuits «lo 
k,8

Arts, «lu Canada”.
N or. «‘ Dame, aura I 

doux hrur« - «lo 
Aucune denian h 

«•«'U* nVst ro«.u«. f»i 
inrsonnoîleinent.

lOflR «q BkiN ru«* 
;« 11 le 14 :«>vombro 
après-midi.

• Ta«1 missiuti Tê- 
o : !, nVs't pré>ontév‘ 

2..3,lk7.H*.Ui
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1.ECTR1CK8, nNuibliex pa- do pron- 
•1: ** aujour«l’hui, ;ro 1 const Tuant, h'* 
“Fi nies Roitgo« «lu Dr Cod rro. pour 
ies “Femmes pà «'s et faibles.” 292 n

Un Canadien de Nashua, 
N. H, a failli perdre sa 

femme
Dan» une lettre a<îre-*«V A un ami. 

M. Pnnlu.; B', lier •.,urau; N »>- 
\ i 1 . • A

F.no. dit ; “Dej « » m < rtaiB t bh ». 
j«' \c\v::!«' A’iit S* M « a mu* • et 
rooomiiKin ^ par une foule «le vréhvuis 
«'•minent*, ce qui m’cncourag'a I »n 
achi'ter innir ma f> mine qui était tene­
ment falKe qu'on "a dlsBtt asourante. 
.lo 'ni avais pourtant fait pror«lro bien 
»!»'' > *rto« «ie tonique* ot ri' h ne s in- 
bait l» «ou'.agor. 1 n’y a que .or>-

\ Bt M
Ton onstnt» un progr»'*» not»ha\ Cost 
«reo j .1 ' r qoo j«' puis v ou v lire main­
tenant nue j” dois a gn. rt- n prosq te

\ "
M.- h«‘l. .Fai ét • te’Vmeru »aTi<fsit «les 
r;»nltîit» >bton < pur >0 vm que j’e.i 
ai «'«mtinwo'lement à la maiy'ivet je le 
roi'omtnando fortcm«Mit ft tout»'» per- 
»«»nn->* ayant besoin d’un fortifiant.

Les hommes bien mis qui se rencontreront 
trouveront nos habits sur le dos de leurs amis, et 
ils ne seront pas surpris de remarquer qu’ils s'a­
justent bien—c’est une des particularités des ha­
billements que nous vendons.

Examinez nos genres d'automne et profitez 
des excellents bargains que nous offrons.

Habillements pour Hommes
En belle Cheviotte anglaise bleue et noire, ^ P

devant simple et croisé...............................  0 DiUU
En tweed tout (aine, jolis patrons, pour Q y CQ

Habillements d’horr.mes d’affaires... ........... S 8.50
En beau tweed canadien, effets écossais .. S 9.00 
En beau tweed arglais, pour hommes.. ...... SIO.OO

Habillements égaux à ceux fait sur commande.

Vous pouvez acheter, chez nous, l'habille­
ment d'hiver le plus riche, le plus PjfJ QP
nouveau et le plus fa:hionable, pour.. t)IZiUU

•
Pour un habillement en tweed écossais,

double partout de satin Skinner, Lait ÔIC ftft 
par les meilleurs tailleurs........................  OiviUU

Pardessus pour Hommes
PARDESSUS de PRINTEMPSet D'AUTOMNE- $6.50, 

$7 50. S9.00, Sîo.oo, $12.00.

PARDESSUS D’H.VER—Sy.oo, $8,50, $10.00, $12.00, 
$;3 5°. $15.00, $16 50 et $20.00.

J. S. THOMPSON,
1850 rue Notre-Dame.

Ciments Portland,
Lnquei Réfractaires, Ar­
gile Réfractaire, Tuyaux Js 
Drainage, Matériaux ds 
Censtructeurj et Hatrepr»* 
oeurs.

F. HYDE &CO.
il RUE WELLINGTON.

361—-î '1 en jjuoiir Main 3411

Excursion du Clob Football McGill

À KINGSTON
DK MONTH K AL

t.T U KTOt U . VL^
Billfl? bons pour all^r p. r les convois de l'apr^v 

midi, le .1 de novenat ’e. et 1**s conv-nts de l’svent- 
mldi, Ip 4 «!«• novemtie ;i* *9.

Limite du retour 8 novembre 1899.

5 CONVOIS - EXPRESS RAPIDES
TOIXOrfTO ET Li’OEEST

Tou» les Tous les Ex. le 
jfiurs jours dimanche 

Qui. Montréal 9.00a.m. S.n,i p.m. *10.25 p.m. 
Arr. d T«>ronto «.20 p.ui. H. '» t a.m. 7.16 a.m. 
Arr. Hamilton H.oôp.m. H. 15 a.m. S. U) a.m. 
Arr. Chu les

\tn?nra *<.40 p. m. H.10 a.m. 10.10 a.m. 
Arr. linfî.ilo lü.uop.m. 12.«N) midi 12.00p.m 
Arr. London n.«o p.ni. 11.00 ft.m. 11.00 a.m.
Arr. Détroit . << 45a.m. MOp.m. 1.10 p.m. 
Arr. «Chicago... 2.30 p.n». K.45 p.m. M.4&p.m. 

*L«'s dimanches, quittent Montréal a H.OO

Burrau «J«»» Billet* de la ville, 137 rne St De* 
«pie* et A la »r»rp Bonaventare.

L’ORfiGiMAg-.
Est maintenant bon Si tuer dans le District 
«le Klppewa. Detnaudcz A T agent d«^5 bllleU 
comment vous rendre A cet endroit.

Les convoi» exprès* pour TOHOXTO par­
tent tou» les Jours A 0.:>0 p. ni. iaulleude9 
hrs p. m.) et 8.56 a. m. les ours de semaine. 
SERVICE DE CHARS REFEC TOIRES 

sur les convoi» de Jour entre
Montreal et Toronto.

SERVICE D’OTTAWA
Départ de la gare Windsor <1 *9.4.5 a. m., 10 

hr* a. m., 4.05 p. m., 5.15 p. ni., *9.45 p. m.
Départ de la gare N iger à S.20 a. m., (i hrs 

p. m.
•Tous les Jours. Le» autres convois les 

Jours de semaine seulement,
Ser»i**e Suburbain du Dimanche

ST JEROME et ies ça-e-. intermédiaires, 
9.15 a. m , de Ja gare Vlger.

Kureac Ges billets de I» ▼llle et du t^l^çrapha, 
129 r ie st Jacqaee. « voisin du Bureau de Poste).

•/il W

A.L,Tj A7V
9te>ainer* do lu AInllo Itoy«.!• 

1*0111* IA %-erpool.
■àieamer. i.*e fct Jean. i->« Halifax.
MONGOLIAN 23 avril 24 avril
Steamer. De Montréal. De Québec.
XUM1DIAN «mal. » a.m. 0 mal. 0 p.m.
CALIFORNIAN 13 mai. » a.m. 13 mal 0 pm. 
GALLIA 20 mai. 9 a.m. 20 mal. 0 p.m.
TAINLI 2« mai. 9 a m. 27 mal. « p.m.
LAL'RENTIAN 3 Juin. 9 a.m. 3 Juin. 6 p m.

Cabine. $50.00 et au delà. Billets de retour 
à prix réduits. Cabine de seconde classe. Li­
verpool, Londres, ou Londonderry. $35.00 pouf 
aller $*’»• '■> a >r et retour. Entrepont, Idver- 
[•'•ol, Londres. GlasK w ou Belfast. $22 50 et 
$23 50 : Paris. $30.00 rt $31 "0.

Salons au centre du «teamer. pont spécieux 
potir la promenade. lum!*ne électrique par- 
♦^ut. Pas de si^ee double dans 1»
Service de (i nsgow. Derrr et New-York
Atr avr’i . . . .Pomeraman................. 20 avnl
14 aviu. . . .State of Nebraska................ 4 mal

Cabine. $45 00 de retour. $90. Cabinet de 
seconde classe. $30 00 de retour. $57 U0. En­
trepont pour Glasgow. Belfast. Derry ou 
Queen.15town. $23 50. Pour fret paasage ou au­
tres renseignements, s'adresser à 

H et A ALLAN. Montréal. Boston, ou 
Phtla. 152—n

COMPAGNIE GENERALE
TRANSATLANTIQUE

Ligne Française d;re«'te île New-York au 
Havre. Par's. France, No 32 Broadway. N. Y.

D^prrt tous les jeudis, a i" Heures a.m . de 
la JetAe No 42. Rivière du Nord, au pied de la 
rue Morton
lu Touraine, nov. 2 L,*Aquitaine, nov 23
La Champagn® nov o La Normar.i.e. no\ 30 
La «Tasc-'gne. nov 10 La Bre^-ipre. déc. « 

Pas-ace de première cl'sse au Havre. $'4''1 eu 
montant, rèdu t.on sur les ' 'llets al.*' ^ Re­
tour. Passage de seconde .esse au Havre. $4.» 
5 pour cent de réduction sur billets aller et
retOUr J. DE SIEYES.
Agent général au Canada. 1672 rue Notr^ 

Dame. Montréal. 304—n

LIOVF. noMI3fIO\' — Stramera «le la 
M»Ue florale, wcrrlce de I.lrer- 

l>ool via Londonderry.
Steamer. De Mv-ntrèal. De Québec.
Vancouver. . .no>. i». jour, nov W. 2.3u p.m. 
xOttoman. nov. 15. jour. .nov. 15. 2.30 p.m.
Dominion, .nov. 1$. Jour. .nov. 1“. 2 30 p.m.
Cambroman. le Portland. d*c 2. l.«»o p.m.
Yanc'*uver. de Portiani. déc. 16. 1.00 p.m.

* (-e Steamer ne prend pas d* pe«sarers 
De Liverpool Steamer De B-vston
Oçt. 2*3.................("ann la . Nov $. 1.30p.m.

t rxx de pa.*-»a»v — Caujne, et au J■ .&,
pour ahei . anv et au deiA pour a.»er et re­
tour. auivant ie stear. er «t .a .aol:.* . .abina 
de seconde oase*. $35 et $37.50 pour aller .

5*’ et $7125 pour aller et retoui, suivant 
le sieamei

Entrepont — A Liverpool. Londres.
Belfast e* J ' - - ' -

50. »•,] « .vit le steame - • ju il faut pour
Pentreponr fou mi *ratultement

Saloon* au milieu ou • imlère élec­
trique. pont s, a< leux pour la promenade Pour 
plus amples ir rmat -i « ir^.-ser à nlm- 
poîte oie’ agent d» Ta _oomr>sgnfe. ••>u N DV 
YTD TOR RAN CF ET <ME 17 me St Sacra* 
ment, agent» c^nêraux. M:ntréal. If* “

I
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H. A. C’ornelli^r reçoit une (»>ati(tu chez le^ ou 
\rier> <iu quartier St Jacques

tr«:t fa ta «lana !<%
uiau.**.. c't ai ai- 

«•ta.**
Otft* «timiAra K*t

ro» eu il»-* r ’ t»* ,>
M T* .j.hSt
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itade fut rvijU' 
s apt»lau<i:MetU' 
!*ierre, ap|*elé 

) : * «•** ri*
que c*i* |Mrt. u » 
a fa:!li à totHea - 
retuent à *a |k*îi 
» l«rtv.-a de fho 
«lau» • !..* IVta».

par

JOHN MURPHY A CIC

LIGNES SPECIALES.
-e traite de W ashiu JttOa, le« «uviv» du |iârtl eju^enateur et l

ûuplirité dr M. Laurier
(tMtuinea fait» par tailleur*

P uait un» it£:ia»
*nt d'aaromut*. 
irpt>» fai U 

,’tK‘ia.e*

|H»ur

I>ee

i-r.C n
N J 1

\\

k.eiDènt tore p-us «»ut|u>tiMa»- 
t un touuerre d ai»i*iaud’.w 

i d .ri pr'î» te iMuq ui.uute». 
tait t"riMiee d’au i.t«*uie i e îe 
I« tile pttar out* utr U>We 
voulait eu U* u ire traiter A »»- 
de* oeuvre* a •*>»Tup'.ie* i*ar 

niarvateur dan» le pay*. 
i*’!.ier « «qui*** à • »r* trait*

»#e p

iMile» )*r ta
a r-:.v. i u '
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A être

Yoye* noa plu» n-
i>eet«iyle<* t»** ’ !«■
a » S. h* o. »r
bleu t.ii..«*».

t>»lleieUe» \loIi. .
• un» n'oal etê oit*

Hiou»es va torian. aaruie» de vélo 
iH'ur «laine», valant ? *1, pitx »|»«'* f- IV

.Tape» en r«ch«* »oie bro'bêt*. iSV, j 
»«ir !«'• p ri & régulier».

Kurcaiit* en Ktolfi** à Kohe*
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M. C. A. CORNELLIEK. r R., «iul a fait la 
conférence d’hier soir au C'iub «)uvrler 
Conservateur de lu division .st Jacques.

tour était présidée par M. Azarie La­
marche, dont ios Fx*r>*1ces rendus A lu 
'•anse connerraitriee dans k* quartier St 
Jacques sont nombreux et importants.

Après la lecture do*» inimités, les mm- 
vesoïx nwBibres suivants furent accep­
tés dans le club :

Zénon Morin. Georges Charl-and. M. 
Bleau. Louis Du fort, J. A Musse. Frs 
Lafrenr.ère. Raoul Airbertin. O. Fon­
taine. Siniéon Faucher. .T. F. Archam­
bault. George» Normand in. Corenu» 
Noël. S. Dupra», Pierre Tremblay, L. 
E. Arth. Beauchéne.

Il est ensuite proposé par M. Lxmre 
T. Frigon. aecon*Ié jwir M. P. Augé :

“Que 1*honorable d’refflé Benthiaume, 
prortétaire de *I>n Ivresse.” ei “mi des 
plus vaillants champion» de !a cîïisise 
ouvrière, soit ajouté A la >!ate des pré­
sidents honoraires du club ouvrier con­
servateur No 1, diririon St Jacques.”

Cette motion est adoptée à I'miiinimi- 
té.

Proposé par M. Naixtléon Royal, se­
condé par M. A. Panneton, que M. C 
A. CormeilieT, avocat. .‘w>it ajouté A la 
liste des presidents honoraires du club 
ouvrier conserveteur No 1. division St 
Jacques.

Adopté A i’uuaniniité.
Proposé par 31. A. Panneton, secondé 

par AI. P. Augé et adopté :
“Que les •meAsiours dont le» noms 

suivent soient nommés membres ho­
noraires du O!ub ouvrier conservateur 
No 1, division St Jacques :

ors prt mur nn- 
rVlement. dif­

férant total»ment de M. Laurier sur ce 
poini bomntc %ur bien «l’autrit».

Ii s’agi «s.-lit d’almri 'b* tr tiver un 
P<‘rt canadien. Halifax fut choisi et 
lu conatruction le Intei'olonial déci­
dée. Axant cela, cependant, il y avait 
eu un “modu* viv n U” pour permettre 
aux Américains de i»é<*her dans les 
eaux -unaiiennes, et ré.iproqu^ment. 
Mais comme le Camada n’avait r.en A 
gagner A cx»t arrangement et que les 
Etats-1 n s nous menaçaient si nous 
brisions «« i*ouventiuns. l’Ang clerr»* 
nous a donné sa protection en envoyant 
de^ troupes i« i.

M- l crnoiî.er expli«jue ensuite le pas- 
sag«* de George Brown dans le parti

S ' ’ .
séquemment s;J >e:ssiou avec Sir John.
A propos de la eonfé* lé ration. I! parle 
aussi de l’invasion fénienne. de l’éta­
blissement de la confédération, de la 
fhute «lu parti conservateur, en ISTJ,
A la suite «le la “farce ignoble du Pa­
cifique.” ,l«» l'abrogation d > traité «!«' 
Uashingt«m, sous l’administration «ie 
M. McKensie, <Mmr en arriv«*r A la fa­
meuse doctrine Munroe : “L’Aniéri«im* 
pour le» Américains.” C’est-à-dire que 

Américain» disaient aux Cann- 
"V’ous n’entrerez pas chez ' 

Pendant ce temps. M. M« Ken- !
Ma

►«m*
franc 
le ne 
bu re* 
béra!.
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Morin, le président 
« h«*. remercie au 
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Vente du Samedi
Dans les Gants de Kid

Chaque année, à cette epoque, nous avons une vente 
spéciale de Gantt de Kid pour aamet ; cette vente d'ordinal- 
r ’ ne dure qu'une journée, vu que te* valeurs que nous 
offrons sont tellement bien vues du public qui.p.ir ce moyen, 
peut épargner au moins 25 pour cent, et que les valeurs que 
nous offrons à cette vente sont ce qu'il y a de mieux en 
France.
Cette vente commencera à 9 hrs a. m. précises, au 1er etage.

dan* le Üeparteiiuat 
Huticlic*|ci*

t«* «Nln •*T

br:

M. Aiarii* l^i
10m du club. 
d«»nt la parole 
•ien*e pour le ] 

s éb « cur* de St J.n 
**:is «l*v ingrats, «t il e*pèr« 
i» vicn«lra hientêt oA ces 
urrxMit lin témoigner toute

i *»nncc.
•nblée l’h'c 
>|iii hiigure 
•.trice dan»

r soir n été un grand 
bien p«»ur la cause 
la division St Jac­

ques*. Le «iuh ouvrier «auiiervatciir «I»* 
cet te division po»sè«ie Inns **v rang* 
des hommes d«.* valeur, «le» vaillant* 
qui no ménagent pas «-ur énergie et 
leur activité lorsqu'il s’agit de faire 
triomidier une bonne canae.

REPONSE
A rHon. < lis, Fitzpatrick, sol­

liciteur general du ( auada
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‘Mil piues «tes gints pxxpuUires d'Aut<»iniie, les |V»ris, piqûies 
de t.int.i sie, goussêtt entre les doigts, awy grosses piqû­
res de U même omleur dn gjtii ou noire sur le dessus, 
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r«»«ige et non . aju tes sut Ia num si denunde. vAîant en 
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um paires «b1 g .mis d* Lui trAnçais. Rouillon, \ b«» it-is *13 
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verts Valeur rêfulière t\ sO la paire .........

uirt p.iires des célèbres gants en Lu! Fi éb'usse, tails ci. peaux 
ehtusies, 3 boutons dAmes. eluque paire KAiarUie par e 
mai'itiactiiriei Ces gants se «teuillent Réneialemenl J f\ <• S li paite CiUiune nous ne les asctixen su>«L qm «tans 
les nuances de rtxiige, brun, bleu et vert, ii<*us les ven 
«Irons...................................................................................................
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♦ Vente Spéciale de Clianssures le Samedi
i: Quand notre .ultetem «ht *‘ I es ligues suix.mtes valent U peine d'être mentionnées "

| v«>us pouve/ en l«*ute seeutite prCRitre si pat.xle. et « ii sih que les x.il, ms «»t!ertes sont 
^ I i lus qu «»i .limit« s 1 elles que n«nis menti«»nn«>ns *1 l 'ss-uis, ne -'in que p«mr notre 
i • MMite «te Sanusii au sniitussemcnt.
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mn. *iuees ail

1er
«liens 
noua.1 
zio «li»ait 
li tique, A 
vous ne 
chez vous, eh bien 
d'objections A ce

aux Américaine ; 
moi, c’est le libre-échange : 

voulez pu» que nous aIüoïih 
! cou» n’avons pas 
que vous refluiez

V
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â

éluI/bonorable m. T. BERTIIIAUME
hier soir, président honoralr** du clu!» 
ouvrier d»- lu division st Jacques. 1 Cliché 
Laprès A Lavergne, “îdO ru» St Denis).

'%.

J *fl'

fl L. T. FRIOON. ontrcprr*nrur. élu, hier 
soir.* vir-.*.présideut du Cl .b Ouvrier Oon- 
seivat?ur delà division St Jacques.

“Damase Parizeau. M.P.P . Siméon 
Beau lin. avocat: F,. A. Lavallée, avo­
cat: J. T. Gardinii. avocat: Ernest 

• 1 v- L. B. I hiro hc .
Séraphin F^achan . J. O. I^abrecque, 
ftha». Chaput. J. R. Savignac. Jo». 
Normandin. B. I*. Martin. R *al 
ger». Narch^e Dupuis. E1. <’haussé, 
J. Ô. Bétoumay, Ch». r>esjadin», A. 
CoIUbs.’’

“I*ropo«é par M. B. Augé, secondé 
par M. A. Banner n. que M. L. T. 
Frifou. soit -'1 Fr; des vice-j rési- 
dents du chib.’* A 1 pt*'» ;i l’ir. inimité.

Gomme le confépuu ier n était pas 
encor** arrivé. M. F*. Arthur Cété. pré- 
siîcnt du club des jeun1 s conserva- 
teups. fut appelé A adress r la parole. 
L ■
et le«4 oaloTOnie* contenu» d» n s ’e «ti«- 
rours de M. Tarte A St Vinrent de 
Baul. et dans lequel 
Gharie» T ; ;** r. «le

il e-t ‘lit que S:r 
bouche o1!! par 

lté les Cnnadien*- 
de l’affaire du

s*»® organes, a
français. '1 : 1
Trangvunl .

Le» noble» paro’.es pr non«***••» A To- 
ront*» A I" > îre>' «1— < .und'iens-fran- 
«*âi». par le vieux son é.«>qtient
plaidoyer en faveur «le no* «-om; atrio- 
te« ont été vivement app'.auili».

M J. A. Dnvi 1. mv at. un des éfeo- 
tenr* du quartier St J i<-q’'**v c*uiiin« n- 
ca par fair ■ ^oge du c nf 'r**n i -r que 
tout le monde avait hâte d’entendre et 
d’app.andir.

“G'ost un orateur énvnent. dit-u. un 
h namv instruit. «b*nt U*« c nfér^n ‘-s 
et travaux devraient être irupriu:.'-; 
pour l’in struct ion le la population.

-conservateur, dont il *v*- v*n de» pnis 
vaillant» champions.”

Ces parole» à i’a tresse de M. Gor- 
nelller qui venait d'entrer dnn« 
furent reçue» au m lieu «l^** ap

A ‘ #
re à la îégifdatui au p nt «b* v ^ <va'
rrter. avoir traité avec béai coup d 
jug* ment de riiopfrial sm» et du ien 
qui noua unit A l'Emoire. avoir fait un 
tableau *ai*i»*ant «le ’a guerre, et 
avoir offert *e< généreux services nu 
r.ub ouvrier. M. David cède sa place 
an conférencier.

M C. A. O ►K N ELLI ER

l/a réception qui fut faite A M. Gor-
neilier quand il §e leva pour parier.

la «a-’.e 
pUn Hf-

ehez nous.’’ Et les Américains »r)nt 
venus. Ils sont si bien venus qu’il» ont 
tué nos industries nationales et qu'eu 
1877 la banqueroute, la misère noire 
étendait ses ailes sur le pays. Ix*» ou­
vriers n'avaient pas d'ouvrage et pas 
de pain non plus pour nourrir la famil­
le.

C’est alors que Sir .John Macdonald 
fut ramené au pouvoir par une écra­
sante majorité de î*<>, et qu'il donnait 
au pays la politique nationale. Il a 
dit aux Américains : “Vous nous im­
posez une barrière, un droit de 40 pour 
cent : nous allons, noue aussi, vous im­
poser un d«roit de 40 pour cent ; j’élè­
ve le plateau de ma balance A la hau­
teur du vôtre.’’

Et par cette politique nous avons 
gardé no* canaux, nos industries, notre 
Saint-Laurent, nos mines, no» ]>éohe- 
rics. nos lignes de chemins de fer. On 
noue a menacés de guerre, mais nous 
avons gardé tout cela parce qu'il y 
avait des hommes A la tète du pays.

Après 1'Intercolonial. noue a von» 
construit le Pacifique, et la confédéra­
tion canadienne se trouvait ainsi reliée 
par un cercle de fer. tout en baignant 
se« deux extrémités dans les «feux 
océans. Et noua avons tout gardé ce­
la sans l’aide de l’Angleterre, qui ne 
nous a pa» défendu* quand on nous a 
enlevé le territoire de Washington, le 
Dakota et autres lambeaux de notre 
sol, qui. malgré tout, a une étendue 
de 47Ô.OOO de plu» que le territoire 
américain.

M. Cornellier fait ensuite un tableau 
tr*'*» saisissant des progrès accomplis 
dans ]«• pay» depuis 1878. Il fait voir 
le «développement des industrie», le» 
progrès de la ville «le Montréal, l’ex­
tension «le notre commerce, l’augmenta­
tion des revenus, les immenses ressour­
ces de la vie nationale du Canada ; “et 

I pendant que nous accomplie rions tout 
cela, s’écrie M. Coraeüier, dan» un 
beau mouvement d'éloquence, non» 
étions traité» de voleur» par «les hom­
mes «jui n’avaient d'égal A ]e«ir hypo­
crisie que leur incapacité,”

Ijcs libéraux, en arrivant au pouvoir 
devaient faire disparaître toute «race 
«le la politique nationale, il» devaient 
faire disparaître tout vestige d’une po­
litique qui les avait ten 1» au delà 
de k’f* an» loin du pouvoir. Il* ont 
menti à leurs promesses, et nous c-ons- 
taton* aujourd'hui, qu’ils n’«>nt pas 
touché un brin de la paille sur lequel 
couchait le cheval de bataille qui '*** 
a menés au succès.”

Avec beaucoup d’esprit. M. Cornellier 
fait vn.r ia duplicité de M. Laurier qui 
e»* : “American to the spilth”, A Chica- 
g". "Britisher to the «ore”, à Londres.
• t "Français jusqu’à la moelle des o»”.
A Paris.

M. Gorneîlier ridiculise l'abrogation 
«! - traité» belge* « t allemand», et l’éta- 
bI)*.M*im nt du tarif préférentiel qui don­
ne tout l’avantage à l'Angleterre, sans 
que le Canada en bénéficie”.

“Mais «eia a permie A M. Laurier de 
revenir de Londres “»iré.**

’Le» libéraux eont arrivée au pou- | 
voir, dit le conférencier, après que le 
parti conservator. 1 eut fait je pey# ce 
«lu'il est aujour*i'bui. Cependant, no» 
M«J verso ire» qui restaient indiff érent» 
quand il» ne nous combattaient pus, 
alors que nous accomplissions ce» gran- 
d.'v« oeuvres, no.» adver*aires, die-je. »e 
vi-ntent d’avo r tout fait. Cela me rap­
pelle ie fait charmant, mai* naïf aux 
iarme*. d’un enfant qui revenait de la 
grange. o> n chapeau rempli d’oeufs et 

i q’ i. montrant A sa mère ia récoke qu’M

L’étude de M. Fitzpatrick se divin 
en deux parties : la partie historiqu» 
et la partie légale, ou aoi-disant léga­
le, si on peut appeler ainsi une accu­
mulation d’opinions jetées nu hasard, 
sans d<*cuments A l’appui, sans citation* ! 
d’autorités constitutionnelles, pour 1 
aboutir ou plu* terrible aveu qu’il soit 

po- ixossible d’arracher de la bouche d’un 1 
ministre «le la couronne :

Le voici :—
“C«»nsidered by the light of Bnrliu- 

“mentary precedent and constitution- |
“nal authority, Canada's action in th« 
“Transvaal matter may have been. n«^
"has been recently stated, IRREGU 
“LAR AND TECMCALLY IN.II’E- , 
“TIFIABLE, but this is not not a time |
“for legal disputation.*’

M. Fitzpatrick traduit cela en frun ; 
çals comme suit :

“La conduite du Can.idn dans cette 
“affaire du Transvaal, si on la consi 
"dère A la lumière des précédents par 
“lementaires et des auteurs constitu 
“tionnels peut paraître, comme on l’a 
“prétendu irrégulière et théoriquement 
“injustifiable. Mais il n’est plus temps 
“de faire de la casuistique légale.”

Non, il n’est plus temps; ie terni*, pro­
pice vous l’avez laissé passer M. Fitz­
patrick. Et pourquoi l’avez v«»us laissé 
passer V pour admettre 1111 précédent 1 
qui met la minorité «lu Canada, A tou 
jours et A jamais, A In merci de ce que [ 
vous appelez l'opinion publique . Un I 
précédent qui nous soustrait au gouver- i 
nement régulier limité dans son action | 
par une constitution écrite, unique 1 
sauvegarde des droits et de la protec- | 
tion de cette minorité.

Pour nous, qui appartenons A cette 1 
minorité, ce précédent crée malgré j 
toutes les réserves apportées par M.
Tarte sur le papier, ouvre une ère 
nouvelle ; il se trouve écrit en-esprit et | 
ès-coeurs de la majorité de ce pays ; il I 
jm*ut défier toute loi, toute constitution 
positive : il marque la fin de notre in 
tervention, A nous la minorité de ce 
pay* dans les affaire* extérieures du 
Canada !
Affaires extérieures î ai-je dit ; je nie 

trompe, extérieures, intérieures ou nu- 
tres.dois-je dire, car du moment que no­
tre gouvernement cède A la pression de 
l’op<nion publique, soi-disant ; du mo­
ment que notre gouvernement, écar­
tant la “lumière des précédents” et de®
“auteurs conetitutionuels”, écoute les 
vociférations de la rue et se rentl aux 
clameurs d'une presse dévergondée, il 
n'est plus, en rien, de sécurité pour 
nous, de la minorité, au Canada, et 
forcément, nous sommes entra tués A 
nous demander si. en tout autre mntiè 
re, la constitution et. la loi ne seront 
pas mises «ie cAté pour l'arbitraire des 
foules et le besoin insatiable «le#; jour­
naux jaunes «ie « ultiver leur clientèle 
et de multiplier leurs gros sous.

C’est plus qu'un soulèvement, qu’une j r • 
révolte «le la majorité, contre la cons- ! K,1Î rn ' 
titution, c'est une révolution pour rap­
peler le mot fameux de Lnrochefou- 
cauhl-Lianeourt, à Louis XYJ. lui an­
nonçant la prise «le la Bastille.

Et l’ère nouvelle, la rêv«>]utian est 
annoncée, par Laurier, par Borden, en 
dépit de ce que dit M. Tarte ; par 
]’“Empire”, le “Globe”, le “Star”, et le 
“Witness” î

Vous pouvez comprendre, M. Fitz­
patrick, pourquoi nous n'alion* pas aus­
si légèrement que vous.accepter oc nou­
vel ordre de choses qui enlève toute 
protection à la minorité de ce pays.

“Finis Polinae”, n’est-ce pas V Et 
c’est A « ela que nous ont conduit toutes 
nos faiblesses, toutes nos concessions, 
comme c’est A ia f u «le l'Irlande qu'ont 
mené les abainlons, l'amour des places 
et des honneurs, la corruption, la vé­
nalité et les parjures de la plupart de» 
chefs Irlandais que manipulait en ce 
temp* un Chamberlain du nom «le Cas- 
t’.ereagh.

“1‘EHIAL MAXIM. n« •••*».i r> foi the 
i “preservation of Frer«l«»m m^eessarj 
' “for lliut of Empire ; but, without 
! “union or the hearts with a separate 
! “government, and without a separate 

“Parliament, identification is extiue- 
! ’ ll 1, is dishonour, is conquest, not 

“identification.”
Mais Grattan, Pon-onb y. Plunkett. 

Burin* étaient vaincus p.tr For de (\mtle 
nagh .

“La question n’était pas. avait encore 
“dit Grattan, A la chambre i'l.indaise, 
“de celle* qui nous préoccupaient .uiii'c 
“fois; il ne s’agit pas de Poynings, pas 
"«ie spéculation, pas «le pikairc. par 
"d’embargo; ce n’est pas un bill «-ailmli- 
“que, ni un biii .le Réforme, c'eri notre 
“existence,-ril y a plus cVst .le mure 
“VIE A VENIR QT IL MSI’ QU ES 
“TION."

Le bille fut laissé ça avait «•«ifité £ 1 .T») » M m M ! pour acheter les député.-* «t 
boroughs irlandais, A part l«s places «!<• 
pairage, «b* juges, mais y compris l’a- 
« bat d4* cinquantes avocats Membres du 
Parlement.

On appelait «■ela «b*s < 'O M PE N S A- 
tiiuis accordées aux vendus; «plant aux 
achetés,le gouverneur Fri Gornwaüi» et 
lord Castlcreagh. ils rougi. <*HU‘iit «le leur 
propre conduit»1, mais «lisait s»r«l Corn 
w iflis: “Je me méprise et m»* haïs cha- 
“que instant «le m<* voir engagé dans 
“une tell»» sa!»* besogne; je sms euroma- 
“gé sculemsnt par l’idée qu«*. SAN.S 
“l/UMON L EMPIRE BlU I ANl 
“NIQUE EST BRISE.”

L’histoire se répèt»» et dans ce trDl * 
épisode qui fut la fin «1«» l'Irlande nous 
trouvons A peu près t«jut <*e qui manpi*» 
la fin du (’anada français.

Il fallut trente ans «le travail, de «bi|»e- 
ri«»s et de faux prétextes, «le corrupt i- n 
pour perdre iTrland»* «t l’amener dans 
la jKTSonne do h«*s chefs naturels à \ » 
t«‘r sa déehéanc«» parU*mentnire et la lin 
«i»* son autonomie politique.

Au train oû nous y allons, et nve«* le-» 
signes sensibles d«* l'abaissement des « m 
ractères parmi la dé|>utation «*t ses 
chefs, l’action d«* l’impérialisme sera 
beaucoup phi* expéditive et non moins 
sfjminair»» au Gannda.

C’en est fait déjA de notre “hom« 
rule" en matières militaires, f’ombien 
faudra-t-ii d’O’Gonnell, de Parnell, «1.» 
Davltt et de Redmond pour nous 1<* rer. 
dre, si nous ne comptons que de» Fit*p.i 
trick «le l'acabit «b Monsieur le «S«*jlici- 
teur-tlénéral «lu Ganadn î 

• . *
N<jub avons trop sonveut et trop «*•>- 

i pieusement fourni A nos lecteur* k»s r« n- 
I seigiienients p»»siiifs sur le compte «b-a 
j Boérs pour ré|K»n«lr*» aux avancés de M.
I l-’itzpatrick «jui ne cherche qu'A ies 
! amoindrir aux »< iix du (/anada.

! "était là «a \ i*•jile m ini»» des juriste» ( 
j «ie M. Chamls-rl.'iiii. mais «^ette mo«le est 
1 usé«?, d«*pui» le corn nien«,ement «Je ia

Il y a bon entre le» paroles de capitu­
lation de M. Fitzpatrick et les nobh»* 
protestation» de Grattan qui. se le­
vant p«'nibb*ment sur son «éru'.t. A une 
*.éanc«« du «lemi«»r parlement irlandais, 
disait. A 'eux qui prêchaient l'Identi­
fication «le l'Irlande A l’Empire, com­
me on proche aujourd'hui l'identifica­
tion «les Ganadien» A i'Empirq j 

“ Id«-ntific4tion is a ai«l IM-

J/»*s Boers ont été réhabilité» par les 
J Anglais eux-môme».

Loin d«* les trouver barbares, cruels,
! «*omme avait «lit Livingstone, alors i 

«lu'il» étaient obiig-'" de frapp**r l’in.a 
1 gination des Noirs pour s«* faire respw 

ter, iis *'ac«-«>rdent A reconnaître aux 
I JJocis beaucoup «i** gramles « t n«*bb*M 
i «piulités. Il» ont admirablement 
j iraité leurs prisonniers ; il» n'ont ja- 
j mais voulu entreprendre «Je bombarde- | 
J ment sans donn« r le temps aux fem- 1 

j mes et aux enfants de se sauver, lis | 
sont «le la ligue <J«* C< n« ve pour le soin 1 

: «Je» blessés, «*n t« :nf<e «Je guerre ; ils j 
! appartiennent aux société» «le la Croix (
I Kouge et de l'Ambulance de Saint- j 
I Jean.

La conduite «les généraux Boer», a ! 
été «elle «Je gralauN homme» raffinés j 
envers le générai .'-j jimus et sa veuve.

Et enfin, si l’-irt de la guerre peut 
compter pour qutdque «Ik/sc htix yeux 
«le Si. F*tzpatr« k. parmi le» trait» «•«- 
ractéristiq 11e* «Je m civilisation, il de­
vra reconnaître qu un iieuple capable j 
♦l’armer à p«*ine 50JSK) homme», qui , 
«létermine, «bez i’Anglet«*rre, «Je» amie- j 

urs A t«1111 ce qu’on a !incmeiit» suj é ,
un >J«*« n « st iii peu- 

l.eu de

♦l’abieur». je référerai
au Herald”, de lun- 

• rra. «Jans us article 
i a-k in «South Africa.” 
» trouvent chez Je»

HABITUDES DE WHISKEY 
ETDEMORPHINEGUERIES
chez soi. prtvérpent. sans Injactlon* tavpo- 
darmlquM, ni malsisM. ni publicité, ni per­
te 4<* temp* ni autre Inconvénient onel- 

, conqu». par la Cure Fdxon le *«*ui \erlta- 
S> »pèciflque <y*nn«j Dour ce» maiadie*. oui 
guéri t p ' «ftlvern*• n t tou» le* eau »ari» '*xrev- 
ilon, «'ll cat prl» fidèlement ■ulvant Je» «ip 
restions.

No .» garantiront volontler» d«» rembour- 
! SOT ls prix du traiteme nt a tout parlent d* 

bonne f>i quî ayant »uin no» ln*tiQct oa« 
n’a-jr» pn« *«4 guéri.

Pati- p u» amp •» ‘ formation», p’adr^a^r 
au Sureau d* Ja “Dixon Cure f>>. "ou prl- 
▼«fsent au fériiDt, J B. Lailme. S<j :,72 rue 
St Heol». SkO_n

P0URUES ST LEGER
est à la foi^ calmaate, pétillante «t for­
tifia nto A

vu depuis
pie de barbare», dont il y 
se moquer.

Hur ce sujet,
M. Fitzpatrick 
éi, le 80. où il 
intitulé : “The 
que .c* Angk:
Boers, un ennemi digne de leur» ar- 
m*-*.

“No» soldats vont bien se conduire, 
"sans doute. Mais le fait brutal que 
“HO.000 soldat- ■ 'it envoyé» en Afri* 
“que, est une preuve «uffiesnte que le 
“ministère anglais traverse des t«*mp» 
“difficile».”

la ferai connaître à M. KiUputnek, e il 
y ti«*nt, et il pourra se convaincre «|ii« 
les Boer» eu imposant «*ch t!ix«*s, ont 
fait eomme Inns le» pays minier» «pii 
ne sont pa» «*l»ligé> «le livrer leur» ri 
ehey»»v« pour le* l»«*aux yeux «b»» ex 
ploitcur» étranger».

La loi de franchise est un miséralde 
subterfuge, n\ gro»Nier «pie Knlger 
.lyaut proposé de tix« r le t«*mps «i«* ré 
siden<*e A 5 an», il n’en a i»lu» été que* 
tion. ,

I •«■+* B«»érs prétendent étr«- chea eux, 
indép<‘iidant» «Inus toutes les nintières 
de régie interne.

II** « ntt'udi'Dt «jm* leurs écob*» aoiiuit 
te nues d’après une l«»i <H>mmuii<* • t «pie 
la langue «»fliciell«* soit la leur.

Qu’y a-t il IA «b* si exhorbitant «*t 
<*»iiX «pu ne vpub'Ut pas «Je «•«* régitm* 
u'« nt «pi’A ne pas alb-r au 'i'raiiHvaa!.

(MT est la clause «lu ti-stament d’A 
«lam «pii <*onfèn* «a* pays aux <*.\|rioi 
leiiir* minier» «b* l’Angleterre V

D'ailleurs M. Fitzpatrb k « st très 
particulier A l'emlroit «I«*h Boers qiian«! 
il n«» tr«mve pus un mot A redire rontn* 
eeuv «pil ont s|iolior b*» Gnnudiens- 
fiançait* «lu Manitoba «i<* b-urs «Jr«iitH 
«'oiiet tutioiiuclN «b- pnrl«-r b* français A 
bi L«'(. s.atun* «*t «Ib'Dseigner libr«*iuent 
«tans b ins école» séparé»*».

(jin .M. Fitzpatrick nou» montre donc 
une clause dans la constitution «pii «Ion 
ne dro'l aux sujet»* anglais A den écoi«»t» 
sépaié» » et à J'uhag«- «b* l'anglais dans 
la publication «b » «{«x-ument» officiels !

• • *

M. Fitspatrick sup|>os«- «pii- tout A 
coup la IToviinM* «l«* Québ«*«* «b-vlent 
anglais «-t «pie nous sfjmtiK-s, b s Un 
nadiens françaie arbitrair«-iu'-nl g«>u- 
v« rués par les Anglais.

N’y aurait il pas révolte chez v«jus 
GanailieiiK-françai», «lit il i

Oui et non. Oui si h** Canadiens nn 
, se laissent pa» endormir.

Non, s’ils suivent des <*ln-fs «lu cailltre 
«le M ITtzpatrirk et «b «s coilèguee. 
Jn«-apabi«-H «J«.* «Jéfendre In «'onstit uti«>n 
«lu pays et d’op|>oser aux empiètement» 
«Je t«uit«*s sortes, une résista in*»* consti­
tutionnelle comme dans le cas <J«- Ma 
nitoba, croit-«>n vraiment, «pie !« s Ca 
nadiens-françni» prendraient l«*s amxs 
pour r««ouquérïr leurs liberté» publi­
que». Non vraiment ; ils s’aplatiraient 

I comme s'aplatce nt des miniMn» «pu 
tienn(‘nt A leur« honm-urs, eomme s'a 
platit «•«•tt«* ban«l«* «b «Ifijnité «pii ntta 
«•lient leurs «•onvbtioiiK A «le» bouts <l«* 
«plais, A des fKMieeaux d«* chemins «l«* 
fer «ni A des traitements «Je sinécures of- 

; fkielles.
• • *

Qu«* M. Fitzpatrick «*if«* un ca», un 
h«-ii1 «l'injustice ou «b- [terHécution, «pii 

i constitue un “casus belli” contre l«* 
Boers, et nous eeron* bi«*»i n**. de lui 

I donner raison.
Mais qu’il s«- eerve de certains nbu», 

<J«- «ertains « an partieiiliers, «le déni «b*
1 justice ou même d’injustiee flagrante 
I pour justifier l'extermination d'une ra« «*

♦ •f ia guerre «b* «•onquéfe dans laquelle 
Je Canada «■*4 entraîné, n<*n, M. le eol- 

I licitenr général m* |M*ut alb r jusque JA; 
-ou nrgum«ntation pêche par In base,
< :ir jK/ur sa gouverne interne, le Trans­
vaal «*et indépendant, il a le droit abso­
lu de gouverner *«•* sujete «omme il 
J ci tid, le droit Mb-«»lu «Je reconnaître 
qui JJ veut comme électeur aux con- 
«1 it ion» qu’il imp«tsera. Chacun est libre 
de sc faire Trane va alien r ou non.

. * * *Et qu'on n’oilie fia» décréter «le tra­
hison, comme l’insinue M. Je solliciteur 
général, tou.» « « ux qui n«* veulent fia» *«• 
hiisMcr cheoir dan» Je courant de l'Im- 
fiénalienie.

On peut rester Gnuadien. loyal A la 
(»raTid« Jîn-tagu** «t ni ('anada sans 
partager les visée* de l'école de M. 
Chamberlain qui n’a vu l'épanouisse- 
ment de ees doctririf*#» «l’a bs«»rfilion de» 
♦•oionies qu’à l'époque du jubiléc de la 
Ke ne.

Et «jni aura l’audace de ranger parmi 
Je* traître» b» Ganadiene-françaici, dé­
sir* ux d'adhérer A la constitution du 
Canada et nu etatti quo qui protège !«•» 
minorité», ici, tout comme 1«» majori­
té#! ?

I!» «ont loyaux. 1#** Canadiens fran­
çais, qui jurent fidélité A la constitution 
de 18fJ7 et travaillent conecienoiouso-
rnent son» l’oeil, de la mère-patrie, A 
l’édification d'un empire canadien, de 
form** «t de gouver:i«-rm*nt monarchique, 
etu lltire- aux institution* dont jouit la 
(rrande Bretagne < lJe-mèn«e.

G. N. NANTEL.

180 paires de ('iiiètics de dames, eu drap noir, t> r »ut*Mr 
txites \ U main, strappes en cuir, ave*' boucle, l es mênu-s s
leurs \ 2Sc la paire Ici vimedi....................

to caisNex de ('laques p«»ur «lames, célèbre marque “ ti«HKlve.ir,” bien 
t>«un, n«niveaux b«>utv, «bique paire parfait»*, grainteuis i\s«uti«,s «'iitie «*t
Samedi, 1.1 mire

150 paires «te l'.intoufies Allemandes en feutre p«»ur «lames, semelle en cuir, ce qu'il 
v a de plus confiutable p«»ur la nutson. \ cette Niis«»n «t«‘ l anmfe Mnii'di, la 
ptirt

200 patres «le Bottines eu kul indien, b«»utonnêes ou lacetN pour «limes, b«mtN en 
kut ou en ci ir patent, nouvelles formes, grandeur» «te 2A 1 7, valant ft .JS li 
paire, Samedi..............................................................................................................................

18c
•nnues «U

35c
ce qu’il

35c
«uts en

90c
V.ileurs Extra du Samedi dans les Sous Vêtements et Bas* 

d'autant plus extraordinaires qu«snd de telles valeurs 
sont offertes. Cette vente s»' fera tu arm* étage

Bas en Cachemire noir pure laine par cAtes, jambe découpée, talon» «*t b«»ut*
«te p»eds doubles. Samedi............................... .. .

Bas en cachemire noir pure laine, pour gai on», faits bon» et résistables,
pied» sans couture, cAtes doubles, samedi, la paire............................. ............

Corp'. «l’hiver en laine gri**e, pour dîme», manche» longue», «levant bou­
tonné, garni» en ruban, samedi, chacun.............................................................. ..............

Corp très laine ix pour dames, manriie» longues, garnis en dentelle et en
ruban, ('.aleçons pour appareiller. Samedi, chacun ..............

Cor; » et cabvons fins, très laineux pour li«mîmes, grandeurs assortie».
l’rix spécial samedi, chacun ........... .................................................

Corps et cile^ms en laine gris bleu, pour hommes, tricot écossais. Samedi 
chacun............................................................................................................................................

35c
25c
43c
25c
49c
59c

LA VI Al NON HAMILTON, Rue» SB* Gnfli«‘rlne. Peel et 
( arn Ibimiiilon.

. a»®®!®»®® ®®®ffl®®«®^

de Robes
Sachez-le bien, Mesdames,

QU’A TROIS NBURbS IVAVIS
Nous C0NFE( TM INNONS sur ( T)MM A NI IE Ioh JUPES DE 
ROPK^ danfl tou« len ^enren dopuia l;i Jupe ordinaire jus­
qu’à l i pluH él/îjçante d(*[mi8 la JUPE l;i plu» unie jusqu'à 
la JUPE carrée ou CLOCHE la plu« ornementée.

Le seul embarras que vous y trouverez sera dans le 
choix à faire den genres ou dea patrons <1«*h divers»- ; EtoffeH.

Tout Assortiment est varié,
En Qualités, Couleurs et Prix,

Notre COMMERCE en cette li^ne ho chiffre à un TRÈS 
F( )RT BOBtont.

Nous ne voulons pan en rester là il faut doubler, il 
faut tripler et quadrupler ce chiffre déjà «atisfaipant Pour 
y arriver Noh prix seront remarquablement BAS.

PAR EXEMPLE Pour b* mois de novembre nous 
vous donnerons une J U FT] en ÉTOFFE BROCHÉE- -considé­
rée à TRES BAS PRIX, à $2.76, pour seule- Çl AQ

toutes les autres proportionnellement A BAS PRIX Profi­
tez de nos offres généreuses.

M Fitzpatrick p.irl*» * tax** payées 
par le» résidants an g! ai». comTn** si c** 
'ait pouvait constituer un “casu* bri­
ll.”I* Transvaal posais Je» mine» «l’or 
.es plus riches du monde, peut-être, j 
Tous c**ux qui le« exploitent sont sou- j 
w i« A une taxation énorme, c*e»t vrai 
Mai« un de re* exploiteur» 1
qu’aient 'ha*-sé «*e* r**«levannes, mê- 
m<* depuis qu'il ►«♦ question de guerre ?

Lh loi de» mines du Transvasl e»t 
une des plu» libérales qu’il y ait. J« j

Ayez soin de vous
Et procurez vous gratis quelques-uns 

de» beaux cadeaux offerts gratuite­
ment», nu nonv«*au gr'.-« magasin de thé 
«•t café, angl*? de la ni«- Montcalm ; et 
r# livres de sucre granulé Redpath, 
pour ÜO ri». Great l'acific Tea Co., IWri rue Batnte-fCatherine.

Adopté partout
Dam» ia pratique médica.e, c’ejit Je 

BAGMi; KHI MAL. « cê!M#re spéci­
fique français, qui e«t b- rem*'«h* ad*ipté 
et rc'-omTriH.Ti«lé pour ’a giiérison du 
rhume, «je Hi, toux, de la broneMte, de 
la grippe et de le. erjquriucbe. q b

ARCAND FRERES,
111 Hue St Laurent, @ Moutréal,

M5®® !fi®®®ii! ®!S®ï! !iMS®®iffi

Sollerettes
Fourrure...
II

Qi an«1 un artlafe enoadre son portrait tuvorl. Il rpoUlt avec beau- 
roup «le soin un oaU r o qui s’hsrrru» iis«-ra le mieux av*c la figure t’n»* 
fournie q.i a du gofit f»our s’habl.kr' li«il»lra la fourrure la plus «sonv-r*. 
nabi» q u>U«* j»o'.rra fr«*u ver N' a ut un grand choix de Coller* • 
dans touT^» bu fourrures fasblonablei, en

niectric, 5cal, Houton de Perse, flouton jrls. 
Chinchilla, Chat sauvage. Martre, etc.

ot fi d»*» prix très raT« «nnabla»1 l
Til IR ET que ootis faisons malnb-nant.

K’oubltes pas laj vente spéciale de

American Hat and Fur Store
et 2U rue Saint-Lan rent
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PETITES ANNONCES]
| -TARIF- Il
Z KM % r- f»* >i \ ^

Y EM 1*1.01 I»* *!A*I*K f
StilAMOKE» A LOt KO 1 V
<• TICOl * ' «rurr f

120 MOTS?
PfiLH Z

j iO CENTS?
rr nt ! • * Mo

A MTI ATI»> * %* A MT K 
ÿ MKK l % >TK â>h W % Mi I I 
Y WAIM»> .% 1A>1 Eâ4 
X A % i: m>u I
Z PKOFKIETE A VKNDR I 

X i»fr ICl>L 

y •*l,l IC**0\M M« ‘2 rrala pur mot

I25 Mots
rouit f

25 CENTS |
1 rent pur V 
liiOl cAir<a Y

KM I *KOIS I #KMA N I >KS

Î0 (nota . 10 cants ; V4 c«nt par mot aitra

V_/M M1H l ;i Jr i/,
J lu .ma

H ‘ >,M M ! : on trouvara un liomnia pour

Cio la Pi-v. . 1.121 Or.tari'., 2 1

IEIJNii iloMMU I n J«iina hommr Ak- 
'le 22 ans, /«uliant Irn <JttUK lur,KU* :> « t

<1*- Jf f/r.ce. /Iuiiih xia un *ri,j i ,l 
q-ualconqur. Ecrira A V 11H5 hurrau <1< 1.h 
i inaaa " i ■

fSlTl A l iO.\(S VAC ANTKS

2Û rnota . 2Ô < s&u , 1 cent par mot «xtia

—'V un itppiwliti i "ul.i iaai u\« un ai. I x 
l « 11 an o**, au .no 1402 ru« .'t Eauraut, vlll<* St
Lauis.

BH1WU1Ô<1 On darnando 4 brlauatlar^
►car travailler A la • ouatrui tlon <i égout 

i» adiari*ar k . rafflA Bu rien, .No lift rut
i laa

iyAlUJlri: On demand* un harblri au
J.y No 12.1 iu«- Metilll, Weataiu liou^*1

L > A Kill l.K Ou demande un butidoi pont 
J > i« «am^ul, plu* e p* i inam-nl'* pout un 
J«una l»arM*r do deux * u A <i,in '1 • «l'érlem * 
J/ua tlto Catnarine. 2 1

I » AP l'IL 11 On deruand’ un barblat ■' i 
dree^*-r nu Nu iô nie WitidHui, ont to t»

al / k>j h aura»' l’oaitlffli pe, munente 2 l

lAAllBlElt On d'unand*' un b<>n barbier, J > piirlaQl bien runiilal.' S adre - i lin 
li.edlHtarnelit ni. Intiruei •b- l llxrlianK* Hut*l. 
rue Mill, l’ulnte St t'hurle*. 2 I

lioNNi', on demando uno bonno d'en 
J A faute l*;».'l rut» si OoniH 1 2

JAAKBlKlt 'm •lemando un barblat au Nu 
A j i « h sie * illi'Miii' , enlro sannuliu't et 

m«- Elisabeth. 2 1

HOUCHEIi — On demande un boucher ilo 
pluHieuiH anneea d experbui* e. S'adi ee 

aor au No Îu2 i ut> bte Calherltie. 2 l
|>AHIilKlt on demanda un barbier, au 
J I Nu k><<1 i u« siu * atharint 1'. il Oi.i 
a . , 2 1

i CHER APPRENTI On demanda un 
J A apt'ieuil liouciiei, auasl un coinpuKUuu 

midi, à l'eiai .a*,

Laissez votre annonce a la suc=
cursale la plus rapprochée de votre 

residence-il n’est pas nécessairede ve­
nir au bureau principal de “La Presse”.

SUCCURSALES DE “LA PRESSE”
NOMS KF ADBBSHK

Phsrmscle liKCARY, ru<; Ht L>enU..
t'oln Hte ( al herlrit

i â/.fcPHON r.-s

Ht* U E. K'iîJ
le V LKVEHqUE, W1 Rnchel

Oiln * h tinlitir<l.

Coin l'an*

• MH F.r ADRKAftF.H

f'har

l'hurmacle LA l'OIl l E, ll.'IO Ontario

Pharmacia J. II. N A U LT, 2119 Notre- Dame ......... Bell
* oin lUchm »n 1.

Bell E. 910 I Pharmacie Dr LEDUC A CIE, aa'd Notn-Bell M. ITti

Bell E. l.'lh'i LALUMIEKE, 2'ib No t rrv I > a i B

HI < rrp.HALE OENEKAEK No 1. ste CHth**rlnc Mr bd h 
Prfta J iiMtre Kran»;.< 1 u.

Pharmacie Rod. f A 11 RI EK K, MOflStet aiherin*- . I*«-ll E. KHI
Coln ViKliatlon.

I‘hurniarie E. RP II \RI», 7l;i Hte (.mitn rlne Bell E. IJ7<>
<>»ln l>ufr<Hine.

Pharmacie II. LANCTOT, ÛC25Ht Latin nt. Bell E. 206
Coin Prince Artliur.

Pharmacie Dr DEMEK-S, ll.'»7Ht Laurent ............ Bell E. 7•>’»
Corn Marie-A tint

Pharmarie Dr B. 'IIIEKIEN, Klld Ht Ib nlh, coin Carrière.

E. <
Puarmaclc J. E. W. LKCOURs, :,TU t ralvr i,< Il M

t'oui Bon** eoiir»*.
Pharmacie E. MORIN, i *7 st AnUuti1-, »ln h ul.-*r l. Bei ft.Td 
Ph irmacie HENECAL, 1«I0 rue Wlud-or B* i M -^Sl

t oln Ht Antoim .
Ptrirmacle C. M. I• E-HHILEi*H, .'HO Ht l>enit> R .1 E lOO»

En face rue Chéri r i .
I X. LA HALLE A Eli s, iin R.ich l, coin l: v.4r l. R • 1 k. BMi 
Pharmacie K. DL'BEltDKR, J»VJ Cenir*- B -l. Ni. . .4*J

C4»m iftlaud
HUCCl'RHALE GENERALE No 2, Ontario M nd* 12

Près Tlmoih*'** .
E. TAILLEFEIt, 3^t3 Notre-Dame, Ht Henri.

Votre petite annonce paraîtra le même jour si elle est reçue 
avant midi—et le lendemain si elle est reçue dans l’après-midi.

Ill V K Ri

Las Rogner* des Employés 
de ctiemins de fer,

Tout hooitud ou 
toute le n: me voys-

Ig e s n t dans les 
chars, soit a va[>eur 

« incite, est

IOÜÏELLES OüffllERES

hi sur qu’il v endra un
ou il c

yl
NT — On d-mard* 4 en

r. d un i<artirulS«r. la »*,x.

•aint Ant-

i > mbp. ■ : i : m : n 7 s ^ . - - .-•■
J t » An* d^ Pi .
hxptdlt. & la b..r»n* «alnie Ann* *t au

i:>EMEP< 1 EM i:NT•
*- r<>ur faveur

F EM EKCJ KM RNTf

A M

Institut DiouropatHiq-j®

Retraite privée pour lu*i lnvallde« du a.Vfttd
me nerveux.

ALCOOLIQUES ET MORPHi OMANIS
\o JOS-J Me ( atherine. T<*!. Hell Ni-' ie-

eii.-Directeur l>r .1 I'. <. A DBOI^. I1» n

,tei
le maux de r o- 

■•gllolli. U coinn»o- 
^ n ' ■ p.Tc en

• % cftu^e Les mecani .er*et Iss honi-

.ii - de train y “ont spécialement suiet, 
et i>eaucoup aVntr eux portent mainte 

n »nt

Les Pilules de Doan
pour les Rognons

sir eux. sac liant que ce n’est que par 
ces conquérantes des maladies de Ko- 
“ii ns qu*i s pourront trouver du soula­
gement. J^e mai de dos est ie premier 
signe de la maladie. Le» maladie» des 
voie» urinaire», le disbi'te et même ia 
ma a*l | «*• liriglit s en suivent si le 
remède n’est pas promptement appli­

qué.
M T 1. Mai.a»»on. un employé *lu 

chemin d«- f r In t*ro>l mia. dom**urant rue 
Rohmarxi. Moimt^u. N. B., du :

“Mon mu es. *■ .r% -nu à la suite d'un 
efTort. et j’.n toujour* . té depui» ennuyé i*ur 
une douleur au ha» du d*n*.Ui<|uelle *Vcen- 
i*.iit jiiMiu'au\ r ms. Je »*ui>* h -ur vix j*» 
j»rvelum* r l’effle c ré PiLri i>k I *»a *. 
pour le*» Kngnnu»,rur avunl «le U» prendr*1 J** 
n pouvais me bal^^er pour lue**r m* » *oi.- 
n r-, tant lu d«>uleurjrt la raideur étaient 
forU s. Je suis in .in leuani bien et Je con?i» 

•r- ( Ué !►> lu i.i» i» Doan p *ur * 
R ornons m’.uu ^uéri rompîêtcmeni. i

LT dioq Fratern 
eu “turns»" aura uc 
h.A*\ ce soir, venir 
<‘isl. A lanueile se»

M' urgi u*

PDUGÜESST tE
est ù la lois une rcuiede agréa Ole ét i 
confortaut. ^

N FI I ' ATM»’S VALANTES

2ft ■ t* 2IV i «iiIn . I * ent par mot oxtra

.i<iro»»«i ditli* 1 a|>
IWai* lié i»uiit>«<'ours. 2 I

^ \c*l il K 11. iik.h
KJ Kl «AP.

>11 demande des MIIoh 
i, pout lan o le» i'i avalet.. 

Mi itsi <p- ue* lui"* poui appimidiv, faut *pi *. 
lit» M>.«*iil «ie l'Oiilivs éOUturii'i v», vl USb,>JU* s 
te lUUVian*'. *lv i**mu tiares oll*ilt*. H uUie*/.. , 
chez ioon*< t*i<*. , tniuled, s lUv l.atuur.

.tin u
â toi Tl RIKKB.S (in demande *les peison- 

ime eApciiiiu ni* *•. . pour ooiiduue i * iii.t 
t iiines a * ouure l» heeiei el Wilson, et f>litsv* 
p> adl'eubvt a uoltli 1*. lilavH et lie, obi lue M 

, i.. MMI 2 4
I >1 ISIMKit 
V»y ulei, au

4 k i • i r r uon i : rs 
uei» uib *l » i**'i n

ldi deinaiide un bull t uixt 
Ibi rue Cauleux. 1 2

Hi demand*
uex iule»' U'eXpéiieuce pour luire les bou 

toimléi - , *1'** .i*.'i*mbleuses. des tout lieu**'
ue uanue.s el de* eolleuse* dans i,ouvraK*‘ Un 
J.e» plu* bains pi IX pn>e* el emploi periii.t 
lient KaruMii A »b*s personnes < ontpeienies 
H udi «•.-s*,i i M l -w -i ili* .^tund 11 *i shli 
i ,*, Limllt U. i •*
4 4v»i rt Kil n

nt a »:xpêlieiu e pvin 
Ue daines. A. il. Mills el 
t nenilhe.". eoil Us el blouses,

4 V»l Tl lUERK * 
i iéie ,ie premlèn 

ment «les tailleurs, chez Uupuis l'i«*ie> i n

4 x* TTCKlLdiKS on ,b nuin,l« . .»u N .'>*»•' 
l Ue M Taul, Montre.il Mi; peinh i and 

l inbrella Mills c**, «n * i»ei»onnes pour lan. 
Cle* cbeiiiDes sur bi ni »> bine NS heel i el \\ il 
rot), mue au pouvoir, bun* k.ik*'**. ouviuk*- ii 
Tannéi 2—U

4 loi rriticm: l n. Jeune fill» ,bman

litiile privée. H'adresseï au No 1 iàa rue No
I , e I M im 2 1

On demand*

U ABIT: ET PANTAI.ON8 - < »n demande 
dse personnes pour faire el finir le-* ha 

bits *1 pantalons A la machine et des person 
ne pour les presse! He présenter A la fabii- 
iju*' H Vlneberg et Co, ungl*- d*- l'avenue Du­
luth et de la rue Ht I^aurent. H(HV-5

noMMK on demande un bon driver pour 
vendre d»*- sucrerie* . Inutile d*- "* pr* 

s cri te r sans expérience, bon ulalrc A un hum 
m* ,(punie H adresser 4A rue Bonsecoura

NOMME On demande un homme capable 
ave* une voiture, pour vendre du tabac 

dans lu •. llle. conditions favorable *. salaire 
ou • ommlsslon Oriental Tobar-<* Co., ti*i t-î.
Raul. S i

INSTITl TRICE ' *n «lomandc une Instl 
tutrice diplômée, école élémentaire, an 

K(AIh «t iiiiik.iiR. elle est demandé* pour la 
municipalité «« olaiie «le T Ile *1s Allumettes, 
Chapeau, 1’ o. un** Canudlenne-fraiiyaDe 
préiérfe J-, J. Smith, (*hap*-au VHlag* ,
VM _________________* ~4

INHTITI'TItlCE <>n demand»* une Instltu
. trice diplômée, français et aniclaia, sa

luire'd<»u2** piastre* par mola, école chauffée 
par Rs rnmmlMiMiict». pension modéré*- H a 
dresser fi o <'hatnbei ot. sec ré t a 11 et résorU'i, 
Kiookdulc r«»*t office, comté d'Ottawa, IV
Q 2 2

INSTITUTRICE On demande une Jeune 
i II le de bonne famille .possédant le*

deux langues, pour enseigner dans une maison 
privé*- N'adi<-*s«-r A iN7<» su* * ursnl«* de l.a 
â'reMe", i ^ * * Ht» Catherine I

I ICC N E HOMME On demande un Jeune 
•I homme de \'s A 2o uns. pour niagn on g*' 
néral S'adresser 7**4 Ste C.»tah*rlne. E. Dal- 
gl mit 2 1

I
• I • . IA ans, | ini famille de
deux personne*, au No l’.'oU i ue Notre-Dame, 
loKem«*nt N*» tl. 2 2

I'EUNIO IliiMME On demande un Jeuno 
garqon, avant un an ou <leux d’expé- 

i telle* . <1ans la inarchandls*» sèche. S'adres­
se! (iic/. *iendroti et \ lau, lU7 i Ht Jacques.

2 l

IEC N I :S GARCONH « *n demand- des Jail­
li,-s gaupdift pour distribuer *los circu­

laires. S'adresser au Dalai* Royal, coin de 
la ni* SI Laurent et de I avenue Duluth

II;I ' X E HitMME i»n demande un Jeune 
hointn*' pour <ondulre une voiture de con- 

11 s 'iii ileNia étr*- stable et honnête S'a-
(ires.- -r ItiiUlédlatelllellt A \ M* Ititosh. Lirons

1 i • . '2 1

I*E1 NE HOMME On demande un Jeune 
homme fiable pour avoir soin d'un ch** 

\ul et s» tendre utile. S'adresse; N > 4SO S l- 
uneur. 1» A lu heure» a ni. et 1 A 2 heures p.
m. - l

\1 M ISIELS On d- niatiio 1 m«-i m
.4 I i : s. liuin* di.it- n •"
Allait), l.ecl -r»-, CtevhT. .Iltl et illft SI » haï 
U - Bon omé ■ I

MAISONS A KOTKIt
2Ô mots 2.’» ( ents , 1 cent par mot extra

I OGRMENT A l*»uer, un logement do
I j
re du No .'iitl rue l.agaueli.-tlêre., pré* St De­
nis. S'adresser No 21*5 LagauiTietière.

1W II

\ l
. » I "
loyer bas pour l'hiver. Montr-ul Loan and 
Mortgag»' Co, 17*t'l rue Notr*- f>an)e ‘2 2

a c ai son \
4 » I
meublé, ave, toutes les améliorations mod-: 
n«-s. rue Ht Denis, près Sherbrooke. • *n vend: a 
l'ameublement A Ml pour cent de la valeur si 
[•référé. S adresser «t N. t» Vallquetl • 1.V47
rue Hte Catherine. • Î101 n

AI AIBO.N' A louer, «e beau haut de nial-
4*1 : u
a. e■ i or r panait No 45»; ru-- » arn pr x 

modéré. S ad e- ar No .'.UU rue 8be broc.ke
251—n

MAGASINS v I.orKU
25 mots 25 cents ; 1 cent par mot extra

\ I 
IfJ
magasl») a)»,1 b aePient sur le même plancher, 
grande <:iv* . * our sell’* Dirent Erères. '.*7 
ru - St Jae*iues, ou 1 '21 avenue Laval 2 5

A KOUKU

25 mots 25 cents ; 1 cent par mot extra

J .I L AT A louer, meublé, un Hat situé S3
rue Mitcheson, avec toutes le> améliora­

tions modernes S'adresser A N. L. Vallquette, 
1547 rue Ste Catherine. 2î»2 n

i 1HA.MIU 
v.'' dlate. Kiaml*- chambre sur le *1 *va:il 
étage <lu bain, w.c., lamllle privée. p< u, un* 
ou «leux personnes. MW» avenue H-M'-l <!• Ville

l—J

gr.in*l *s chambres meublées, au No :{?u 
St I>enls. 30»;--4

Belles grandes ehambr?*, 
‘‘guniment g.un.*- • a, ■ du bain, pour

un couple ou d-uix nu-ssUuis. avec ou sans 
pension. »2I Dubord 2 2

4 111 \ MLUi:.- 
eiégan

.M

y »l 1T Kl l'. Kl.

du piallqu,- 
2o»-V in* C

>n demand*' *b ux «-<». 
aitunerc pour ouxiag 
pel lliatleli*. S aOt (-.-*»( 

2 l

d’ISTES On demando des bonnes fil 
! *s pour les Jupes et les corsages, aussi 

une bonne fille pour la machine, et des ap 
prentl» - 178A Montcalm I ;

i|LOMKl I U <>n (1,-inand** un l'Iomblei 
/' adresser 127t* rue Ste t'atherlue. L. 

De Icourt 2 1

SEKV VNTE On demande une servante et 
fille d- table compétente, sachant par

* t'hamb • es A louer, ineuhlc -
11 ■ar m*«D. Sic N"tr* - 

2-1

* * Itaml nos A louer, sur l*ê-
t'aln. K«!«l««■ ;<>l><\ «:*/,. .-hauffée
ri<\ fantlIU» privée. 3>1 Eagau-
i* St Déni!* * t B »rri. 2 2

4 11 ISt.sll.KI (ni i m.*! .. un*- euP.liu*si 
" ^ et sci \ ante, pour un* . imlue «l* qu.tlM 
] .S Cb- Ia\.ig-. reteremis *1* ville. Se |*i< 
i ntnr au .No 417 avenue .vieu-ult. Xvestiuount

-nipiol dans un n5u-| ou 
au nunu-ro i«o*> >t In ni

a Is et ayant des i êf*‘ 
• m- l’rince Arthur.

Mm M
ois;

SKIt\ V.NTE t»n d'*n 
vaille, polir se fend

« 'l TU 1UERES 
nea com H tent»

des bandes sut d* 
iel uut bonne asî 
\ aiguilles, s'.uli 
.11 rue St l'Iei i -

on demande de» person-

< • hemlsea . ou deinande 
‘tiibU-Use a i.t inaebuie a 
s-<i .i The Empile Mnfg 

2 1

» XH A HUE N Tl EKS * »n <i,-tnaii«ie Immédi.i
*
i..* No Itl» rue St ticotge. 2 l

demande imiiiédiatenient uiu 
• , •* i ouv i ag

ménage, au No Ï'2Ô rue Hherbi ooU<

andc un,* jeuno fil!» 
,io\ *lu ménage . * 
•g'..ii -. *.» ru* M.i. v

p*nir se rendre généralement uti- 
, dans un- »nil!b> d - d* ux i« -rsonm-s S a 
dresser au No 142 rue Visitation. 300

SEKV WTES On demande. [*.>ur une bon 
ne lanillU-. dans une très belle campagne, 

une cuisinière, une fille d'enfants, et une fll- 
!.. d*- . hanibre. très bl *n recommandées. S'a- 

,i iu h d» - - mois, À I*hôtel Wind 
--r .chambre No 3no. entf S et 0 heures du 
matin ou entre 7 et 7>a h. vires du soir. 2 3

^ générale, sac! %nt b en fai
i,- la cuisine, lava* et repassage en dehors. 
S .-(drcS'o: au N** 74 «venue T.nval. -omiez en 
bas, près du entré St la'Uis 2 —3

tu No SlftO rua Prince Arthur, entre une «t 
i,, i--. , t sept et huit heures. I après midi.

: K V A N T E On d-î.i.md* une servante
k !).:.ib. nour title uttiillle de 3 pefson- 
211 ru.- Mance 2 2

T T11.1. E
X S NT:'. t'n demande une servant» 

i e,-oi.*niandé-. pour tamllle privée 
vage **t i»la< *- pernuui'nte A un* p< r 
almee Sonnez en bas. 154 Lcr

S> UN A N l'E t>n demahde une servante 
ant faire la cuisine, pour un Jeune 
avant un enfant. S adresser le soir.

la montaga*. IMont-K**> al, p

l'

» »n d*mande une servante 
No :;23 St Denis 2 1

n d • m a n de une servante, 
»'hrlstophe 2 2

S UN AN TE *>n demande 
generale, sachant un peu

or p. t-.-" -.a-.n-'.o. pa d lav age S'a 
dus*..-r :4»* Laçauchetlêre. 2 1^

» p
I Nou

v , n l’api
I

Jusqu V ce q ‘ '

«on C » . Montréal.

EN DKl'UF 
pour vendre " 

armes milliers co 
mine, beaucoup d 
Co . Montréal

\M NDEURS

A VKNT>KK

25 mots 25 cents . 1 cent par moî extra
» -V -*•»- -s.

\\ENDitg, - Hotels ei restauiaut* U ceil- 
. c.éo uan.' u ; é; ..t»' pu Ue-' de la vd- 

le. N v. - xOns dan.' IT téi'et d-J Vendeur 
ei de av.,c.eui. sans aucune charge ü-- 
couim» iv-.soni.e n'ayant le o.tpual ie- 
quis. ne dev . s'adi'c.-s, i. *1 u fuv.t né» es» : - 
renient o naître la ligne et a«oir *1* bor­
ne' te: i»•:•-■* ' S'a-c.-'M-r de s he». - es A li
heu’es a m . eue* Lawrence A VN i s*e'. and 
Co.. né go »n*s de vins en g:-'-. >7 rue St 
Ja-ques. ville. 27-.'l--n

1 » A Kl l
i > U- v n. n b:

utes grandeurs, de 5 A 
Hanley. 14'2 A 14U rue Prince 3»

4 « - ' ' ’ : V \ ' ' c T n • ' i

une
e et :ar«e avant ! 
t S a It ess-'r 2b**»

ni d'mande un v

- K ATI IT. N , 
vis l’hètel de 
sortes toui-

iMt-.ds des articles pour b- cou 
salon s* présenter au N*

l!)t» Cot- N re-Da ■ Mi. Mu - »\ 2 2
259--7b j

1 N IN EK n A \ cn.lre. j■»ar•fie de» est :aiilos
homme» 1 f l .'loltation »l'un appareil ni o*i

•otège le» êle*- trique R) * »s profits assiirés Uhiarm i* le
* de ver- 1 «ecours. N 370 rue t r.) ■ ff 2 l
ArN-»rln*
295 2*1, , A NSI N \ VENDUE » ’han«-e e x « 'ép­

tlont V vend) r SaOse *to ru ata-
vendeur i • mais. »îe ixjnimerc# éta t»«Ue depul « 2' l ;in».

i ix mar- •ai»ant d tréis bonne» a:falirrs et a> - t un*'
salaire et foi t e elle’ntèle. dans la Kg ne .»nnet les.
:7 rue St peinture» tapi ssérié, et* . c Pour

On demande des hommes ___T'YAOEt KS
*ger. A salaire ou A commission.

tien», s adresser au prop 
23»! rue St Laurent

J A Denis.

\ O Y AiïKl K: 
pour voy«L

pas néoessalra d avoir do l'expérience I.uke 
N Moulin n scj • \ •

dfv. dans un bon centre, tout reut. ave

veil NTS DK M A N OKS
25 trots 25 cent» ; I cent per mot extra

4\ On demande un agent pour la 
\ . - •

billots et bol» de sciage ou 
A S hH0 l.a Presse

14 V N 
1
d,-s. dernier ni -dèl- aussi 
g «i a at i ,s; - i»»' MvpiaiT 2' 
tel de Ville

1 >

sans b'is E rlr
*>> 2t»

• in
commis
ageurft. *. 
de pain • 
un 'buffer." de 
s-n-.enulslers. d

apprent ‘Dctrlclen. 
. -les pAtlssi -- -. 
•ultlvateur-». des 
Manchiserus'r. 

itl«. un rédacteui d a-mon-es. un 
aides de cuisine, un î'erMant'.-r- 

in co"ur.is dans le» habit», un a» ■ 
piano», un aide forgeron, un corn 

acien. une cal»*lêre, des plombiers 
e des pati 'ns e«t sollicité- Bureau 
» heure* du rrttl.i a 3 neur-« «In 
%»4 '» b1.*»*: tenre A trel» b-
ata i/afcr-fifn# gé'-art

M \I>ONS A KOI ».K
25 mot» 25 cent» : 1 cent par mot extra

l V.EMKNTS A louer, logement» de h
I j

av • bain, w c . en ordre [arfalt. loyer A 
bas prix 4* Ici au ma B 1res» n
7.*».'» ou 751» rue Bertl. 1—5

1 ■ i E M ’» N T s v louer >i entre un le
I J gement de ; appartement» en bon ordre, 

bonnes mdltton* pour N’ns locataire» S a i 
■*82t» rue Ht Déni». Tel. fc*»t. 7M* 2- 1

et • »Vcl e«t A vendre vour , .’'.j j-uirs Au««i 
: autres restaurants. pr \ <4>'-* . >nii * ..v, i »

tcuTS. ne perde* ns* on hargVn S a îresscr 
A J *'»st il-** 1572 r.:,- Not-e-Dr, nu 2 1

\* DIT T RB V v ^ ’ pre
mlère clarse S’adresser tu No 27 rtM 

St Urbain 2—2

N^OLAlLLEf* A vendre poule» ("•'ckc
el s et Minorca, noires. j'ouDs tache- 

teo» et games le Hsr b- irg 5‘ .*•«> cha-une 
14 T Campbell. St Hilaire. Ou* t—4

PROIMMKTKS A VENI>RK

25 mot» : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

I > v
-I. ii-g. rt,-• : s n.-uf». , ».• f • i.
<1* taille. 2IM a 217 rue *'ha.rn:,->i d, »er-)nt v* n- 
dus A sacrifice. Préteur désire retirer prêt 
ur cette propriété. De Léry >1 c donat-l. Ki- 

k' i id, Q j .'K;.: -,

J>K' UKJI.IL A N/.NDKI. Idc p'rscnrje 
• jul (llsposa de j*t.•>*»•. peut acheter une 

propriété «*n plerte et brlqu«* solide», -le pre­
mière claoee, *|ul lui iHpport*-ia dix pour 
* «-nt net sur le montant inv»-stl. Pour i>.us 
amplr-M inforinatb/ns. .*'adi >-. r par lettre A 
A.. 11*15. au buieau de la Rresne' 1—7»

I >!<« »I*Kl LTE l'roj-rié- vendre A bon 
I rnir- hé, A ut» pr-unpt a-h-teui. le c->ln 

d*- la rue Koy et de la ru- .'(ngulnet. aussi 
la propriété portant les Nos JM A 11*4 l’are 
Logan Ouest. Dour plus d*- renseignement», 
v* <z voir au plus tôt < J titra» et Cio. 2Hd 
ru»* Sangiilnet. 2 2

JèROPl
I
\.r«z des acheteurs on vous adressant Intnié- 
dlatement A »). Jutra» ét Ci- , 'JNH ruo Sangul-

l>KOJ’KIETES A vendre t argain. $7,500, 
l i

Charland, KîlH Notre-Dame. 2ft»>—n

Âvez-vous Besoin ü’Ârïen;
Avez-vous quelque sr'.lcle d» ménage. 

p>ano». J«« -irguea. de* ch»vaux, le» véhicu­
le» ou de» bn j * ie» : si oui. venez noua voir 
ef nou* vous fer on» un prêt »ur ce qua vou» 
eves, de $lo jurqu A 11.000. sans dftr.énsge- 
ment ni publicité. Ouvert tou» ie» jour» de 8 
brute» a m A ti heuiu» p m. Montreal L-W) 
end Brokerage Co, chambre ft. 265 ru* Ht Jac-

122 -n

.TOSKPIÎ cr<\ ATTOXAFKT,
InKénleur Cl vil et Arpenteur.—Aquoducx. 

Lgout*. l’ouvolr-. d'eau. Lumière et ira ns- 
iniKSions électriques. Barratre*. l'.xp--rrl'o«. 
SuîkBvision» de te. rains, etc — Ksi .
iWftd. Bûtiage impériale, id7 rua Ht Jaequ-iv

122—u

b r • ® ^

- VOICI

i L’Article...
0 Suède....................... :le 75c et si }

^ Coi ps et caU-*;oii* »*n vraie loin* 'Îî 1 A
W '-e5 • W
Q . r - et c ilev°n* floee 't lined] ftur- ^

te» ' 1 ^^ sont ctiauds, sci.li ment vP A ^

Dr J. G. A. GENDREAU
Chirurgien* Dentiste.

22 RUE SAINT-LAURENT

Tel. Bel!» Ma n .vis.
1—ô5n

N ouv cravates justtnieut re*;t:cs.

M.
11 t-i v «. d t ^ o.

Beaupre,
Merrêrle »le :nus c nr *

rue Mo ( ath‘riiio.

C'OMIH sriBKi: \ \ KNOUK
25 mots 25 cents : 1 cent p u mot extra

( II V M i;i;i> A KOI \Al

2u mot* 10 cents ; cent par mot extra 

plHAMBl ' : i :

»*t froide, 13H rue lierrl. 3ut* 5

d 'll VMI RI
V > Men m* ni Ié( - * ! •■ter. dan • .t: . mais • i
téparèc A tient, pour roupie» mariés ou mes­
sieurs, aue.-i plusu-ms * haiitbr.** avec porte 
privé*, bain, vv.c. S’adresser 1»1 i'adieux.

k > IS A \cndre .pour Lout le monde : Bol» !
pour allumer le p«>* « . et . *2 . érable [

* oi.p< «•. é2 5<i . )>loo» de i.i jultns, Dnffiteur» du
poèl? ÿl.ô : , » d'él tte. ÿl *7» le voyage, !
11 v i é itan s une partie «tu« lootxpie de la ville, i
J .r. Ma. *jlarmtd .«-arr* 1 i' hmond. Téiéphon# |
Up 257». 1. 180—n

1 U 1S — A vendre, SI 1- voyage, bois sec de1 > mouliu, BClé, bu:s II anc. éi 40. chez T.
« : . coin Beaudry et Robin. Tel. Bell 1337.

28S— 2t»

rli'lS - A v-ndre. $1 h voyage, bot» sec de 
> Mioultn. ecié. livré à ^ »:m.Ile. che* i» 

Vatlbn.court, 374 ruo Beaudry. Tél. Mar­
chand». 2-T S2—n

Cl H AU Fl , a B N M Al.» TIE Blocs.
! $1.25 . clubs scié* -. #i le voyage, M- rês

A demi lie. Lactaire e: Pruneau. 13:,4 Onta- 
r» • 'l'élephcne* Bell Est 1096 . Marchands, 
160. 173—n

POUVOIR ELECTRIQUE — Counnt 
direct, notre spécialité Ininterrompu, 
u bon marche et recommandab e 

v i. > » a: n « » ic
SI àXDABD LKîH I & POWER CO.,

!• K m* Uhrnn -vill * -TC — n

|)0TJR IlNIR—-On demande 
■ immédiatement 10 person­
nes d’expérience pour finir les 
articles pour le cou. Elles de­
vront être competentes. S’a­
dresser à Ml'e Ward, à la fabri­
que Gault Bros, WiTèSi

111 AMPKI>

chètlèr»'.

/1HAMBK '
(
té salubre A louer aussi une bell*» é.uii - 
chaude pour deux chevaux »-; un b*'T) fenil 
convenait!*- p«*ur un chanetl *:• ou un conduc- 
t- ur d'express Se présenter ou No 135 vue 
Elgin. 2 —2

| i ’ l \ v . \

bain, avec garvl*- robe, luml-'i ' Au* . eau 
chaude, etc. S'adresser 23*1 St Denis. < Arré 
St Jacques. 2 • 2

4 «
«lu salon, a très bas prix, famille sans en­
fant. au N'-» 347* avenue Duluth. 2 2

4 VI I \ •
(
pv'ur un couple marié «<u des messieurs Prix 
modéré, au N.» 1**6 Ht Laurent •'• »

LlliAMBRJ 8 \
j . |u<»! ant meublée» .* louer, situées sur 

1 otage du bain, et w • . gaz et eau enaude. 
très tranquille. V'.v» d'enfant», quartier f;»- 
nlilonal-.f ^-'adresser î*2S Lagauchetlè**•. coin 
Sic* M 'nique 2• ~

e u v m hkks r. r ri nsion
25 mots 27* cents . 1 cent par mot extra 

| * \ v \ N

au No 11*»» st durent. 2-74

PERDU
25 toot* 25 cent» ; i cent par mot extra

| >< »KTE M»»NN VU: U- rdu ieu*li aprés-
I mill:. U- i* ru Ht \ Dulutti.
un porte-niom > - 'htennut $ 7 •< np' ■ 
<i'épi--erte de Pierre Legault. billet *Je sainte
Fami 1 le ft Mme Let : v l : ■ Ibéra 1 e
« n 1 • rapportant * • No 212 avenu- • ! H tel 
.le N 11;,-. f

t>«'KTi-: MON N AIE TV du. lundi aprè-
mfdl 2î» o.-tobre, dan* les - hais «le l.i 

lue Ste *'ath»rlne ou de la rue St Denis, un 
porte-monnaie Rét’ompense llbé-nle u-cor- 
«lée au N’«> 25i> Pau-t Téléphone Est 14*Hi

1—2

T»*' soumissions pour un emprunt de $30,000 
ir déber.t«ir**s «le 1h corporation de la ville de 
'arnhttm. portant intéiêt à «tuatre pour «-ent.
I payables tnr.te ans de l?ur émission, 
ou; . 'r«» le t a h.U «le trente mill** piastres 
e «iébentnres émises pour la construction de 
i •u.‘du* de c tt*- ville, seront re<;ites au bu- 
'ir.i «lu soussigné, jusqu'au huitième jour de 
«.vembre prochain. A midi.

> :i ne s’engage p «s «l'accepter la plus basse | 
I aucune de» soumissions.
Farnham, 31 octobre 1K99.

E. AUDETTE.
12 Secrétaire trésorier.

i nouvk
20 mot* • 10 conta ; S cent par mot extra

d ( H EQI 7 ' I\
un chèque «! $lo*imi et un b'.llet I s4'ki *m 
Kecompense A lu p« i sonne qui les rappinter 
à 23. édifie*- de la l>an«iue *iu Peuple. 2 1

d «U Al C t
\ * «ri.. i. >
ehapeDt en topa: *• avec « tu 
Imprimé le r.**m «lu i 'priéiai 
p«> -1 « r N « » 411 ru r.- - is

ru ■Perdu, un chap**
«'.nampl.aln et Plessi

Prlèr d*

iHi. N Ai. 
./ été tro 
: Mauri

Trouvé, ce matin, un ch* 
. dans une cour. S'adres:

10.5 p i n . ; i i ; i".' y.
thur. sam.11 

épmgletto en or. ! 
recouvrer au N • I*»: 
4». ,n pa\ ant les fm

A»KH* * *'

t'anada. soit «ian» la banque «i Epaigr*' 
la * lté et *1u district ou dans le corridor *! 
I ôdllloe Standard. K<'c«»mpense i $1«» ***• 
la personne *iul les rapportera A A » Wurtc 
le, 37» rue Ht Jacques. 2 1

4 N i s » t pat les ; èsente» 1 nné
4 1
M*»ntrêaî. s'adresseront à la I-'glslature 
Québe.- V *o pt«*chHr'c session. p«»tir obteni: 
l« i itlllcation de Dur éjection. I*- j'.'uvolr d- 
ptê!«'ver une réparti,»n sur les bb-ns-fonds de- 
catliollques «le li dite paroisse l* .Iroit *|. 
contracter ries empru’il* sur la dite re«»art* 
t* »n ainsi «tue tous autre» pouvoirs et privIE 
K> - r'ïati ' aux fins que dessus J N *J. 
Ht Jr*n Ptre. , ur.V président les syndl s

A V > £> RU BI-IC

Est par ies présentes donné qu une demande « 
sera faite a la législatuie d? (Québec, A sa ! 
pio.hame session, pour r Incorporation dune! 
compugi :e qui seia «-onnue sous îe nom de , 

The Equitable Eire Insvnance v.'ompany oJ I 
M i.trcal. a v -*« pouvoir de fair? des affaires j
d assurance • « ntte 1 ■ t• u dans la province de ,
VjuéDec. «le tenir a -surés o-ntre les i.Dnts j 
du •* u et de la «ad. - 1* s bAtlsses situées sur ! 
t ait bien-f 'mis «1*1:1* les limites de la provin- i 
co de rjuàle . ainsi que les meubles de ména- ; 
c t • • • er» «n génét
ni..s dans telles bâtisses ; avec en outre le «
pouvoir pour la dite compagnie d'acquérir des ! 
biens meubles et immeubles dans la province ! 
d* Québec, peur rutülté d* > '« affaires, et «le 
placer ses fonds ■ immeubles dans la dite 
province, ou sur hypothèque sur tels Immeu- i 
b! '\ ou en dêbentures d» la puissance ou de 
la province, ou municipales, ou de débentures ; 
de c.>mragnies incorporé-s faisant af.aires | 
dans la province de Québec.
M«»ntréal. le 4 octobre IsW

D RATP «t DOR ATS. 1 
2S6—27 Procureur* «les reouê-qnt*

LA STANDARD LIcHT & POWER CO
Augmente sa «-an:)?it.'* pour alimenter 
.es moteur^ éi ‘Ctrlque*. <ir*»4 escompté* 
Prix ni ' ■ e» ftu Nj

U lit c'. V l î ï*7 % Y I- V ! L L U 27ri—)

OTE DS
MONTREAL

1 >K* ■'« \' 'i ' DE W, l BEU. Dist r (et «D
i M « ■ le Ulrvult. N.» 3712

*’ !\»u« n**r «1,'n X Ua.-icot.
tende.J;. et K»« !. «*t et l *C - : rri
St.' I.** tM» 0 VH j* *lr r* rul«r 1V> ». .N
.1 >U\ ,:oUt. S «i . X’ ■ > uu-T ■» !

.,-« N • 2 ■ 8 ■ ■
* * : hi-- in •. en l » "|r> ■ Mo-.- *a 1. »*-r«'.nt v
«in» par autorité d utstice. le-s M. n» et
fet» du .lit dé.ci r. ►aisi-s eu
1 : «n'im ns. a'rge it «

miptant " U Aumai». h!
u s M.»:itiéal. ; « mbr*' 1V-.» 1

J - <
 1 

|?
 j 

-

DE *Jt EltEU. Disti l, t

——

d*- c*irci.it. N.» 127 o
3 N Hurtea*i. r in«lcu:. \ » . 1. A
\ e»*iu«\ dêfen.Di: ;l.e trelaième jour de n<>-
vembre lSî<). à • V X ‘ eûtes ri* l'»\ ant-m idi.
au rioniieile du * W'T'ri-ur. ai 1 > ftHT
St Hubert, en itf rio M ' - tréal. »er■ont
vendu» par auto«1 It.'- de Justice. 1?» blot:»
effet* ri-- dit défi . ?-ai»ls cr
ÇOnslst.irr • n n-.( ■ » «le ménaiff- etc «’
dit ion»*, ht v* nt « ant ( : N l*«f m* * in*.
H. O S Montré*il. .’i novembre 1 1

1 VU-IN 1NV
I

DE gUEBEU. Dlstrtv t d»
our «le Dir«-ult. n • : v.*-«s

n .xpolé*»n 1K ■*« h.i m ps. d'ioandeur. v» *ï U il -
!:vani«» K Urévn«t. «: ;>nd*ur Le tretri*

.4e i o\ >mOt e U l!x heure» «1»
v.int nu.l:. au d. »ml« e «tu dit 3’éf-ndeur.
N N»l TU® Ai-.’ en la cité .1 M -, •
semnt vcn.lus i >»r autorité de Justii-e.
b-.en» et effet» lit défende!ur. saisi»
oett * cans «'»»:i< nt en un pia no. meulMe»
«I.- ménac' «■(,' «liti-m». arg nt « »mpi»
J os. lUvaulieu. 1 
vembre 1

S M
2- 1

v te» piéæntea dontié que d»-

T/lr.têrêt s-n-.i .v-.ncel >ur la dette civique 
sera pavé jeudi. îe 2 de novembre.

î.'s obligations de l'emprunt de $222.000 se­

ront délivrées au» souscripteurs, vendredi, le 
3 de novembre

Afin d'éviter les emba-ras et la confusion, 
l’on est resr'vtueusement prié d’observer ces
dates.

Des chèques acceptés ou du numéraire, a - 
e mpas:1' v de bordereaux donnant le nom. le 
prénom et l'adresse, pour Identification, de* 

\ • ont être présentés p4r Ds souscripteur..

L'Intérêt sera exigé après le 3 de novembre, 
et toutes oMigat -ns non réclamées avant le 
1er de décembre c” nt vendues A d'autres.

NV. ROBB.
Trésorier de la cité 

Pu-eau «lu trésorier de la «.'ité.
Hétel de ville,

Montréal. .3*» octobre IS1>9 30ft—3

BBMM—aP—MBMM—Cg

Les Echecs 
Des Anglais
durant la semaine, se­
ront, nous I espérons, 
bientôt suivis de brilian- 

f tes victoires. Dans cette 
3 ville même, parmi des 

centaines de marchands 
* de vêtements, nous com- 
1 battons continuellement 

peur avoir la suprémati 
3 et nous sorions toujours 

victorieux (le toutes les i| 
luîtes — non seulement1 
parce que lions avons h 
p!us bel assortiment de|« 
vêlements, mais (arcr 
qu’ils sont de la meilleu­
re qualité.

Nous lapçons encor* 
une bnmbe dans le camp 
ennemi en ofirant 5«it»Ê 
pardessus en beaver à $5 
valant deux fois autant, 
el nus 500 pardessus 
convenes pour cnfatib 
à $3.50 et s4. en drap 
couverte lout laine, ne 
peuv nt manquerd ■ nous 
amener un grand nembn 
de c ieats de tuibes les 
parties du pays. Le pu 

' blic nous encourage cet- B 
te saison.car nousvoyoî s ;* 

jrevenr un s:ran'i nom- ;] 
bre de personnes qui^ 

j achetaient de nous au're-1 
foi«. Non « voulons avoir \l 
de nouveaux cii -nts et [ 
nous promettons à toutes 1 
ii*» per-ontte» qui vien­
dront acheter ici qu'ei es 

h obtiendront h meilleur 
b service possible.

L ufcw-mUét d**> rgl is U*!» de 1‘Ordre 
«1»»» Cheva«ierk du Travail aura «son aa- 

Hgxxnère. mardi prochain, le 7 
courant, à huit heure* du *oir, au No 

dtf la rue McGill.
i. a.'ftt iuhlée conroque. à cette réu- 

n on, ii'.*L teeulem^Qt les Talisiena oraa* 
mai** encore et principalement 

ceux qui ue le sont pas. Cette » iaaste 
d ouvrier»*. arteure-t-‘*n, a U ano-up 
d'iiijust. *► .1 souffrir de la part de cer­
tain* patn.n* et ce n‘e>t que par la •>*> 
lidarlté que ce* oriels pourront être re 
dr«

Le Conseil Fédéré a eu non insembi.-e 
r«'*:uJière. hier oioir. il g.*n fti^ge social, 
«a.le de rKfiqr.ette Bleue, rue iMrchea- 
ter, nou»» *.i présidence de M. F. Kohei-

i roi» nouveaux déléfué* sont a lra:a 
A >iéa* r au Conseil, après vérification 
d»* leur pouvoir, ce sunt MM. V. Tar­
dif. de rFuion T.vpo*rr:iphi«iti* No 17t> 
1*. Ib pftti. d»k l'Fnion des Plîlltri»'r> : M. 
Yervilie. de iT'uion No 14-4 des ploin- 
bieie.

Le comité d’orpanisation fait rapport 
que ITnion de** repasneur* de peaux or- 
gMi.isée ilerni^rement, soi» l'égide de 
i llrdre de» Chevaliers du Travail, a 
abandonné cette société pour s’nnir ft la 
Fédération du Travail.

Les délégué® des coupeurs de hardes 
annoncent que leur Union n adopté une 
étiquette qui sera prochainement aj>po- 
*ée teiir les marchnndi«e» sortant des 
atoUers où leur société est reconnue.
. I! est annoncé que M. dos. Ai nez, ae- 
erétaire corresi>oudant du Conseil F'é- 
déré. a été nommé par la Fédération 
des chiirpeutiers-nienuisierR de l’Améri- 
que, orgai.iteateur pour la ville et le die- 
tr t de Montréal.

Il est lu une lettre du Conseil Natio­
nal des Femmes, dans laquelle il est dit 
que cette nsteociation est prête ft aider 
le Coii«eil Fédéré ft obtenir une loi con­
tre le .'"fating system. Res reni»»rcie- 
nieiits sont voté*» au Conseil National 
pour cette action.

Le comité spécial nommé pour voir 
le maire au sujet du théâtre de Sa 
Majesté, qui a des difficultés avec ae* 
niiichinisD'ft. fait rapport que cette en- 
trevue n’a pas eu lieu par suite d’un 
avis des inter*t-scft disant que cette dé 
marche serait inutile pour le présent.

1! e#»t décidé que le comité du boycott 
s’entende avec l’Union des Machiniste* 
de théâtre, «ur Faction ft prendre rela­
tivement aux difficultés qui existent en­
tre les membres de cette société et les» 
propriétaires du théfttre St Majesté et 
*!u Théâtre Français. Le Conseil décide 
de ne pas envoyer, cette année, de délé­
gué ft la convention de la Fédération 
d'*h Métiers, ft cause des frais qui «ont 
trop élevés.

l/«* programme suivant sera présenté, 
aux candidats au conseil municipal pour 
être signé :

J. Abolition du système d’entreprise 
pour le*» travaux municipaux.

Gue tous les travaux de la munici­
palité soient exécuté** d’après les prin­
cipe*-' des Fnions Ouvrières et faits par 
do< citoyens de Montréal.

La journée de neuf heures pour 
tous left employé** do la municipalité.

4. L’exploitation par la ville du <-he- 
m:n de fer incliné de la montagne.

Que l'étiquette «le l’Union Typogra­
phique soit imposée sur tous Irft impri­
més de la mun’cipnîité.

<*. Que touft les habits fournis par la 
municipalité ft *- * employés portent l’é­
tiquette des coupeur» de harden.

». Abolition de la «jualification fonciè­
re.

5. AholiFon de In taxe sur Ion ma­
chines.

I). Interdiction aux employés de faire 
d'autres travaux pour la ville que ceux 
auxquels il« sont obligés par leurs enga­
gements respectifs.

Le comité d’organieation et celui du 
Boycott reçoivent instruction d’or g.mi­
ner les ouvrière» en confection.

Le conseil vote ensuit»' dix dollars ft 
un groupe de répareurs de peaux eu gro­
ve depuis quelque temps et recommande 
aux différentes sociétés ouvrières d'imi­
ter cc t exemple.

Magasin (ie 
Vèiements Monstres

DK WORKMAN

1888 et 1890 Ras Notra-Gam:
MARK WORKMAN,

PROPRIETA«RE.

Les Nouveaux Chapeaux
M. O. Normand in. marchand de f>:*r- 

ruree. vient de recevoir les dernières 
nouveautés eu « ha « aux pour Mefftie r»-. 
Fette maison s’applique plu** spé. iale- 
îuent ft l’importation des produits de 
manufacture, jusqu’aujourd’hui incon­
nus dan*, le pays. (Vs chapeaux se rc- 
cnOTmand. ur pur le fait même qu’il#» ne 
t4'* ftont vendu* jusqu’ft présent »iue dans 
le< pria ipaux magasins, dont la clien­
tèle ne veut que du bon seulement. C'est 
a:ns' que parmi un nombre très grand 
«1> et*, chapeaux ‘‘nouveau genre”, ils 
'•o montreront les i Dunlop's mixture), 
dont la «pinlité supérieure du mélange 

'du feutre ainsi que la beauté dr«*» f»»r- 
mt s. constituent la coiffure de bon goût.

PARC ~S0HMER
J * f» 1 T

heures. ' ;r «S heur *.
Le> RH ’AUDI BROS. Statue» et bar­

re» par ■ ' ■ • ■ ' ' "
veau genre. u:n fort mitiiéio.l

STA.NDELL A MFVFK. ; t ur> -1 
a* rebates.

J ACK KT MYRTFL MACK, ’.v nt

GASPARD BUGS., j : g’.* :rs m \i-

M ' MONNA «' . ftMBEK f
fr.iiK*a'> *t “c(v»n songs*.

L. HKNRV. chanteur.
Me !e FI.GSSIK I.ABÎ.AN* HK. \ 

femme 11 plus forte a i nv*n I . .j :i «lo t 
«• un- ' irir bientôt avec Madame ( 
pour un fort montant «t le titr* *1 * 
**hainp:**D.

Ï-TIa. pav i.on sera ch i ff '. ’-î -

V i. : a lait- ivar «a Na: .■*« * «st
Uompany. Limited. A I» l^ftialfttur* «j* .a 
p* ov tt)v*' de «dué.**v . à s* proi hnins «
pv«ur i« pftMfttiftft d un ftctft aux uns «1s con­
firm#:- les i<*tt’«»s patent*»» émanées sous es i 
Jtspositi »*)» rie l Ontarlo Companies \«*t. in- 
corporart la dite oompacn:e. afin de lui pej- « 
r'^ttre d ev-»- • . «es j >u\olr* dans la prrrir- 
ce rie Québec, d y 'air** les affaires d une 

m» ; ç» - le ri n ie et d’accepter la posttlon 
de fiduciaire, d exécuteur et de curmteur. et 
pour d'autres fins.

l«.*S ^ x*-•-•-ét) **/• v'«e'-«eptfér'«» v*ur de
septembre t«P M,H71BBON. CA^ORAIN.
RT AN VT M1TUHUI !.. procureurs *A 
o*»érante

^ AVIS PUBLIC
•PÇCqj _______

’ Règlement No 241
A' ’s puMi est par le» présentes donné que 

le c-Trell ! la lté «5* Montréal, en vertu «Jes
pouv ,*■» qui lui sont • nféiés dan» e* par Ix
charte de la dite cité, a Je 30 octobre 1^00. 
adopté un r element intitulé Fèglsmrnt No
2VL Th :- a- « : . r le -ig-ïtrent No 191. 'cn- 

mxr.t >» po..tA et ;ue lu dit règV ment
est aciuelleaent en vigueur.

L. O. DAVID.
Greffier de la cité 

Pureau du greffier de la cité.
HOtel de ville.

Montréal. 5 novembre '.*99. I—!

—Lu» mures rrouenonr que e H.r^t — 
de Mme NV r slew es: le r-.ei leur -eméje p< :r 
.es »nfani- .a *nt» Ij. bout#*. * .M- - j

LECTRirES. n’oubliez pn< *j. pren 
! (^re anjourd’hal. votre rccor»ntnnnt. < •* 
j **Piluieft Ronge* dn Dr Coderre, pour 
I tes ‘‘Femmes pâles et faibles.” 202-n

i

ON DEMANDE,
De suite, plusieurs Commis de grande ex­
perience et capables de prendre la direc­
tion de departements. Des réferences de 
première classe sont exigées. S’adresser 
chez

E. LEPAGE & CIE,
Coin des Rues St Laurent et Ste Catherine.
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la riïEssE, \ ExnHEni no\ emeke 18m»

SP OE BÜIiiLLE
* go-: >rai V > b nurtit \wni'ê*'+ 

pu IfclllA» s »• i*<t j»» •**r ►« *t* 
i:. â.U > JO
rv *n** •; : a *T«>
lu#ut dén.oraatc1*^i

La rumeur de l’invasion de Ladysmith ou 
de la capture de Colenso n'est pas 

confirmée à Londres

LA CONCENTRATION RES TROCPES DC GÉNÉ­
RAL BI LLER SE FAIT A DEAAR, COLONIE 

DC CAP

Cne dépêche à '•en^atiejj de P agence Hm ancrée beau­
coup d'excitation parmi le* " Afrikandei** "

rt-*• rt qu# 4#

tr > » ê.e «i«»

:t > B ' r* • >nt . t- » m* r' 130.Oi•O 
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— Notes xciicrale'

rVE DEPECHE SENSATION 
N ELLE

Pans. 3 — L'agence Ui'a* p ih.;.Mt 
hier * nr. la dépè«'ho animante. «j-Crfe 
donne comme recant de son corrca- 
polkiant V B ru selle*. :

Cap? Town. — I*d nouvelle <ie« deux 
v;etn.re> les Bcw'is. A Ladrsni th. a 
créé beaucoup d’excitation parmi le» 
Afrikanders, qui ne ctchent pa# > :r 
joie.

Sir Alfred Milner. > huit - <*m,ni’* 
.saire britannique. e?t fort ennuyé de 
leur attitude.

Le général White, dan* ces deux en­
gagements. a perdu environ 3-'»o hom­
mes, tut*. H essés prisonnier^

La seconde ricroiro a été remportée 
par !e* trr/upea d'Orange. co*nnwn 
dées par Lucas Meyer, qui ou: ***ais: 
Coleneo. coupant ainsi la retraite au 
général White, qui est Meesé.

Ladysmith est maintenant onmpiê- 
tement inveatie et le* Boers sont maî­
tre# de Pietcrmaritz.burK et du che­
min de fer de Durban.

Le général White a reçu la nnuveil 
que M&feking esr étroitement a.-s.ég 
et que les B<»ers ont repouesé heureu­
sement toutes les sorties.

La reddition de Mafeking est atten 
<lue s^.u* peu. Il eet aussi c«»nfirraé que 
ie« troupes d'Orange ont saisi Coiens 
b or if.

lyondres, 3 — T>e secrétaire du dé­
partement de la jnierre, A qui on a 
montré la dépêche reçue de Cape 
Toun. par 'l’agence Havas, dit que 
les déclarations n'en sont au 'unrment 
fondés*. Bruxerie*. d'otl vient "a dé- 
péche, est le séjour du Dr Leyds. l’a­
gent diploûiatique du Transvaal, et 
l’on pense que la dépêche du Cap 
Town peut être une version exagérée 
par les Boers, dea récents combats.

Halifax. 3 — La nouvelle publiée, hier 
annonçant qu’une tentative avait été 
faite pour mercredi, pour faire sautei 
le “Crescent”, vaisseau amiral de sir .1. 
Bedford, est absolument dénuée de fon­
dement ; le* officier* du navire nient 
complètement qu’une telle tentative air 
eu lieu.

Washington. 2 — Le gouvernement 
anglais vient de demander que le gou­
vernement Boer permette A M. Ma- 
cruro. le consul des Etate-I’nis. A Pre­
toria. de transmettre une fois par se­
maine une liste des prieouniers anglais 
dans Prétoria avec un état de leur con­
dition.

L’ARMEE DE DULLER

La concentration des troupes se fait à 
Deaar

Londres. 3 — La tranquillité règne 
& Bvf.mvrnyo, Rhodésie. selon les dé­
pêches rèçues jusqu’au 27 octobre. Il 
y a eu quelques escarmouehe* >ur la
frontière.

Des préparatifs considérables *e 
poumuivent à Deaar. colonie du Pap. 
pour le concentration de l'armée du 
lieutenant-général BuT.er. Des mil­
liers de miùea sont rassemblées dan* 
!e voisinage, et le transport du maté­
riel *e fait en toute hftte vers le Nord.

•SeCon une autre dépêche, la brigade 
de marine, à Ladysmith, y a inct-i ié 
quatre anitres canon# venant de Dur­
ban.

On reçoit de Rome la nouvelle que 
le Portugal va permettre le débarque­
ment des troupe* anglaises A I»renzo 
Marquez. Ceci coïncide avec les opi­
nions émises ici. que l’invasion britan­
nique du Transvaal se fera de ce 
pointdâ.

DANS L’INCERTITUDE.
r** journaux du matin deman­

dent si la liât»? le* pertes du généra 1 
White comprend les perte* subes pur 
la colonne du lieaitenant-colonel f\ir-

J U ton. avant qu’elle rendît On sera- 
b *• piutét croire qu elles ue sont pis

1 inclues. inr autreniear. .< général
‘

I tienne ce fait.
LES BOERS A I/OFUVKE

lai uouTCi.e qu’une colonne de 
j Boer*. armés de cantos. * . vanoe de 
] Koomatepoort, A travers .»» •■h\s des 

/.••uIch:*. indique rintention de s'eni- 
» p.irer du chemin de fer entr^ É’oieuso 
î r P etermaritzburg. s’i. n’est pas iA- 

jA en leur posses#!on. On le saurt 
I’nilicur* Ihemôt. attendu que de# 

i ir.-. i s ciiimesés font la patrouille i.tu# 
' cette région.

LA POSITION DE WHITE

La question qui se po^e maintenant 
le\rnt .♦» public angla.a celle-ci : 

i Le généra White peut-il tenir bon 
i du , a ut dix joui# encore, ou quinze 
1 jeune, jusqu’A l’arrivée du v>rps d'ar­

mée ? L’anxiété serait ni"in> grande 
j eu:* son compte si «-haque jour n af>- 

m*rtait pas une nouvelle • le jw-r- 
j te* I.e moins que l'on j i s-e nvaji- 
I cer. esr que Cîi *emnine prochaine sera 
i extrêmement critique pour l'armée 
j bi iannique.

Ixmdres. 3 — I>e marquis de I>ans 
dow n, nrinistre de la guerre, a été le 
principal ora tenir au Cut her.» l-'enst. à 

I Sheffield, hier soir.
Répondant A un toast porté aux mi­

nistres de Sa Mm jest é. ii a expl : * une 
foi* de plus les causes de la guerre et a 
défendu la politique suivie par ie gou­
vernement. Il a repoussé i’aocu>atiou 
de lenteur dans ie complément d* > pré­
paratifs de guerre portée contre ie gou­
vernement. discint que 1’ultima turn des 
Boers a été je résultat de la mobilisa­
tion de* troujTe»' anglaise# et que sa la 
mobilisation avait été prête plus tét, 
l'ultimatum aurait été iancé plus tAt.

Lord I^ansdowne expliqua comment 
la mobilisation a été faite trè> rapide­
ment. En un espece de temps, relati­
vement court, cinq régiments de cavale­
rie. dix batteries et 30 liata liions 
avaient pris le mer. Au début de* hoMi- 
'ités l’ennemi était de beaucoup plus 
nombreux et a eu l’avantage de choisir 
les positions.

'•.T’espère, cependant.” a dit le mar­
quis de Lsnsdowne. “que cette pho<e 
de le situation est près de sn fin : en 
moins d’une semaine, les premiers régi­
ments de l’armée du généra! Bailler, dé­
barqueront à Cape Town et seront im­
médiatement dirigés sur le théâtre des 
opérations.

".le ne pense pas qu'ii y ait lieu de 
s'alarmer. Je ne vois rien dans rhietoiro 
qui puisse être comparé au patriotisme 
de nos colonies qui ne s'est pas démenti 
un seul instant. L'attitude admirable 
de nos colonies fiait resplendir A la face 
de l'Europe, deux grandes vérités : d'a­
bord que l'Empire Britannique n’est pas 
un vain mot. et ensuite que Ja cause 
pour laquelle nous combattons est une 
cause juste.”

En terminant. Lord Lansdowne. au 
nom du gouvernement, exprime une 
profonde admiration pour l'héroïsme 
de* troupes anglaise, qui a. relevé la ré­
putation de nos arme* en Afrique-Sud.

Le vice-amiral I»rd Charles Beres- 
ford. répondant A la. santé des troupes 
impériales, a dit que la reddition des 
régiments Irish F u si'J i ers et Glouces­
tershire avait été une reddition honora­
ble. Il a aussi exprimé l'opinion que le 
gouvernement n’envoie p?is assez de 
soldats en Afrique, vu la probabilité 
d’un soulèvement de* Hollandais du 
Cap.

L’OPINION D’UN STRATEGISTE
Londres. 3 — H. AV. Wilson, expert 

bien connu en stratégie militaire, a pu­
blié dans le “Daily Mail” un article 
dont nous extrayons ce qui suit :

“Il n’y a aucun doute que. sans être 
un grand désastre pour l'armée a::g.ai­
se. la perte de deux bataillons d^* sol­
dats et d'une batterie de campagne 
affectera sérieusement la situation en 
Afrique-Sud. T>* général White se voit 
privé de 1.500 baïonnette* et de six ca­
nons de 7 au moment précis oû i] a be­
soin de tous ses soldats et de toutes s* s 
ressources.

•*La position du gén raî est critique 
et. il sera peut-être difficile A ce der­
nier de retirer son armée de Ladysmith 
et d’opérer une retraite sur In gala.

"Ii faut ajouter to tcfw> que l’on ne 
èê a

moyen» d d<‘ti<»u et a sdietê de pos i 
t. u du cor p* d’armée mm an dé par 
le général White.

UN PARALLELE
“L#dysm:ih n’est j»eut-être pji* ar.*«*i 

avanfagemiement - tu v que P'.evna. 
mais il est l.ffici *• de » r -.re qu'elle a.t 
été choisit- comme plat f rte >*n* rai- 
s»*n. Quoi qu’i. »n >t it m gamieon a 
l>eauci»up moins eu A faire que celle 
qui était chargée de la dé­
fense de Plema. Le> turc* tinrent b ns 
I>enTant 143 jours ave une armée 
d’environ 35.0<a» houum» Hors d» s 
murs de Plevna. i!s furent attaqués 
ivir les Russes auxtjue.s i'.* mrticè ent 
une terriKc défaite. Ix* s tNgc on :ég!e 
fut alors établi. l';u*mét ass égeante se 
chiffrant de 93.000 \ 100.00<T h mri* s

“Ijes Turcs n' *.vaient que canons 
A o,i oser aux 4S2 piêt>s de ft rt <*a!i 
bre de l'armée rue*c. Ives a*s Agé* ne 
se rendirent qu'aprês avoir été tiéci- 
mêa i»ar lu famine.

“Ce LT déni ntre q ;e m n n’t st Im 
possdve A de L n,- Mtldats bien armés 
et r * anch«é* derrière !t‘> ouvrages en 
terre. On no '-ait si de te> - tn rages 
existent A La :ysmith, mais i! »vt 
mis de le croire.

“La tac’ que des Boers consistera 
probabloüi • ; A entourer Ladysmith et 
A la bombarder.

Le général White ne peut compter 
immédia tentent sur aucun renfort. La 
première brigade du corps d’armée ac­
tuellement en onto pour le Transvaal 
n’.uteiii Ira t ape-Towu que vers »' S 
et ne sera à Durban que le 12 ou 1»» 13. 
Ai b An|
marcheront aussitôt que po*«ible sur 
H (»emf«»nte:n. atin d’npéfer une «liver- 
sion si j>osslb!e et affermir la jtosition 
du gén raî Whitt . n aiti; mt le^ Beers 
de ce côté. L«»s trouas aug.aises se 
dirigeront vivement vers la rivière 
< >rang. dans l’exécution de i*ettt* tac­
tique.

"('e qui fait croire A ce plan préparé 
par >s Anglais, c’est que l’artillerie de 
Zayath.’n a été expédiéc dans cette 
direction i»! y a environ une semaine. 
O mouvement stratégique a une gran­
de importance. Les Boors de l’Etat d’O- 
range ne verront pas sans alarme les 
forces anglaises se diriger contre leur 
capitale.

“La façon dont les Boers se sont jus­
qu’ici constamment l»att..s. leur habi­
leté et leur siii>ériorité itfcootestables a 
fait naître cette question de savoir s'il 
ne serait pas opportun et plus pru­
dent de lever de nouveaux renforts et 
d» les expédier sans délai en Afrique- 
Su.!

“En autant qu'il soit possible d'en 
juger. >> forces de l’armée des Boers 
so divisent aitix! au Natal, 1S.00O A
23.000 hommes ; dans le Zululnnd,
30.000 ; A Kotnnlipoort. 1.<K)0 ; A Ma- 
feking. 5.000: A Kimberley, 5,000. et 
en différent* endroit*. cinq autres 
inLües. Cou Hiiffres sont peut-être exa­
gérés. mais i! est oertain que les Boers 
ont au moins 45,000 hommes sur pied.

“L’armée anglaise se composera de
48.000 hommes auxquels il faudra a jou­
ter 2.000 Canadiens et Australiens,
7.000 troupiers de la Colonie du Cap 
et Je corps d'armée du Natal formé 
de 10,000 hommes.

“La perte de 2.000 hommes que vien­
nent de subir les Anglais n’affectera en 
rien les victoires et les succès A venir. 
Le peu1 effet de ce malheur est de re­
tarder le dénouement.”

LA FLOTTE ANGLAISE

Est prête à toute éventualité et la mobi­
lisation «•e fait

Vancouver. C. A., 3 — La Crande- 
Bretagne déploie une aussi grande ac­
tivité dans la mobilisation de son en­
cadre du Pacifique nord que partout 
ailleurs, en cas d'intervention étran- 
-

On assure que des instructions *pé 
claies ont, été données aux comman­
dants d'Esquimault. On dit que le na­
vire de guerre “Arethusa”. qui devait 
lemplacer "“Amphkm” A 'i st rit Ion du 
Pacifique nord, a été mis en rê^r rve, 
et r“Amphion", qui retournait en An­
gleterre. a reçu ordre de rester A Es­
quimau Lt.

Tous les autres navires de la flotte 
ont reçu ordre de se tenir prêts A tonte 
éventualité.

! Le Choix Immense de notre 
Stock de Fourrures,

I* I* que Seal, Mouton de Perte, Loutre, Cettor,
Vison, Hermine, etc., etc., etc., n'eet égalé psr per- 
conne dan* le pays.

Nos Mjntejua, Collerettes, Menchons, Boss,
etc., etc . sont me nu factures Ici et ne Isieeedt rien
à désirer.

Les Robes de Voitures sont A des prix bas et de 
confection garantie.

Chas Desjardins & Cie,
1533 Pt 1541 STE CATHERINE MONTREAL

LE BOMBARDEMENT

Le tir des R*rrs est très précis

TRES GRAND ASSORTIMENT DE

Tapis, Rideaux, Paillassons
Nettes et Tapis d’Orient.

Par»* nos 8 grands sntrspêts de rapts, vdus no m vpz acheter ce qu’il y a de plus nouveau* 
d* meilleur et de moins cher pour garnir vos demeure*.

THOMAS LIGGET, Sn

AUTOUR DE KIMBERLEY

L?s Bflprs ên surveillent les approches

1**4 rwe Niolrr-P*n»c
r«*- Mlc Catlirrtnr. ,
179 rite Sparks, Ottawa

ifnntrcal.

Hopetown. Union!c du Unp. 3 — Le 
magistrat Ha rm s worth, qui e*t Arrivé 
d** K!ix>dflm. rapporte que 8.000 B'->**r»» 
i^*nt autor.r de Kiirberl*-yt gardant t u 
tes les routes qui y * -ndui^nt. P est 
passé près de Kimberley pour
apprendre que les Angais MS-i'gés 
étaient en bonne santé, mai* qu’ils at­
tendaient des secours avec impatience.

La nouvelle des victoires do« Boers 
s’est répandue tré* v:vement le long 
de !a frontière occidentale . le magis­
trat Harmsworth dit que la majorité 
des résidents hollanl-i s de B*» h.iann- 
land et de Griqtraland vont se joindre 
aux B-<*rs.

IjM 4*^i*ncea..'»nt. le* caTlitttéê, Im ]«• or.
g em 4ifTopm** W ■•nr*»" ûo*l'*irrv*m. lei
1m i oét ±d »p<e rn>« hoiW:! et ru g'**-, t <>•% «1 p>eui

d* elMvanx *•»» t-. root, irr.w
fftoi.U* *li«cr*r » .«♦ <1** DiftiAfli** d* !• p*»’- dltpanl: 
d«v»r.t rrfflcar.U bam rhau m » i »»vo5 CtTrrrtA. 

d« \*g/rm ajrç; -a* -V CcT*rt-r*.
»« rrv.d mnui d« U mm L*

C« »ar de rcyage e*t trè* JAger. 11 réunit l êlAgan<-*» ■# • I! Pn«c-*« fi.an
BUdu-A» . La«errure »t le« ♦aq iot» «ont en acier M i* I W 14 Ponce» 1.90
enivré La poignée e»t solidement r vetêe. p||l Ii P»n»ea -2.00
do#blur« est en Saiverette I IIA la Ponce* s.io

anjM à l'escompte ordinaire.
.104 30* Vine St P.ni 1101110^ Al
143-143 Rne dea Comra»**alre* mUll i ilCML

Londres. 3 — Les <ièpév4»** *(^na>a
le Ladysmith. «»n date de mardi, don- 

I j.eut de nom eaux délai.s >ur ja repris*’ 
lu bombardement de cet e vije. Le» 

j Boer* «val r»|»ris leu;» aneaeunea p^>*i- 
i t «>us et mis eu place leurs canoua. 

l^»ur tir e«»t précia. mais e i > b»ulets 
.1 obus causent peu de dégAu Plu­
sieurs eoldata ont été blessés par des 
é. Idts d’obus.

1^» .leuteuant Egerton «‘t es marins . 
lu “l’owerfui" ren le t de grands ser 
vices A l’amtét» a»siég«V. Us «ait réussi 

! A réduire au silen«> plusieurs canons 
ennemis, t >n dit que le*» B-iers vec«>n- 
naisaent avoir subi de t«*rte* inertes en 
h*»mn.es et en chevaux durant les der­
nières batailles.

MuRT DU GENERAI K DTK
Lu» général .lau 11 K-1 U venant im* 1 

méiliatemeut après W* généial en chef ; 
Jouliert, «lans le coimuuudemcnt «le 
J'arnk’v «lu Transvaal, blessé A la ba­
taille «l'Elaodslaagte. est mort lundi ; 
s«>ir. A l'luqutal de Iweiysniith.

Les dernières nouvelles jettent p«*u , 
de lumière sur la situation aetuelle. > 
Cepon lant. rimp«'riance -le la batavllo j 
«le hindi paraît de plus eu juins évidente. 1 
Le combat a été titV \if sur trois j 
points ilifféivnts . mais les trouas an- ( 
glaises n’ont pas réussi A ref«>uler le 
troupes do l'Etat libre «l'Orange.

U» 4}tT> 1MT I K GKMKA1 BHIAL-
■M i

"
Itrux** les. 3 1^ général Bnalmont

qui, depuis la mort de Von M«'ltke «’st 
reconnu comme Tune des plus grande» 
autonté* »»n matière de stratégie, s'eei , 
exprim**» « ouime eu t sur la guerre du ; 
1ransx as! :

"1. échs«* de l.adysiii.th devra e«>n- 
vaimre le* Anglais que cette guerre 
n'est pa*. une mince stTsire. Il leur fan 
dra Tt'.tsitt h«>mmes et six mois «le cam 
pagne pour eubjuguer les Boers”.

AVEC 
LE FROID

1 e* VARPF.KSl’8 et les HAHIl 1 I MEA TS confortablas s»r«>nt 
una nc«a»aite Noua *v**n«- rr.;u un t’HOl \ de> plus NtR VEAl \ 
•n TDilKEs FK ANGAlShls. EL» ls.n .% IsEs, WGI.Alsh.S et 
A M KKlt’Al N F> n«'us avons sohst»* su 1hihi»s ^0 n, \ V \ NT LA 
H Al Ssh .dans 1rs lame'' par «««i «.jU.ut n.>s p: \ - • .iitieiidr«»nt 
su même niveau qn svatlf cetfr hausse. *«ut i «• n le i d >M MAN DTN 
\* VRTh'l 1 11 K ES .>.i dans i •« Il vKD E> M DIM 1.1 N oit es faites. 
T-nis ucs Ol \ K AGIS SONT G\B A N PIS, même «eux k bas prix, 
car n««us ne aoufl'riroua jamais qu am un ouvrage aorte do nos ataliera 
sans a». >ir et e REVISE et ti»u\«‘ E\KI AIT sous t.<us les rapports
rt>i Ti Kk. pigrin. doebei kk. kef\ssage. jus«pi’sux
b«»ut<>us nième.dont TsHeujsttaaseinent est si UN fil LE *1«* uiaiiiciea 
ce que Unit ne tomtw |va« des lea premien« joura, comma c est généra­
lement le cas «tan* la grande partis ds* H NRPKS. A’enas sans crainte 
u«»us faire visite avant «le commander, car non* en avoua dans tous 
las prix egalement BIEN FAITES Nous avons une réputation à 
conserve! c est là un© G AK.WM K peu ordinaire «iu«* nous tien

S \T1SF ACTION

x

droits t.>uj«)urs à\i*ua donner l'I FINI at entière

& ©SE..
è** rue S!îcaîHERIW£I53

tVIOMTRC A L-.

HECTOR LAMONTAGNE & CIE,
v#n1 dan* 1» mon le armer « tt*z Im

pbsrm* • n* Potts* DSl o asd < hbm Corne., 
•enls props BretoL. Msm.. E.L.

UN AVEU
Lord Fretioriek Rob*rts *i<» Canla- 

har. commandant do» troupes en Ir­
lande, :i -lit hier, i»pr«'s la revu»'

‘ Il oet inutiJe do m» faire «Til usion : 
nous aoinnno* engages dans une guerre 
dea plu* sérieuses qui mettra A l’épreu­
ve no* ressources et notre courage.

LE RECRUTE M ENT A PARIS
Paris, 3 — Il vient de se constituer.

^ Pari», une société qui u pour objet 
de prêter main-forte nu gouvernement 
du IVansvHHl. I>* «o.onel Montell «*n 
♦*st le président actif, et la so«‘iété a 
pour président» honoraire* b’rançoi* 
Goppée, .Iule» I^emaffre. Henri Floche 
fort et M. Dritmont, directeur «le la 
‘‘Libre-Parole.”

Son objet immédiat est d'enriYler «les 
volontaire* pour nller nu secours «le* 
Boers oi les protnoterirs ytréteinlcnt en 
avoir «lé.i«i trouvé t-roi» cents, il» ont 
de la misère, toiitefoia, à re« !ieiJlir «l»1* 
souscriptions, et Ton n*e»t pa» bien sflr 
<jiie le Dr Iveyds. Tigont du Transvaal,
« n Europe, puisse leur fournir «b** 
fonds. On croit que dan* ce* cireon* 
tan<'e#, le mouvement, qui e^t iu.qdré 
par le* anti-sémite», va tomber rt T«*au.

TA BLE A U COM PA R ATI F
New-York, 3 l/e “World” a die—-é 

un tableau <-«>mparatif de» pcrD*> re-« 
pertives subie» par les Anglais ef le* 
Américain», le* premier» au Transvaal 
et b * second* rt Cul»a. rt Porto Rico 
«rt aux Philippine*. Eu voici le» chif 
fres :

Les Anglais 19 officiers tué* t*»1
blessés, et 53 faits prisonniers.

L«'» Américains 23 officier* tués, i
113 blessé», pas un œul fait prieonnjer

J^«** Anglais 137 so «ïats tuév. |D‘J 
bleseA*. 154 fait* prisonniers.

T>es Américains 257 a«»ldata tués.
1.4M4 blessé-, f»*s un seul fait prison 
nier.

LA CROIX ROI’GE
Londres. 3 l/a princf«se de Galle» 

a mis rt la disposition de la Société de 
la Croix Rouge une somme d’argent 
eonsidérable. balance du fonds collecté 
en 18^5, lors de la campagne du Sou­
dan. I n comité, eompofo' de ]n 4|cotn- 
tes*e Wolaelr > . Lady Wontage et la 
marquise «le Lansdowne, a été formé 
pour équiper et affréter un navire-hô­
pital. I.« comité ;t déjrt acheté je paque , 
i«ot “Midnight Sun”, qui p«»rtera désor­
mais b* nom de “Princesse de Galles”. 
Son Altesse Royale a elle-même sou* 
crit pour l’équipement du navi­
re.

CONTRE LES REGLEMENTS
Londres. F M. Georg* Windham, 

sous - secrétaire parlementaire do
lia guerre. a répondu à an

Charles Howard Vincent que son offre ; 
fjf. l.o*Si vol«*ntairev pour la guerre Sud 
africaine ne pouvait être acceptée par- , 
cf que les règlement* ne permettent i 
pas d’enrê « r ou d’envoyer oe« volon­
taire* pour moins de trois ans Dans le 
cas d’une crise off le pays serait mena- 
cé. on peut Vve? un corp* d’armée pour 
un terme moin* long.

f)n alire rt Alder-bot q’ie la mobi i- 
sation du *•« 1 nd e rp* d’année com­
mencera îr» JO novembre. Toutes te* yé- 
s“rve> de <f cf rqi* d’armée seront ap 
pelée- sou-* le- arTrc«# T.’n détacherner.t 
le nriarir.s Royaux exi*énmenté«. s«-ra 
formé pour > servir** inférieur de l’A- 
frique-Sud.

LE NAUFRAGE DU “ NUBIA ”

I>*ndre*. 3 — On est toujours *an* 
m'iiveJle» f er? a inc* du transport ‘Nu* . 
hia ' dont uno dépêche de Berl n an- | 
r««nç:!it le naufrage, lundi. fV navire, 
est parti de S^utbampton le octo­
bre. rt destination d'» Cap de Bonne 
E-p'rance. «ve- 49 rrffi en* et 1.492 
h«m«m* s le troupe. d«’«nt le plu* grand 
n*«mhre a^'artiennent aux Sc«>t* .
Gua id*

Ce Ag m«nt a pour colonel Arthur 
! H. Eager. r»i«’n connu aux Etats-Un*, 

po-ir avoir épousé une Américaine, > 
Me. e I'aran Stevens.

UNE PETITE QUESTION

New-York, 2—1** N e»-York .Tour­
na.* rspfe* le «j’ie 1» général \\ hite h 
aesumé tout* » reaprmeabrljtê de * é- 
cbe«* subi par los armer» ang.a «es rt 
L*dy*mith. ce» jours dern e-e

•‘t'e a. ajoute-:-^ . no'is iispire une 
petite question. Supposions que l'ami- 
-al Schley eht é*é d.^fait rt Santiago, 
est-ce que l'atn Samne*» t aurait
émit A son go ivornemen» “La flott* 
*cn# n»on commamieinent a éprouvé 
un «léaastre: j'en aoeuine toute la res- 
pctnighilité/*

l.’INTERVF NTION H 1101*1 EN NI

Londres, 2 On prête A la France ( 
le «lérir «!«' «auser der «•inbarras rt l’An­
gleterre «u moyen «i’un«' démonstration | 
navsh' dans 1m baie «le Dclagoa.

I*«*sant en primupe que la neutralité 
4c la baie de Dc!ag«>H intéres*»* toutes 
es puissance!!* e!mq»«Vnn«‘s. b» France 
proposerait rt la Russie, rt LAllem.igm*. 
rt l ltaln . rt l’Autriche «'t même rt la 
petite Hollande d'envoyer chacun* au 
inoins «leux ou trois navires de guerre j 
rt Iworenzo Marque/, et île le«* tenir Irt 
jusqu’A la fin de la campagne. Si cette i 
proposition était agréé*» par une puis j 
sun<e quelconque.un* «‘enflagratlon «le 
viomlr.i:t inévitable. l/Angleferre est 
absolument déterminée rt ne souffrir 
aucun* intervention «ie ce g«mr«» au dé 
triment d’une prépondérance dont la lé 
gitimité de «■«• côté tin «*st constituée 
par les conditions géographiques de »a 
sphère d'influence et par une bonne en 
lente «liplomatiqu* avec le Bortugal.

LOB DU TKANSVAAL

Serait In cause de 1» guerre, dit Min* 
Schreiner

New York. 3—Mme Olive Schreiner, 
<*«UT«*»pohdsnte du “Journar'. rt Cap 
Town, télégraphie «v qui mit :

Cap Town, 1 “Ceo; n'est pu» une 
guerre entre h-s Hollandais et le-* An 
glais

Il y a cinq ans. lorsque les oapitaJis- 
t« s :ntér« *«»és rt tin-r d»’» revenu» du Ma 
taboleland et «le Moshoual, constntêreut 
la rareté «le l’or en ces régions, il» se 
«1 li ent que pour rendre leur* spéculations 
Jii'Tat i v*'». ils d vaient prendre 
s ion de )a p^pull rpi< du Transvaal et d* 
se» «-hnmpR aurifères, et l’invasion Jh- 
in«'son fut préparée et exénité*

L«» eomplot rit h. I**» braves g<’ns «pii 
étaient le» instrument* des capitalist•>* 
fiiivuit puni», mai» if»s auteurs de lu pu­
blie prot«'»gé» par le manteau «1 une im 
lutuise richesse, ne furent pis inquiétés

Alors fut traîné le plan que l’on exécu 
te aujourd’hui. “I! nous faut I" Trans 
vaal”, •• rivent le» autorité* de In “Char 
n red t'«mpauy''. autrement nous e ' 
p«>uvons faire payer Mashonalan*!.' 
Pour atteindre «'e but. durant einq an», 
on a soudoyé la presse et un «•mirant d« 
iuens«»ng»f* ininterrompu i trompé* l’uni 
ver* sur l«* |M*uple et le gouvern' ment de 
la République Sud Africaine.

C’est pour atteindre «e but que no» 
vaillants soldat» anglais et |«>* f«>nni«r» 
héroïques et le* juriseonsiilte* «•! les ci 
toy «ms «lu Sud de l'Afrique arrosent le 
sol de leur sang.

Laisse/, le monde «v»ntempler «v* «pnr
tae|e.

Si votre Esprit...
Est préoccupé parc* que 
vous savez que vos vête­
ments ne sont pas con­
venables, vous êtes mal 
;i Taise.

Mais si vous portez 
îles Uit-Rctonn, vous 
avez vous-méme cette 
assurance qui appartient 
à juste titre à T homme 
bien habillé.

I/étiquette Fit-Tveform est un passe-port qui 
vous donnera une considération favorable parmi 
les tfens babilles à la mode.

Et pour les vêtements faits au Canada, c’est 
une marque de supériorité sur toutes les autres 
quant .tu Bon Ciout, à TEtoflc, a la (. onfection et 
à la perfection absolue de rajustement.
HABILLEMENTS ^ ^ $15> $)8< $20_

FIT
REFORM

CLOTHING

OU ARDESSUS. 
PANTALONS. $3. $4 $5, $6.

Le.- chiffp » «dti< if»Js donnant la quan 
tité exacte de JVir retiré dt*» uiine* 
Witawatersrand. Transvaal, durant 
moi* d'n««flt d« rr>r. viennent d'être p i 
bl!é> ( in peut voir par «•<•- chiffre* «iu*1
l'exploitation de* mine* n’a p.is «Mé- 
beaucoup nffeetéo par la situation «Titi 
que du pH y ** f*t la rareté de* mineur» in 
digène* Durant '< rrif*:» fl’iioflt «Jernier. 
i) .i été retiré «le» mine* do Wit*-water- 
rand 459.7fKI on^es d'or, e-ut 3.235 ««n- « » 
de plu» fpi»' i« moi* fie juillet, et .S2.79K 
on«e§ «le pJus que durant le moi* d'aotU 
de l’année dernière, comme on i»»ijrr;i le 
voir par le tableau comparé suivant

Garde-Robe Fit-Reîorm,
*.M4 rtie SaintC"Catherine.k

; Si! MS K MIS ! I

Notre propre enthousiasme pour ces vêtements 
fashionables et si splendidement laits a été merveil­
leusement contagieux. Ce département est constam­
ment encombré d acheteuses anxieuses de profiter de 
remarquables valeurs comme celles-ci :

GILETS DE DAMES
Lu drap ben vf r. noir «mi fnon. «l"ublAN «-u su tin «b' «'«hiIsui brllianfc, «1»'soi 

bouton ni Ar** In vt»lbi««i', fnlt» par tMlllcur, d«nib!« * rnuturcn p1»|iié*«, bon marcha 
fl «11.00. Nf»trc prl x >i»éri»iJ,

fiso.eio
AUTRE ITEM SPECIAL

tfiict* r-ri drap bsavfr, «•«nilcur» brun, bb-n marin, fuou ou noir, Uavant crol- 
mA, IL'bouton* «l« p«*rla •«• laniHiMic. ^ lanlAi» » d* draf* aver g rang» de ooutursa 
df%arit «u derrière. «•«»H«*f «1« \*'«» «■•, do«ihlé«* partout d» natln ••«»rls«>, man- 
rhoa de fantalulc, p«nir «larn«-«* En magnifique vAtcrncnt fl écoular fl

IHîtft 1H0H 1807 1 0
: ( Inee* Onee* < »n« ei j ♦4

Janvier. . 410,145 313.820 209,8; i2 4
Février. 401.335 297.975 ; ',1*, ♦
Mar». . 441.57H 325.907 2;:2.ot;7 j ♦a

‘ . 439.111 335.125 l,.»5.tî98 1 v
♦

Mai. . . 444.933 344. B’/» 248.305 ,
Juin. 115 7'.:. 344.670 251.529 1 ♦
Juillet . 4.VU74 359.343 242.479 1 i
Août. . . 459.71 »9 376.911 259.003 !

Tatal .3.Vr2JHK 2.697.917 1.8fHt,513 1

COLLERETTES DOUBLÉES EN FOURRURE
Kn un* grand*- varié r «iv kiH*- . <li »p t»*»*, mutaiaiafl, «;oij Ica ra noir, vart, 

br un, blcu-marl't. grl*. tout*'» .iv< «• imniltur»*» «•«• fourrure*, l'rl r depuis flT.fid. 
I «»ut^ * n»»*- • *»il«r« M' •• «l'utblfl*» « n fourrurn oui r-.r rnurq ué«*» a nnv prl x a ritu** 

<1* Ih livraison qui »» été rf*u«r«irc

Classe de Broderie Gratuite
g pas 4’ai oyar laa paUU fl) loi fl oatti olassa I t* rossa n U qal a llatl tlaafl 

nnlre, confortable aaion d* » daiiif» au >• plancher.

ftomaln, Haoi'di.l novembre,
df fi hriire* a midi v# man

Succès immense de la Caisse 
Nationale d’Economie

La r*ai**A Na fions le d’Economie 
compte aujourd’hui 1.200 membre», qui 
ont « ompri* l’importance de ne pa» per­
dre une année. Tou* r» ix qui on sont 
pa* encore inser t* peuvent je faire dés 
rt présent, aflna payer ni amende ni in 
:érét pour le* moi* d arrérage». < r-tte 
faiaae vous offre de- garantie* de *e- 
«ours pour votre v>illfB*e, et vou» of 
fr* l’o'-caaion d'établir vo* enfanta oon 
venahlenoent.

Demandez tou* renseignement* rt Ar­
thur fragnu/i. «- tré- »r.rr. Monument 
National, Montréal 30.2,8

LEé'TRK'KS. n’ouMif-z pas que vou* 
f.oaveg conaulter abso]unjfnt pour rmn. 
le* méd«*cin» spérujiîate* d»*» Fi lui es 
Hf :g<* du Dr Coderre to« les jo»m 
Je 9 a. m. rt 6 p. m. au No 274 rue Ht 
Déni*. Montrés . an N«> Ht» rue St .If-an. 
Québec, et au No 241 rue Tremont, 
Boston, Mas*. 294—n

Les Rhumes d’Enfants
Ive» enfant* a.'ment le Pin Rouge du 

- ! , f » • F f « et tin
leur pour gu«'rir les rhume*. 25 et* la 
o teil « Hff fe

Dr A. Brosseau
Dentiat». 7 rue Ht Laurent. Mont­

réal. Tê.Ap. Bell, Main 2001. 119—n

Dr Louis Franchère, D. D. S.
Chirurgien dentlat*, 1592 rue Samte- 

i Cflther.no. Tel. Beil Etat 1591. 149-n

sali e ih raerah hissementh
brrond planetirr—tioOter fl n’importe quelle hf ire durant le Jour.

Chez ©GILVY,
Angle des rue» Ste. ( atherineet de U Montagne.

Le Prochain Jour de Lavage
EMPLOYEZ

U MIRACLE
1 /] SO Y iz heukeusf:

99

* Gants de Kid
Doublure Chaude........................

i0
49c

Doublés et valant $1.25 pour. . . 74c
VALLEE & CIE. m.ïon'ta^o. I

4 
:

♦ Gants Mocha
♦
*
♦

»»♦♦♦♦♦♦♦♦♦<

t
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M \<asiN UE < HAI S>1- 
SI UES

tattoo «*t Tout tou* #rt trouvère* bien. 
Mnm n’oubi,*/ pu- <ju**. h<*Uiin»***
co/h m»* ]<ojr ^in/n*»4, 1*,>‘ rhaUHNur»*’* 1411* 
Tout Ilttf-ur* / VOM T i tl’ili <*»•

Tout ce qu'un ni*g*s.n a «le fdfi» ' être e«/nip«>'lée» «Je “p» tits pied»".
beau «t (|. I/lll attrayant. Kt IA, rien qu«* b- tout naturel.

les artich • U f'ar 1«* pu» ^ » n t e,*t frappé par la gen
gcc. doivent ét.*«• <■ X J 1 .**«'•> • 1 à n* ii tibepse du »p*« un» n, et, j*/»ir peu qu’i!
trim* d** montre: e I JA q>li « •on»- .1 r besoin d«- r«*r.Mi \ .fler *- <•ii.li»*-*- 1res,
titiM* <•' .éritaWe ta.eut d’un i'll*- f de . »ouri(*ndru «p n* <*h» 7. ' (>11* «/ii vend
maisiiii. Kn « ti* t. lit* JH l/olltl* oil 1 no 11- du “li'-au". Uontei te* c»- «‘lient. #ervex-
vaixe dÎH|Miaiti(/ri des * ’f ch (WIk" lui du “bon” et v« 11» le conserverez.
ta*r In v.trine n e doit reei voir que
4l(*H C- ’il.111 Ion •• 1 dépend h« m vent la
y* uté jouniiilière.

Dan* h* ^ramb ^ Villen off FAITHS VOS VITIGM S
aont ehci*» et • locaux . tro t», il im*
porte de bien *1
Te*p*<*e dont 0.1 #1

d<* A peine le Koleil a t il un p»*u «'almt-
i » l’ardeur de ses ruyou s que défjû. un j*en

Jour'!’hui ** "u î'ihin* privé
IL*

partout, l’on «/rg.u . • .« * "expo- iri«»n*”.
dil«* et J/l î 1 rofo hts que lar Le* irmgasiiiH «b* Montréal r vulisent
bien ! i pr»* «»ijg« «t leur» vit ri ne» d’effort* |/our fra >j*« r le COUJ/ dtSdsif

‘ne iiii.' nieUM- lac n. d- r . flu m /• q/rit du public.
. Au ir**u «le pla« er la port» «i ont re«* (’e n’est jam tan» i n i- /n «jiio 1« le.ut
là niveau de «n in« /litre, c’est * l ire sur quier» font «*es fiü - d'étalage, déjè bon
[Je front, ilr* pratiqiielit une norribn» «b* badaud- font leur choix d*n»
vorture qui vu en r.Vt rén>>snnt et | /•uè- le tas des IllO«lêle> exposés ù leur* r» -
tre aesez «si avant «lans le JüJ) u < -in. gardai et «jUMiid )♦• inomeut sera venu. 1

;An fond «b* is*!t** galerie, on met une il» »«* raïq/elleront sûrement le magasin
.porte vitrée et de e»*tte fa«.--n «/Il g 1 gfie «»ff il» ouf vu leur chaussure «b- jzrédi- 1
juc espaoc trf*s a\ antageiix «* t per m/*t leetion.
[tant d’étaHlir dmix vitrine» Uiigiiin lina- L« » lougu«>s (lûii»rieN «b Tant les vitri
Jes, off io pcsRwit peut A son lise * n- 1 nés ont toujours pour résultat d’inciter

’ tennAer** tou* h*M Him «•♦ie exhltw ». Ar 1 A la dépense et si «•e résultat n’e»t 1
( rive-1-il une i/nd.'e , vite on h euvpr * * ~> e immédiat, il n'en est juin inoiliH « « r

d«* mettre A l’abri ««/iih « «*k il; trt.Ü- tain. Imue, m* méi ageoii* pa» m.s com- 1

f»r,.ir «-/.fantt. droitt prAcf-
dentt. .•‘tiivant i’otiièct*.

a. A aun«* h irtaxc* d** 15«» 1». c. 
Mir !♦* -ir .T 1*1 -, !♦*« «ir • u d** ^tui. > 
j<ort. < r . (T;i. i£ du 10 iiov«':..b'v

( si II K DES TALONS
t '

K«iit« et do cw» vleit«*s for
tulles U naît ttoavent d*‘s v 
tiw

fnir
|)liinpiitH îiux niandititids pour r«*tnpr»,s- 
sonn nt « t U* gortt /ju’ils ;i|>|Mirt> iit ditn» 
Jour (‘XpotitioD d'autoiiiiir et d’hiver.

4% m

ÊP
/

n avr*z*voi»H de ri.ents <4111 
ii^-nr #*u debont le* talon* de leur*
< hati*Mires. demindalt-ou à un tner- 
« ha/td de eheU'aiurwi?

< »li ’ je pourrai- dire soixnnte- 
rjuit/«» jMjur 1 eut, tm !i> <|Ue lix à le-, 

)<• |k»s*-h? ,<• talon mien \ plat et fjue
< nq i'useut wir «• iKird intérieur.

1nninp; t < xj) i«|U**z x^ris ce* dif- 
fr reiic^ ?

i’.'ir .. 1. i-i‘.ii .f»r» d<-> "••n/Hix. l’.'ir
exemple, un hotiiiiio qui a le» jamlNf» 

lyneiiai-s |K>rte <ur la tranche exi*v 
rieiire tu tnloii; relui qut,;i 'a ja/nLe 
• 111n'f en avant, usera le milieu, eeiui 
qui a ta jainlM* lAgCretncnt repliée uee- 
ra le eôtA m Prieur.

On a esanyf* de trais les *y#*tAmei 
[»oiir ♦unjiAel'rp /usure d»-s talon#»; le 
rystAiue suqiu I 011 11 fini juir arr ver 
/•«-iiKifste \ aenr une petite jiiAee «t’a* 
r.er, on forme <i«» rxiin. sou* In part e 
du talon qui Kup4»ort4* le plu* de fror- 
teiin* <)vo re pro-^dA 11 t s<>u ut il. Hé. 
r'evt jiossiWe. mais ou ne peut pa<s 
KikIopter pu ••• ,-» qu’il risque de faire 
xh <'r. notamment but un j»avé l<» 
hr.que ou de iriarhre.

V n-t il dre pens qui usent les ta­
lon* sur tout le pourtour ?

l’as un Hiir inl4!e. Vous pourrez 
observer, parfois, qu'un individu ayant 
les jambes courtes, i^aralt hésiter 
av/.nt «h* peser le p:ed sur le *ol. emn- 
tne s’il était incertain sur le point oft 
doit s’établir le contact. Kn pareil en*, 
on confttAte <pie a»» talons sont usés 
ntiifonnéuH nt. ; tuais il y .1 très peu 
d'exemples de ce genre.

LES SAVETIERS (III VOIS
î'n journal de New York nous np 

preiwl pourquoi tous 'le* savetiers chi­
nois j/ortciit des lunette.-.

“On lit. dit H. dans l’histoire chi­
noise. qu’un savetier qui louchait, et 

I qui sivait l’honneur ^Lo réparer bis 
chau**ur« s vénérée* île “(’onfueius/’ 
était doté d’une éip<vu«e de l’humeur 
la |>*u* inasenli/le; A la suite d’une futi­
le querelle, un jour, elle lui lança du 
poivre 1*0mge dans les yeux, ce qui lui 
fit perdre l’usage de ia vue pendant 
un moi*, fonfuciiis ayant appris la 
eho*e, lui prêta ses propres lunette*, 
qui non seulement lui rendirent la vue, 
mais lui tirent encore j/erdre son re­
gard Touche.

“Ce dénouement o*f un résultat très 
heureux pour notre s/ivetier. car sa 
femme domptée par le mirai le qui ve­
nait de *e produire, lui permit. île vi­
vre le reste de se* jours dans une heu­
reuse solitude.*’

Ihpuei re temp*, i-haque savetier 
chinois de Ne\v York A Shangnï j* :*‘o 
des ’.miettes |s»ur se mettre A .’abri des 
yeux lotirhe*. et... des douceurs au 
poivre rouge des épouses de l’it-pèce de 
Mme Xanthippe.

MJâ- ■ !
//tei j ■ *

J

wmm

Les... De Stewart 
Chaussures poop Homines 
Spéciales A S4.00.

51b.

Surpassent toutes les autres par leurs 
nombreuses ventes et la satisfaction 
sans éfjale qu elles donnent aux per­
sonnes qui les portent. En tan et en 
noir—semelles doubles.

TOUS LES GENRES ET LARGEURS.

W. H. STEWART
2295 ruc Catherine,

Deux portes a l’ouest de l’avenue du Collège McGill.

TWINS 11 BESSOflTS
Pendant ce* 2ô dernière* années il 

s’est produit une tendance <To s*ante 
parmi les invcMiteur* pour produire une 
chaussure ayant 1111 talon é.astique ou 
un eoutsin pour talon, lleaueoup de 
ce« inveutioiiK ont rapport A /extérieur 
du talon. e'est-A-dire que la surface 
posant sur le *<>l esi rendue élastique 
et dans ce sens l’action du ressort est 
produite par la marche. Mais il paraît 
que l’idée la plus |M/f>ulaire A ce point 
de vue particulier dans la construetiori 
de la ohausKtire. est de placer un cous- 
*in A l’intérieur du talon

Kn 1S79. on prit un brevet pour b* 
coussin j\ talon, que l’on peut voir dans 
le dessin ei-dessous reproduit d’après 
b* dessin original de l'inventeur.

Kn un mot. “i! faut d’abord savoir at 
tirer /attention’’. Il faut absolument 
rompre avec la monotonie, surtout !A 
«•A il exi.-te do nombreux magH*ins. l.a 
l»nltne du vainqueur reviendra toujour* 
è celui qui saura le mieux dispo*er *es 
nrlûTcs. et, empres*ons-nou* de l’ajou 
ter. A ceux dont lu sagacité inspirera 
l'achat de bons article*. Kertes. la nott- 
> eauté, la grftcc, l'élégance ont une in- 
lltience sur b'** eonsomniateur* : mais 
quiTle •'*t la réclame comparable A celle 
que foirt naturellement le* produits qui. 
au cachet, joignent la solidité et la du­
rée V Ce sont les client* satisfaits et qui 
ri viennent vontiantH, qui font la fortune, 
et non pou les passants dupé*.

Inspirez voit*, san* cesse, de cette vé 
j Hé ; que plus vous tiendrez vo* prix 
*ur le* articles »le valeur, plu* le public 
vous visitera. San* doute, il y aura tou­
jours de* acheteurs avides du bon mai*
1 hé ; mai* c’est A vou*. A vos detnoi*el- 
les ou à vos coin nu «- de magasin, de fai­
re comprendre au client que le l/on mar­
ché excosaif n’est pat* le “meilleur mar­
ché’ .

• • •
Mais, A côté de cos vérité* fondamen­

tal#*, il ne faut pas oublier que votre 
Mansion doit être apparente et qu’avant 
d’installer vixs marchandises, il est de 
luvnriêre nécessité de rechercher les 

les meilleurs pour "captiver” le
passant.

('eux qui ont /expérience de la vente, 
»omprendront ta. ilenient les étalage- 
*ur le trottoir, t'ette offre au panier ou 
nu ta* i>*t tvufois mauvaise et parfois 
beune. Vendre A titre de s./de des ros 
sigrol*, l’est bien ; cependant, il ne 
faudrait pas entasser, empiler dehors 
«tes "appAis-’ j/a r trop gros-ièrement 
établi», car cela ne j»osc p** une mat*ou.

t’ette méthode, imitée dos "Grands 
M igaains” qui perdent volontairement 
J(Ht p. c. sur les articles inférieurs, ne 
murait convenir aux maca- es tei .mt 
«lu "bon”. Tout au plus leur est il per 
1
line corbeille ou sur une table discrète, 
bs articles défraîchis restés en rayon. 
V • . lu-ore, il ne faut le faire que dans 
la ma.f-on.

I .i . onsommateur devient de plus en 
I > *
in< que. devant la cherté cr«*is*ante 
il<, : ♦ res. il i*t impossible A un d
lai .11 de livrer du "bon” A d«\s prix 
Te • Mtreinta. Vendra A d- s prix ra 
sonuable* de# chaussures a ch et «'s v «î.n 
les fabriques oit la matière est hmm*. 
►c coiilciiter 1/1111 "petit l*énéthv". > iA 
encore un de> sci rcts du vrai su...-

Le magasin doit être clair. L’ombre 
u.y*térieu#c dos ,]. bits A Uns prix, a un 
.iracièrc qc.i ne peut eonvenir aux mai- 

ro ’- ser.cuse*, et avides d’un succès de 
bo'i «loi. 11 ne faut pas trop spéculer sur 

.1 "curiosité". On vend des chaussures 
nu grand jour. Qu’on ait un côte pour 
b s dames et un autre pour les mes- 
reurs. rien de plu* logique, mais trans­
former on un boudoir parfumé un ma 
fasin de Tente, c’est un penchant que 
doivent répudier es vra.s marcha:• • •

Tout le monde n’a qu’un but en tra­
vaillant, c’e*t do gagner le plus d’argent
;
clic, il faut employer les moyen* les 
plus sflrs pour attirer > c ient. \ est

UN DEBOUCHE FOUR LES 
CHAUSSURES CANA­

DIENNES
Nombre de m s marehan ls-détn/- 

leurs de chaussures fout un oonMiiereo 
de demi-gros et quo’ques-uji* d’entre 
eux,pil 11* nombreux qu’on no le pense,fa­
briquent certaines de leurs lignes de 
venta.

Le détaillant, (par son entraînement, 
est bien plus apte que le fabricauit, 
surtout que le gros fabricant.A connaî­
tre les l»esoins d’une clientèle quelcon­
que. même {dai'éi4 au loin ; il est égale­
ment phis apte que le producteur A éta­
blir les types convenable* aux divers 
marchés et A les faite fabriquer aux 
prix convenuKes.

A ce titre. "Lit Presse” se propose 
de mettre «ou* les yeux de se** lec­
teurs tout renseigneujeut qui pourra 
leur être utile et pourra surtout leur in­
diquer île quel l’été les gens entrepre­
nants pourront diriger leurs efforts 
pour étendre leurs relations et leurs 
affaire*.

Aujourd’hui, nous publions /extrait 
suivant d’uue "('ouimunioatien du (Ym- 
sul de Krauix» a Manille” sur le ixmi 
nicrcc îles chaussures :

Il’a nui les articles Importés dans 
cette vi le, les chaussures out été l’ob- 
1 jet d’une série d'affaires non interrom­

pue depuis trois ans. (Mi dit, pendant 
.a. première insurrection, combien les 
magasins vendant li1* articles de cette 
1 sisvc avaient bénéficie de la luwssitc 
v oust ante isnir les troupes et i*>ur les 
\oiontaires de renomc.ler les .souliers,

I Uutinos et bdti's. qui s’usaient rapidc- 
mcc les tnarches dan# .a vil e 

environs.
des troupes américaines A 
loinic un nouvel élan A ce 

* depuis le mois 
A 4O.00O honuucs r.

UNE REIIOLÏE OE

meut
et dans se 

l .’i n t réo 
Man idc a 
genre de comme 
d’aoitt IV.»: ics ;
giiiicrs ou \o’.outaircs, qui sont arri­
vés do Ktats-i nt*. et qui 1 . vu pent 1.» 
\ i/.c. ainsi que scs alentours et les i s 
Hisayas, ont acheté un nembre c- ns.
1.Table d. chaussures do toutes les 

cs^ïètvs iV^*aiti«v entre les magasins de 
cette place, ("est a fabrication espa- 
-.n e qui l’a «‘mjH'rté dans cette o ‘ca- 
sion eitmine pris-êdemnivnt.

Lu établisse ment dans equel se 
trouve un assortiment de chaussures 

(liée* * \ 1 • - 1 1
queuté per a e'i-n’èc nnié.ieaine aver 
une l’ontinn.té qui .b ^ait vixement sa

C lu
a\ ait t-11 l’lH‘U»cii>e idée le lé égra- 

{ b er A l’aima, d’emoyi ;• des m l.i - 
de souliers, de bottes et surtout d** 
U : 11 es. {Tojcc* A i’ha' -n. • » grai
l»ie>ls ,K-s soldats des Ltais-Lm*. qui 
«»nt immédiatemeut ac.sudé ieur fi- 
veur aux provluit# de Majorque, en re- 
. »nnaissant. si ce n’est ia supé i*rité 
L '.eur qualité, du meut* a eomim dite 
de .ours 1 ormes. L'o{wnbon a cté ex 
ce.'.ente, et cbe ne cessson jvis d’ici 
.0 g em;vs de donner des bénéîi.o* A 
ce commerçant.

1! est A edworver que l’art ce “châti*- 
^ :ics d’Ls{»agne” était libre de droit* 
avant /occupation «niéri a ne. tandt»

la’ cas est fort curieux, et les journaux 
de l’endroit eu piii/liout le rappiïri sui­
vant :

"Au 1er décembre ITDlî. les <*ordon- 
niers d’Krfurt.ALlemagne.avaient renon­
cé A leur aui’ionne auberge, pont LHi- 
mann, et vouluix’iit entrer dans leur nou­
velle maison, ru Kunipel.

1 11 eousr/’er du gouvernement qui de­
meurait près de in nouvelle auberge tt 
craignait le bruit qui. A cette époque, 
dans une to'/.e maison, était inévitahà. 
put obtenir .que le conseil municipal m 
tendît aux cordonniers de prendre |>os 
session de la nouvelle auberge.

Or. /esprit révolutionnaire hantait en 
ces teinps-lA les hommes comme une ma­
ladie contagieuse.

Même ics c rdonniors. d’ordinaire un 
petit monde calme et industrieux, repré­
sentèrent. en opérant leur déménage­
ment, une révolte complète; car, malgré 
tous les décrets, les compagnons, .111 
nombre de l*Ht. tirent des préparatifs 
js/ur prendre imssession de la nouvelle 
auberge.

Kn pnxvsaion solennelle, aceompairnés 
d’une musique iis y trans|H>rtèi>'iit ies 
embîfnit > de h ur profession et leur ar­
che du métier.

La note gaie fut donnée dans le cor­
tège par une botte gigantesque, tene­
ment grande qu’elle |M>iiv.iit avoir ap­
partenu jadis au géant Goliath, et dans 
laquelle se trouvait un eotupagnon qui. 
invisible aux *|vetateurs. la poussait 
lentement en avant.

Lue garde de compagnons cordonniers 
entourait la fameuse botte, les armes 
b’anchcs. dis sabres aux mains; suivait 
en procession, deux par deux, toute la 
confrérie des cordonniers, lentement, so­
lennellement.

Lu route, sur le pont Lovig. le premier 
maître hur r mit encore un dévret du 
c.-ns. II. par îeqiii’t i! leur était ordonné, 
s»>us {h ne de ÔO thalers d'amende, de se 
disjs’rser iminé llatement.

('ej»endant. ils «mit inné rent tranquille­
ment leur «diemin.

Arrivé* A tib rge. I* > fur nt reçu* 
par une délégation du conseil, qui leur 
int r lit de nouveau d’en prendre p*
•ion.

Mai*
Li s c 

Ma ne. ! 
premier 
enlevée, 
ma. en 
râble 
sur t

Cette chaussure’ est supposée de 
construction ordinaire, ayant une pla­
que s’étendant de près île la jambe 
oïî elle est fixée par une rangée de 
points ou autrement, en arrière île la 
proéminence du talon. lye talon pro­
prement dit est creux et une sorte de 
ressort A spirale osd placé A l’intérieur, 
son extrémité supérieure venant bat­
tre le côté inférieur de la plaque. De 
cette manière, il est toujours possible 
d’enlever le ressort.

L’inventeur affirme que la partie du 
talon est ainsi rendue plus durable en 
même temps qu’elle donne de /élastbï- 
té au marcheur.

T’ne autre invention dans le même 
ordre d’idées, mais de struct tm* tout A 
fait différente, est montrée dans b* 
dessin suivant :

L’ETALAGE A LA PORTE
Tou» le* détaillant» d nt pa* un 

Magasin-salon.” l>e plu* grand nom­
bre, au contraire, ne possédant souvent 

( qu’un local restreint, sont obligés de 
. disj/oser leur* rayons de ia f içoq qui 
j leur permet de loger o* p'uis de mar- 

han.lis»s possible. Kt p.»ur c*da ils uti­
lisent tou* les coins et même 1a j/orte 

; et le trottoir.
Cette méthode n’a. en elle, rien d*‘ 

bien artistique, nous en convenons ;
q i*a

i'* marchand, de faire un étalage bien 
en vue. « t du peu d’espace d- nt il dis­
pose A /intérieur de son magasin, cette 
façon de procéder semble toute natu­
relle. (Vest pourquoi nous allons donner 
h i quelques idées, que nous croyons 
pouvoir être utiles A nos lecteur».

• • •
D’abord, il nous paraît ben que la 

porte d’entrée, A moins qu’elle n'ait 
deux l'.ittants, d* nt i’un reste e n-tam- 
nuent fermé, ne soit garnie d'aucune 
chaussure. Serti le côté qu’on n’ouvre 
pas, jzeiit contenir des grapi>es d'arti­
cles. Mais i/oiir cela, il faut que ces 
marchandises présentent un coup d’« eil 
varié au point de vue des tons.

Ainsi, il n’qst i«is avantageux de 
suspendre, soit A des tringles, soit A 
des (TiK’hets quelconques. plusieurs 
rangées de bottines noires, quand mê­
me on étiquetterait d’une fiche blanche 
chaque paire.

Il faut varier les nuance* afin que le 
passant puisse voir de loin /étalage. 
Par exemple, on |*eut accroc h* r un 
rang de Is/ttim * tout en cuir noir et 
aii-de*#ous. une autre file d'articles

Il y a aussi la questi<«i des étiquette* 
jaunes. Enfin, on cherche encore un 
autre ton (le verni par exemple», pour 
la rangée inférieure ; et ainsi de suite, 
jmqu’A < 0 que le cadre soit rempli.

Cet appareil consiste eu un coussinet 
on caoutchouc ayant une surface su­
périeure lisse et une série de sortes d’é­
pingles faisant partie intégrante avec 
la surface inférieure, destinées A por­
ter sur le talon, d’une manière que 
l’on comprendra facilement, en exanr- 
nant le dessin, on peut enlever ce sim­
ple appareil lorsqu’on le désire, il pa­
raît remplir le but cherché et on même 
temps il est relativement bon marché.

I’n autre talon muni de coussinet est 
montré dans le de .-s in suivant :

ou fiches. Quelque» commerçants 
croyant "faire plus de bruit”, placent 
un. étiquette A fond blanc, sur chaque 
artic.c

Ce système nous paraît défectueux: 
car de loin, le passant ne sait s'il re­
garde un magasin d’horlogerie ou un 
étalage de nouveautés.

11 est bien préféiable de coller °u 
d’attacher une bande «le papier ou de 
carton blanc, au-dessus de la rangée et 
d’y inscrire, par exempJe : Articles 
A... tel prix.

« * «

Pour «>t* qui est de l'étalage sut le 
trottoir, il est W>n encore de n’y faire 
figurer que des "articles réclame” de 
toute nature.

Le panier, la caisse ou la oorl/eillp 
ne doivent, en général', contenir que du 
bon marché ou des oci-asions. Car, c’est 
dépré. ier sa propre marchandise que 
«le mettre eu plein air «ies articles de 
Valeur. A côté d’autres «ini si» vendent 
pour presque rien.

D’ailileurs. il «--it certain qu’un détail­
lant assez ma! avisé pour étaler côte 
A côte «les man dm n dises inférieures et 
des chaussures de prix, se fait un tort
ccma! lérah!

Si maison i*ussc rapidement pour ne 
vendre que «lu bon marché. Or. ce que 
le publie demande, ce iiYst p.<s #eule- 
ment A ne pas payer cher, mais il veut 
« ncore du bon.

Ce jirobléme est assurément univer­
sel. mais chacun sait qu’U ne peut se 
réaliser souvent. Ce;»endant. comme il 
se trouve dans lu niasse des consom­
mateur# des gens attirés par le* bas 
prix, il faut, de tonte nécessité, pro­
fiter «le cette inclination, pour écorner 
les articles :A réclame, sur lesquels on 
prélève quelquefois du bénéfice.

Igi véritable intei.igeni ♦* de l’étaiage 
sur le trott*>ir consiste A avoir d'une 
façon pi*rni”nente. un ou plusieurs ar­
ticles A sensation. Mais le comble d ■ 
l’art, c’est de pouvoir varier ce* mô­
mes articb*#.

Avec «'♦* i»nK ’dé. on arrive A se faire 
la réputation d v« mire «b* article» 
avantageux. . . dehors : mais il ne faut

doit tenir lev eli.r:ssu - s ««/ides et d n- 
nant «les bv iiéfi -, v.

Les maisons oui. tou< l«>« u»ol<. peu­
vent afficher un "artii l«-réclaine”.s«/nt 
assnrvVs du succès, tar «lies attirent 
les foules, et o\A il y a foule. «»n vend 
toujours.

11* i* f:COLONIAL HOUSE
^DEPARTEMENT DES CHAUSSURES^

Bue Chaussure 
Forte

«M»
•if W

■

- »AC'

La Forme 
Moderne

En kid, avec bout en kid,
Semelles fortes et

pesantes cousues
Bout épai». cmrdeur d'un cinquante e*nts.
Talon militaire, ia rhaiissur * MAitle pour ceux qui ont mal aux orteils, rate (**1 

A la f«ds confortable, élégante et dans le» derniers goûts.
UNE CHAUSSURE ELEGANTE POUR IA RUE

La vignettecl-dessus représente un des nombreux genres de

Chaussures “Queen Quality”
rU . . . . S3.CO comptant

I.,es dame* qui admirent Li l/eHUt*5, qui apprécient le cor.f/rt et 1 économie, ob-

“Quoon Quality
I a chaussun s la plus ». ü. . la ehausR'in* qui gêm- ’*•' moi us ei la mei Meure chaus­

sure iuinats offerte « 11 vente. Toutes le«. form -. un seul prix f8.00 coin plant.
II v a d'autres chaussures a ce prix. I.a diltûrenc»- « st dans b s chaussures, et

c'est c- |ui a rendu i* s cliau.-'iin - «t! f-iKN " * lèbr- s dans !«• inonde
entier.

Seul* \s«*nta pour Alontréal et environ-

>14 > 1 ^ < T .V CJC >.,
Anale de I11 rue **te < siherine et du «•quare Philippe

P
L

Dernière semaine de la grande vente de dissolution de 
société,aux trois magasins de chaussures de LaSalies & Fils.

11 y quelques semaines, nous mnoncions dans les jour­
naux cette vente extraordinaire. Depuis, nos ventes n’ont 
pas ralenti.

Le peuple a profité des avantages tout particuliers que 
LaSalle & Fils savent donner à ceux qui veulent les encou­
rager.

Bien que le prix du cuir monte constamment, nous te­
nons toujours nos prix au bas de l’échelle.

Rappelez-vous que toute la marchandise est réduite de 
prix à nos magasins.

Vous avez à choisir dans un stock de $23.000
Faites le bien à votre prochain, en le disant meme à 

vos ennemis.

F. X. LaSalle & Fsîs
1725 Ste Catherin?. 355 Rachel. 1783 S* Hubert.

/H
r i | *v*

Club Shoe Ce., ^

Club Shoe Company
Avez-vous besoin de Chaussures ?

CHAUSSURES POUR LES 
T ESI PS PLUVIEUX

Vovoz iii»-. I.icne* Spéirinlci* 
l'on;- i»etiD g.irçmi'.. <io ^t.50à ^3.00 
Pour flUc-s du ^1.25 à $2.00
Ponr hommes, de . , s:*.0(> à $.>.00

l n Ric«.rthn ri* «*o»nplpt pf choisi do Chuus- 
•» un*» ci « i A L» l MS jHHir dames*

1334 Sta Catharine ‘'°'"Pif Si.
niheriiir.
n l.«ç • > u«* Victoria.

11 7 >:«• <'.u hcrine, c ; -tanley

Les Nouvelles du Magasin
De Chaussures

i s denivurèri»nt iiiv'>branhib!es.
Iti \ « u\ h ni: fl’i^i >. j* wi li és / -

».

|»«mr !’«*uvi rturo do l:i buiètro. 
iii<>nt:i sur uno tribuno ot /n • • 

vorj» rimé?. lo> dé^ir* «b- /honn 
it)dI réi réu • . fil * pnmiit, t » i*t
.i»t fimuit i■ >rtot Ion but mé

s.i :il lu «*«>nspi. munuvpal. 
je nu* r oompuginui attaoin
réoussou do la corporation 
n ranipant par lo ohomin 
a frnôtre.

t ordonné «1o nouvoau

mo A
Sur « o. io 

A î’aulH»rgo 
ot rentra 
pros.-rit do

(Ve ndant, il fi 
| anv .'«»mpag:.<»n»« .>*r.l *:in:oi> do «juittor 

"a: IwM-g • dan» lo^ trois In ures ot d’oui 
vor IW.isEou do la eorp.>ration.

Dans l’après-miiM. une oompngnie d*:n 
I fanterlo inqH'riale ocoupa lo marché aux 

p "'ns.et. les otunp.igni'n» so montrant 
, to ijour* réo:/.olîrants, os soldats durent 
j charger leur fus is.

Alors, mémo une compagnie de ’.a gar 
' de-éveque prit le* anuv».

Mais tous ees préparatifs n’effrayé* 
rmt pas les couipagni ns; ils restèrent

I,o pi'int do cette invention ;
/»*t une bal « or« uso < ti raoutohous dans 
lo talon orensé et formant un coussinet 
A «ir pour rendre élasti«iue la marche 
du j'«'rt«'tir de la chaussure. GrAi e A s i 
simp cité, « “t appareil paraîtrait devoir , 
obtenir beaucoup de faveur parmi ceux 
r« cherchant cotte sorte do chaussure.

t’n soulier ou pantoufle destiné aux 
athlètes et p« ssêlant un coussinet A 
ressort pour talon a été récemment bre 
\ t •

Li' son o r on pantoufle pos-èdo un 
oous>:v • «ouvert par la semelle pre­
mière habitue/.'. Le coussinet o«t fait 
de toute matière « ont press il>!e. telle que 
feutre, éponge, crin. etc.

Im' c n<sinet est do préférence en for 
me de pr smc. L’inventeur dit que l’a 
thlète s’entraînant soit dans un gym­
nase. soit dans un local dn même gen­
re. saute sur le plancher de telle maniè­
re que son poids entier porte sur le ta 
Ion. ce qui peut quelquefois amener des 
désordres graves. Ce danger peut être 
cntlère:vent évité par la pantoufle cons­
truite so' -i V» règles précitées, car !•* 
coussinets êlastiqui s fl. xiWes des ta­
lons de la pantoufle réduisent au mini­
mum le «'ho < •: lain 1 'nné au corps do

de McPherson
Sont les plus importantes nouvelles dans le journal d’aujourd hui.

Nos chaussures vendent rapidement. TVurrpioi P'ice que «p and a <«»n 
justement, a l’élégance et a ia durabilité, elles ne peuvent être surpassée* et 1 a 
prix s«*nt des plus raisonnables.

SamecF, Jour de Bargains 
Au Gros Magasin de Chaussures

Toutes les lignes sont vendues a réduction ; de pins le> ch ussures spéciale* 
suivantes seront offertes en vente.

_ L- 'l>k! 
'■ Ar*v

? ' ■ \ i / W ! ri

1! «i e m eilleur qu’un bel étalage V Kt «pie. aujourd’hui, i'. est f rapin' comme tranqû/ement attablés A /auberge. la personne qui saute.
C(‘ 1 /es f pas en entns>;i:it de*» p l« s ou r. s ’es pisvluits sim/: ir«'N de fa brica- Knfin. qinhin’un eut ridée de orier : Par sui* e de la minime dépense n,'-
«l» '■ ^•ol«'nnc»i do chaussures :ib>«» u r ' * ti n étrang«Nre. des dreu ts oi-a.»rès; “An feu ! ! !*’ eessaire i 'tir 1» prodnetion de eoussi-
« > me des produits passés nu fer.. 2iM. \. Ht tes de t- u t genre de I*ail Aussitôt tout le m u !o *»«' dispersa. nets pour talon. I semble que si le sti-
« •1 p« ut r. ii-*ir. «m /étoffe, la paire, a» . 0.4(» piastres. soldats et < it«»> ens on arvn - q : t .*: jet était « •î ;>ré«- nté .au pub" •«’,

>y« / !«' «li'ssin que no is p iKbm«* H > :’htn de ti « nie. a |»aire. i*s lieux, et jh rsoaue n ‘«ut . uro de s.»- la vente d ans e « ns pourrait grande
ai. • «*e article. Uemnnjut': lu *«»br:«* * ». . . . . . 0.2f» piastres. voir s’il restait one 'ro «1 s eorlonniers A ment se «b •velo| «per.
t.* /ey î lodêle* . t lour di*i»o«ition (\ l':int(»uf1cs et eh 1n%« : ^ • r.Bnai- l’aiib» rge. L’un des '.igi- du ta'on A oor«
tique î ( K de* «aille et ti tes, et «-hausvuris nèra..ment |»i»r- L’'*!eeî u r. a* qm l on •• oit le des-;« r «in reveu '. : ;U 's es de donner un peu
lilèr •s • ’« XJ O^'T que l!«»tls vottloi S f:l 1 t« s j\!r les Uhinois. la I’*» t : de /affaire, déri-la en tavor.r «m's c» .- pin* de tu il U» a •ï\ p('.n'nnes petit- « et

Panto ïfle* en dongola, une laniere 
strap) et chaussures Oxford dtux dif 

férents genres semelles turn pour da­
mes, jamais vendu* s moins que Q7n 
$L*2ô. grandeurs ‘2À à 7 pour.........  wiv *

Lne table couverte de pantoufles âj 
une laniere (strap' en bronze, semelle* 1 
turn, faites à Vienne, valant £K.00. 
pour dames, offre extra spéciale 'n 
pour samedi ................  ^l.uU

Chaussures boutonnées en ktd Vici, 
bout* boule-d'*gue modifiés, semelles 
McKay, grandeurs 2$ à 7 pour j

Chaussures boutonnées en dongol*,
“ spring heel,’’ bout en cuir i^atent. 
bonnes semelles solides, gran- Q0p 
de trs 11 a 2. pour demoiselles...

Grandeurs 8 a 10. pour fillettes gQp

Chaussure* fortes de toutes gran­
deurs pour hommes qui tra QZ

v. l.-,0

Uno table remp ie de Chaussures noi­
res et tan, dans pros nie toute* les 
grandeurs pour homme*, va- qy 

.......... ^ • *
Chaussures lacées, en veau Cosco, 

bonnes semelles fortes, grandeurs 1 a 
5, pour petits garçons qui vont r J nn
,i . i. a . u U

Grandeurs 11 a 2. pour jeunes cn^

Guêtres, six boutons, pour da- 0Q->
mes. la sorte cie 50c pour.............. uoj

pHiitoufiee alleniandes en feutre Ofjp
semelles en cuir, pour dames.......... ÛUL

Voyez nos chaussures de toutes for­
mes, pour dame» et messieurs, a $2.50, 
$3.00 et 93.50.

li n’y en a pas de meilleures.

re connaître. .i» . . .
Inspire;'voii* de ce mode de p'vsen-j IL Ibutes et

«MO piastres, 
le tout genre

donuK'rs « t
»oiv

ux ci g.irdèreut leur m.ii- cn même temp* «le rendre le pn:
st h] ■.

du

Geo. IVlcPherson,
2223-5 Rue 5ainte-Catherine

Au-dessous du Queen s Théâtre. Commandes par la poste exécutée*.
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“ TABLEAUX TISSOT
kniîs

Academie ♦ C KI'l'K%K n %I\K

A
vièr* M Pleri4

t-u wuu. et A .a Aetnaltie A 
Uuy. qui travai.Uii

A t>bteuir .a ii i
\ d’>'i ^rer !*■ v .rt u.ent «le îj 

>à ;rer A«“»- tiui
;\ '>1^ >.iu : t;r«*n.
.1: Ja««, «' a Ma.vuv ea* i:t< 
' a q j« »ti- u «it* la *i

tit** r:v.«- I* <rr»* Kr 1<
' n. : . :ra..t •' « n\ir< n i«n

lU( poi! du tirant! Jitr\| contre 

\ts ortirit rs de U Hauque 

\ iiie Marie

»l % I IM I

t r 1-

t -

n-.iiiut. r«*i r Hue

utre le dai zer te stant. Pour 
i* :i ::T. j. tte ► atf t <jiu ii* la Oftte 

I‘ I. u n* n’.'taut 4 :»* enooT»* 
•i • m > inv.. .\ : o«r
t; tv? - m**» drains dans i.o:re («mit 
(i*.’iu n sont ia> encore teruiiue». 
t r. >» Panl i (\fi autorité à d nicer 
► * - ** dar«i ia p* t to risic # St
J a ' " ~ '
d in's !an*. une proportion d’eau 4<** 
c**ntre 1. s- it par le miojrcn d'un champ 
d'éi ;i:ation, soit eu prenant ué-
t#*s.s:ii:e par une trou e faite sir le

A; ;•'■> <j i« 1 j::os d.siussu ns. 1* > deux
i
chevii! Ann s > ut adoi>ii*>■> :

”Qu*' • c rv. té fasse rafiport nu 
C‘V>« i' demandant que «les pro édures 
h'uj.tt. s « ;u piises |H^ur forc« r la mu* 
Ti. -ilMil r' le la TV.te St Pau d. >• oui- 
f. rir t inim'Tintement aux termes de 
Parrancement \ ir lequol la l'ermiaaion 
hii a ét«'* d,»i.ri('s‘ de déverser s. s «'pouts 

g ! ‘ .
À-J:r<* que .es t'lnnits soient dilués 
d’eau claire dans une proportion de 
•loO contre 1. te! que demanlé par io 
bureau prorinci;il d’hyirièn-

“Que :«_• but, au provin, il d’hyiriéne 
soit pr:' «]e retirer ht |>ermiss;oii uecor- 
1 1 g
Paul, de déverser son eau d*éCout dans 
la Petite Hiviére St Pierre, d moins 
que les cou litions eoncernant a dilu­
tion d * ers éaronts ne soient rem" ô’s.'’

On ajourne après quelques affaires 
de routine.

UNE OPPOSITION
Contre la taxe sur les machine? les

Pendant le mois d’octobre, il ««'est 
• ■ - itre i
de cotisation, relativement ù la taxe 
sur les machineries. Le plus récent est 
celui de la compagnie du gaz. Nos tu­
yaux. dans les rues, ont été estimés, 
par lea évaluateurs, û $.'i5ü,O0O. tambs 
que ia compagnie prétend qu'dis ne va­
lent que $145.11(34. bien plus, la com­
pagnie soutient que la ville n'a pas le 
droit de lui imposer aucune taxe, sur 
ces tuyaux, attendu qu’il existe un con­
trat avec 3a vi.;e. daté du 15 novembre 
1S95, qui ne peut être altéré pendant 
l’espace de 10 ans, par aucune des deux 
partie':. C’e^t le même argument que 
celui de la Montreal Street Railway.

ba succession Redpath en appelle 
au«w de la décision des évaluateurs, al­
léguant que ses machines, aux Nos. 
C58 et GtîU. rue Craig, ainsi qu'aux 
Nos. 43 et 45. rue Saint-Maurice, ne 
sont pas des machines fixes et par 
conséquent non imposables. Ces cau­
ses seront entendues d’abord devant la 
cour du recorder, mais il est probable 
qu’elles iront jusqu’au Conseil Privé.

MORT DE M. BKIàSETTE

D* notre cnrresponerant particulier

Leu gu eu il, 3 — Nous apprenons avec 
regret la mort de M. Gabriel Brissette 
arrivée, hier matin.dans la 84e année de 
son Age, à la résidence de ^on fii«, M. 
Dnmase Brissette, représentant du 
quartier Est, au consul de ville.

Nos sympathie*» les plus sincères à 
la famille.

M. Brissette fut toute sa vie le type 
du chrétien parfait et du citoyen intè­
gre dans toute la force du mot. Sog 
belles qualité-s lui avaient attiré sans 
la moindre hésitation l’estime générale 
de tous ses et>ncitoyen»«. aussi toute la 
population n’a qu’un coeur et qu’une 
Ame pour offrir ù ia famille ses voeux 
les plus sincères de condoléances dans 
les circonstances.

I^e drapeau flotte à mi-mât ce matin 
comme signe de deuil et comme mar­
que de syiiqMitbie envers la famibe du 
défunt.

Les funérailles auront lieu samedi 
matin. Ive départ de la demeure de son 
fils. M. Damase Brissette, aura lieu à 
7.45 heures.

LA PEUR D’ETRE BLAGUES

Empêche bien «les sens de faire l’essai 
d’un bon remède.

Les maladies d’estomvac sont si 
communes et dans la plupart des cas 
si obstinées, que les gene eont portée 
A regarder avec défiance n’importe 
quel remède que l’on dit être une cure 
radicale, permanente de la dyspepsie 
et de l'HKhgcstion. Beaucoup s<* font 
un point d’orgueil le leur sagacité A 
ne s'ètre jamais laissés blaguer, prin­
cipalement en fait de rendkl**.

Cette crainte d’ètre blagué peut 
Aire portée trop loin, ei loin. eq. effet, 
que beaucoup de gens souffrent pen­
dant des années de faiblesse digestive 
piutét que de risquer un peu de temps 
et d'argent ft éprouver fidèlement h* 
réclames faites en faveur d'une pré­
paration si recotmn a niable et si uni- 
renscQement employée comme >3* * Ta­
blettes de Stuart contre la Lhspep-

Maintenant. les Tablettes de Stuart 
contre la Dyspepsie sont nlfSoCirmeut 
(Efférente*, sous un rapport impor­
tant. des remèdes brevette ordinaire*, 
pour la raisoo qu'elles ne sont pas un 
remède breveté secret, les ingrédients 
qui les compoeen’- ne sont pas un mys­
tère. mai* l'analyse démontre qu’elles 
contiennent des ferments digestifs na­
turels; pepsine a sceptique pure, des 
acides digestifs, cachet d’or, bismuth, 
hydrates et fève de Saint-Ignace. El­
les ne eont pns cathartiques, ni n’a- 
fiaêent vioiiemment sur aucun organe, 
mais eîles guérissent i'in digestion d’a­
près îe mois nature!, on digérant par- 
fn Toment la nourriture al»s rbée avant 
qu'oiie ait le temps le fermenter, de 
•firir et 1<? causer d€* désagréments. 
C’est 3*.\ > seul secret de leur euccès.

Les pilules cathartiques n’ont ja- 
mals guéri et ne guériront jamais !’in- 
d:g^etioc et >* maux d'eer «mac. par­
ce qu’e^o® agissent cnr èremeut sur 
Je* Intestin*, alors que tout le mal se 
trouve en réalité dans l’estomac.

Les Tabettes de Stuart contre la 
Dyspepsie, priées ap-è> b» repa«. digè­
rent la ncurriture. r”e*t î’uniqne rai­
son de leur présence, M. I>a nourritn- 
r* non digérée ou ft moitié digérée est 
nn poison, car eT.e engend-c de* gaz. 
acidité, maux de tête, poipirations de 
cœur, perte d*embonpoint et d’appé­
tit et beaucoup d’autres troubles qui 
s/»nt souvent désignés scti* d'autre* 
nome

Kilos sont on vonte partout, choz les 
phormaricrw». ft 50 cents le paquet. 
Demandez ft F A Stuart Co.. Âfar- 
ühaX llich.. le petit livre sur les mi- 
lad’ina d>*tçciac, envoyé grstuite- 
xnealr ^ i

Voleur* trouve» loupablc*

I-e rrocfw d'Arthur IMtra* et Orner
Robert. atx‘u>«- «it vol mr ii i* r*oune 
de M. Thév. La U*I. arch .T o-*.e. * e»t 
terminé. hi-*r aprèa-midi, par un ver 
di« t do end fiabilité.

Le gr.-«:ul ;ur' a rendu le v« rdieT »U 
Accusai - : . - \s \«

T Smith. F. l.« mu et l’. T ht» ! 
hein, pour av -.r pr«Ver.té un f?»ux rap- 

. . • lus |
i meurtre ; ftâutheui 

K» y. > a v de Lut grav; * , Alfred Sa 
iK>unu it N ; o « n Meunier, voie* «l*- 
fait grav«» .T0hu Fa! u. \ .et Sa 
muel Cliff, vol.

Daii'* ii «a-» }« tiii'rgo St («ermain. 
û«vuié <i avoir vo.é p! i»ieui« m.Ilier* d 

rs à S a* ]
te*, le grand jury u déclaré l’accusa­
tion non f't: lé**, et St Germain a ét. 
acquitté.

t)n a ensuite appelé MM. Wcir, Lich-

mai», c'min.* M. Macma*ter voulait 
examiner la cause. !< procès a été ajour­
né ft lundi.

Mi.
a déclaré qu’il serait présent en Four 
aujourd’hui.

Dü NORD-OUEST

Le co-adjnlèiir de Mgr Grandiu ft 
Montréal

rersnc* mv

■rrrrtrt «•
* entât •« r* 
ore Quel

M . • f T
r.er»-l*l* »

l'n savon |H>ur embellir en ren­
dant la Leau douce et veloutée - 
tout en nettoyant parfaitement les 
pores— doit Être exempt de toutes 
matières gris see animales désagréa­
bles. U

SAVON POUR LK TEINT

Lady Minto
est fait d*huiles végétales tout à fait 
pure®*, il fortifie tout en adoucissant 
et sous sou influence une peau rude 
et facile à irriter devient parfaite, 
douce et belle, il emhoiiit n'importe 

J" quel teint. Fabrique par

. GRAHâM BROS & GO..

ui'IUmi «!•

r*r
irnt

II. LUST RANT

La Vie, la Mort et la Resurrection de Notre- 
Seigneuret Sauveur jesus-Christ

CE 80 î R, A 7.30 HEURES...
;« la SALI.1 : WINDSOR. Cittc vill o sera ouverte 
tous les jours, après cette date, de lo lus a. m. à y'\0 
lus p. m. et de 7.30 lus à 10 lus p. ni.

v a nu d.la d: IftO de ces Célébré. Tableaux

• I \ C ' I % • n d t Ho

111 :,\ .>?*
Vr»* i.V. M. , 1%t>. SI.OS ri SI OO
'1 •*!«• J*»«. |i|» «l« ,»• K II N N *
l’i I *1 nr l.OV* a « Il % 1 X Kill le. *«Uii

V L.' VI)!: "Il I 4*\V III. ♦ I'KiK II 4ISK

Kallutrc* >lri« ir«ll r* »a mr«l I
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JJS. MURPHY,
KER Y GOW

II

CHICAGO .1 Tl KONTO
ADIVilSS ON - 25 Cents

lour *t

.er I
i la miiiiM. 1«s> -««iip'i
«ont ru tr<«t 
«l>**rd*mtrrrt pourv 
contlnur A pr.fpèrrr 

i rinn-han-lipri» fabriq; 
oorp 'r*tK*n» Indu^tn 
.air«-tf «1r leur* rmc

Nettoyage des Rideaux en

Dr* Arr*ngctn*nt* peuvent être f*it* p%r lr* college*, école* du 
dimAtichtf pour \ or pnvement a prix réduit* en «'<«dre»*Aut * U **tlc

du

H*«rn

1 t «
alns dr la 
iHlleure i«it

né . - t 
h orrr

’a» liru d»- * 
imrrcr J.* Iprctlve du i

ANIMAUX D 

ftr Rr

r- . XV 
Hut, hi

Mgr Legal. coadjuteur de Mer
Giaudin. . véque do St Albert, dan» 

N
tuciliqncnt en vi'.lo, i’hot*- des Ii v. IV 
OKaît*. sur u rue Visitation. I>*s i**r- 
s>«nises qui «lésirerait'iit favoris r les 
boles o«uvres entreprises ]vir Mer 
( Jrandin e: !e Rév. IV Liioonrb - dans 
le Nord-' p«>uiTont s’adie*»er ft
Sa Grau leur pondant son séjour ft 
Montréal.

Lr* dépéi'h.
noncent un i 
>iués Ini*».Mr.t 
* battoir* <ir
MH) boeufs M \n -V 
sicrrnu* ft rt<» \«‘(«' 
bon*, vu la qualité 
ur<* bét« «1«- .-h«>i* t 
qu’il v avait do ni U

avau
mont. 

t ont 1
ni ma 
\ Lr 
bon

nt« la llvr
ft

LE ’MAPLEMORE”

Los Commissaires étudient los causes 
do Fai client

commissaire* du havre se sont 
réunis hier pour étudier ie rapport du 
pilote A. (V Perrault. :*u sujet du stea­
mer Maplomore . qui a touché *ond 
en des« ondant d * Montréal ft Quebec. 
Ix» navire avait, lors d»* s- n départ, un 
tirant d’eau de 2i! pied* et 10 ponces. 
A Srr !. 1 t rant d’eau était de -7 
pitsls 4 ponces.

(V'pie dn rapport avait été envoyée 
au B ard of Trade, qui le remit au 
“port warden” dont les fonction* con­
sistent ft donner les permis de quitter 
le port. Le préfet du port fit un rap­
port au Board of Trade dans lequel U 
est dit qu’ft la date ml le “ Maple- 
more” qnitta Montréal, 3a proifondeur 
de l’eau, ft S »rel, était de 28 pieds 8 
pouces, et de 28 pieds «5 pouces dans le 
havre de Montréal.

Informât u prise aux bureaux de la 
ligne Johnston, il appert que l’on avait 
permis !<• porter le tirant d'eau dit 
“Mapit mon*” ft 2G pieds 6 pouces.

Le capitaine Bourassa. maître du 
havre, dit qu’il a fait savoir au “port 
warden” que le “Maplénum»” avait un 
tirant d’eau de 2<J pieds 7 pouces ft 
l’avant et 2T> pieds 9 pouces ft T arriére.

L’ingénieur en chef dit qu’ft l’en­
droit oift le steamer a pris son charge­
ment, il existe une pente très pronon­
cée

M. Allan a fait remarquer que si ft 
Sore] le steamer avait un tirant d’eau 
do 27 pied* et ft Montréal de 20 pieds 
7 pouces. Il est évident qu’il a dfl tou­
cher fond ft Montréal.

L ingénieur n été prié de s’assurer 
s U existe un lit de vase dans le chenal 
i*;ir lequel le navire a pu toucher, et 
de faire rapport.

ni* !/**«
•i»nt* f*t

é *(••*! 1 
u\ offért*. I’»* 1 
IP Mit'
if*. * **t v*nihi 1 
\ * nu* »1«". p* •* J 
lir.aux m " i*n* ; 
in* On r payé 
r.t* lé* h u t *■«** 
'«••AUX ont 'Alt I 
n* 1. 3\ ft 4 ! 
Ij* *ur le pied j

BR

Ne vous fatigue, pas le* reins en 
cherchant a le* nettoyer vo. > inème et 
1 n lcurii«*nii4iit une iiimi.x .use ap, arence 
qiund vous pouiez le» fane nettoyer, 
etendre et remettre a neuf, *ur noire 
ap|Mireil pour nettoyer les n ieaux en 
dentelle, a raison de ÔOo la paire et au 
delà, suivant la grandeur et 11 qualité ; 
non* teignons et nettoyons aussi toute* 
sortes de tenture* » n damas, en peluche 
et autre*.
Teinturier* et Xeltot eiti* nvmit obtenu In 

ni«*«1nille «Par.

BRITISH AMERICAN CYEIN3 C0„
Ul Ht U \ '*1, "• 1 ’ "»•

• M lui . t O , s:. 1 HllK'tlne.
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-uiont pas faire d’of- I 
e « >mn"*r. « e*t *<vn« | 
*nts qui pslent «le 20 j

»u. i • ■
. ;

• On \ 
, ft 22«* 

17'.. • 
l.V A 1 ■

• une fruli 
•incy n'oh 

«1 nu* i 
,**«« heun oi 
'«•» heurt'i

d» 3 ft 4 «'ent* la livre.
UFl'RRE ET

l^es exportateur* ne \«
fre* en ce moment, et 1 
!e contrôle des rom me ç 
I St

«1» pr m ère «;u;il t•,• 1. s 
tiennent i*h.^ plu» «le 2i" 
clés-*, d la tinette, de 21 
en rouleaux vabrnt do 17 
«le l’ouest • n tlnettos. di 

I,e fromase est a>.^rt l«l« i tenu . on a pu 
vendre d»’;1 Quélvec d'ooti>'.*re, rtte semaine, 
ft 10\ et 10*v«\ « t 1 s t*«wn*li||«* «.>nt tenu» ft 
11c, san* pourtant que non* ayons connais 
*ance de ventes ft c** prix A Ormstown. hier, 
on a oflert lui, et 10tkC, et les vemUur» <1< - 
mandaient 11< pn* <h v^nte. A Rrockvllle, 
on a vendu «!•» l»' , ft 1 I’ve
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Selte énonce Vaut 
La Paine d’Etre Lue

Les Marchandises cnumerecs ici valent aussi 
la peine d'être vues, et encore plus a*êtrc 
achetées. Nous avons pris des précaution» 
plus qu'ordinaires cet automne ^our i'.ichat 
de nos Marchandises. Beaucoup sont de notre 
propre importation, elles viennent de la sour­
ce même ne leur fabrication.

Voici par exemple pour nos SOIES.

un** liaulo nouveauté, lié» eu v«>gu«‘, 
unie-, t « « u t ft (till coït vnmhlr |>om 
seulement

l'oulcun
ti|«»U»c* 50c

EPICERIES P

Il y h une bonne ■ 
cordonnerie se rend « 
teront probah'«*iucnt 
conséquenc e. I^e* tar 
tr«'s Indépendant» et 
cuir* ntt. nd«nt qu’ot 
Quoiqu’il n'y «it pa- 
Knal«‘r. «rite semain 
ft fait tendu* et O I
livrer ave. garantie 

l>e» peaux verte* ; 
de» prix soutenu» .

ten* le» cuir*. In 
nmpte <|ue Tes prix mon- 
en. Mf • et ell» a« héte en 
ncurs d«* gro* cuir* *ont | 
•'•■ux qui font le» petit* 
leur demand* de» cotes 

«L.* nouvelle haustc A sl- 
l.i situation r.**t»* tout 1 

- >nne ne veut vendit- ft 
i

>nt en bonne demande A 
es p -aux d'agneaux ont

l'*s expédt 
pou i pro 

ilgation et

* .'h*, Ju*t^ U 
t : «« trouvent 

lx pi Ix «l'U y a «juin
mit», f » ;»o , «.j) jt».

Soie Gaisia 
Soie Japonaise
Ç n I Q noire HUrnli, p «n.-ée. Rei :;.I I. m . u. «Il «le •I»-. La I Ile «tan* toutes le»
O Uic

Urnnd c|i)«l x il«* couleur*. c'«*sl l'itrilrle pour 
ou\ rage do l t niiiiHio et gimillurc».

qunitté* iniaghinnlrs. un *I«k k inim« ne«

qui peut le

CASTORSA
Pour Bebes et Enfants.

L*Ti:
Slailé

ii

•it
IUT

ChlTil 
# «ITllopp».

Marché» trè* actif* . on pi. 
ti««n* le plu» activement p««»* 
filer de» «ierniets Joui» de la 
du tarif d été d** ch< uun» «b 

Le* sucre.» blanc» ont baissé 
hausse «le |.i nemalne «leiqilèie,
par conaéquent leveuu»
«e Jour» granulé» en
mi quart *4 t*.'«

L«v» mêla»»es Harbad»» *nnt tré* ferme* 
on place aussi de» Porto-Rho d«.:it quehjur 
1 ds sont tièb b« aux. «t «les i.. las-, plu 
« •rnmtine» de la N«>uvi*;i* inKau» < • d, 
alêre* ont dmx qualités. | un- A 2 • « i r» .n
à .If» le gallon. |H«ur le « oinmer 
employ 11

En « <«n*erve*, le» prix sont trè* raid** et I 
I les Stocks Dès réduits La fruits secs, on a 

nugm. i.ié encore de «4, i.* raisins Valenc- ' 
fine « fi stnlk tic. »clecti;«l C.c. |,.Vei» n-,

J Amandes «L* Tatragom en haiisee do î. 
Amandes é< allée» en hutif e d«* 1 A 2« 1,«*
raisin» de Californie sont l.or» de prix et |. » 
Malagas sont trè* fermes

Hausse également dans 1 * boucle» n*r». 
fine, de 12 A 12 V* Isnm n Spei m. de 11 ft
11V . s«dt de hausse 

Ha us.- de 'uc dan» le» tapioca» de foui-»
■ te* Pmj I. fJafca •‘t s. « d H«u*m «i. lü 

pour . .-nt dan» le sel fin . ontam.
FERS. FERRONNIAIES. ETC.

Nou» avons a noter, 
d* 10 ft 1ft pout 

Les manufacturier» de l 
hausser leur» prix «Je ft

’•■'te semaine, u 
» t. dan» le* ||rm 
uilon» ont décidé 

pour cent, taisant

Sat;n
Autres Valeurs Ifte en iiioii tant

noir « t «L-couleur. Salin l>u«*ln »-«. N'«»uv . ; 
té, Iré» Il Xltiii- |»nr se libre» s««v IIHI . 
pour H ou - < » «t < lui ni turc», *euleii»Miit

lllent b

«Un 1,1.1 rnp

es pont .'tfte V*t)« ,

Soie Brochée rayée, 
lofs d<

pr««prl« » pour «I 
que pour i -N .Son 
limgn -tu n Mont.

ublun
. ef le 
•Ml.

lilTeHUléo 
, Il 11 * «II- plè 
,l\ lOtA Hp
tlièlun | "i

d nuaticéi*. lien x IttiiuriiAe» 
oll'-rls nu prl v «lu e«»upoit 

< l .i n X A I •« • t . 11 e» i»|i-
r Mull née». F ippele/ voua

.iiiu-i iioiih ne Hotmin** pu» »urpu»sé» par aucun

r~ » J* O L tLi m * I « • 111 • ■ le», n liai n-«» et Ion ■-« le.» O nul lié».Etoiles a hones .... « ......tout A l.,t I i ini\i'!:. <|u.- ii. ii \ou.
offVIroui .1..................................................................................................... 25c

Tweed et Drap » f splet 

Piaids

«le |N A A4 pouecs, choix Iminrnve

tout In tin >«!« «la i ■< t e ligne non* exe« lion*, itii**| A | y
10,2 , ÜO ot 50 c nt».

M. BOI RASSA A BUCKING­
HAM

M. Bourassa a tenu, mercredi, son 
assemblée ft Buckingham, le coin de 
sou comié, naturellement le plus ad­
verse ft l'attitude qu’il n prise, et un 
électeur de la place, noua envoie lo« 
renseignements suivants sur l’événe­
ment

M. Bourassa est arrivé fl Bucking­
ham. Il* mardi soir ; seul, M. Bisson 
s’est dérangé pour aller à *«1 rencontre.

Mfrcredi matin. M. Bovrassa était 
pendu eu effigie, ft un poteau de télé­
graphe, au coin de la rue Principale et 
de la rue Denis, en face de la 
boucherie de* M. Cyrs.

A trois heures. M. Bourassa a fait 
son entrée dans la vaste salle du Rol­
ling Rink : pas lo moindre applaudisse­
ment ne l’a accueilli. L’assemblée était 
décidément froide. Deux cent cin­
quante personnes étaient (présentes.

M. Bouras^a expliqua alors que Ikas- 
sembléf était convoquée par lui et qu’il 
n’entendait pas discuter. Il fit alors 
demander au maire Cosgrove de pren­
dre la présidence : mais celui-ci était 
absent. Alors on ajtpel.a M. Andrew, 
qui consentit ft présider, si ceux qui 
voulaient parler avaient le droit de le 
faire, en laissant la réplique ft M. Bou- 
rassa.

Ceci fut accepté, mais personne ne se 
donna la peine de répondre ft M. Bou- 
rnssa, qui parla une heure en anglais 
et quinze minutes en français, pour 
répéter son discoure de Papineauville 
et celui de Montebello.

Pas un applaudissement, pas un si­
gne d’approbation ne s’e-st fait enten­
dre durant ees discours.

En terminant. M. Bourassa a propo­
sé trois hourras pour les dames ; ils 
ont été poussés avec enthousiasme : 
puis trois hourras pour Sir W. Lau­
rier. qui sont tombés ft plat ; enfin, 
trois hourras pour la reine, qui ont été 
lancés avec frénésie.

Notre correspondant ajoute que les 
électeurs de Buckingham ne peuvent 
pas comprendre comment M. Bourassa 
vient expoeer les raisons pour lesquel­
les il abandonne Sir W. Laurier, et en­
suite demande de pouaser pour lui trois 
hourras et promet de le suivre ft l’a­
venir.

w
NESTLE

FOOD.
S<T >M/r»n*fwT «G*

*«.0 i*'*1

Elevé Dessus
N EST LU FOOD e-t un«* nourrltur»* romplèt* 

«*t j>»iT .«t* pour 1<*8 b«*bé», et ri*»*emble boivi'-o'ip 
an lait il«- la Mère. N'-h'Vs Foo.1 «•< re'olitiue 
lAf:* tojt l unlver». «jejiiii» mu <le| « <le trente an», 

c«»mme nourrituie d»* nraude valeur. Votre rnô- 
dei-in • orr bon ru ect énoncé.

-v E'* 11,E’S F‘ h n » es» une nourriture rertalne 
Four »'eu «ervlr, il d’y ajouter de « eau. 
grand danger quM y a il «■ fai ru c nage du lait du 
vaohe e»t alor* évité.

Consulter, votre méderln. au auje du 
. F(«od et é;:rive4-nous |Knir avoir une grox*** boîte 
! échantillon et notre livre, " The Baby," qui seront 
I envoyé* »ur demande.

Ix-mandez aussi le " Baby's Birthday Jewell
| Book."

LEEMING MILES & CO.,
5’J Rue St ‘ialpi''e. .Montreal,

21*—v—n

i l eeiompt* de r>o pour cent au lieu de 52Mi p(.ur ! 
| «ent. mal» U.» ne veulent pa» qu’on le dl*e I 

au commerce cette semaine encore.
HUILES, PEINTURES, ETC.

L’huile de graine de Un a hau**é d 2 cent*, 
on «-ote I huile bouillie «M cent» « t rhuile « rué 
Gl cent» au quart, au comptant I. i»»rn« e de 
térébenthine a falMl tempor»lr-ment •* «Pt 
«ftée aujourd'hui 75 cent» le gallon, mai- « n 
f«-i« bien de ne presser, car le prix ne restera 
pa* IA longtemps.

Le» verr * A vitre* ont été haussé* de 10 
cent» pour le» boite.» de 5<» pied* «t d«« 25 
cent» pour le» boit, s de 1(*0 pled*, ft partir du 
1er novembre et II y a une certitude à peu 
pré» complète qu« le* prix hausseront encore 
avant la fin de i hiver. Bon nombre <l«- rnar 
«■hand* qui avaient l'habitude d import* r *«• 
sont vu» refuser leur» c«.mmnnd« - ft la d« r 
nlère heure, faute de fret, et devront a -heter 
f-ur le marché. C'est «lire qu'il faudra Impor­
ter par fret d’hiver et pny««r plu* . her La 
bas» actuelle est de ?2 par 00 pied» pour la 
première coupe.

Les pelntur-H sont trè» ferme» et comme tous 
le» objets lourd» vont se trouver affe« tée» 
par le rhangement de tarif «le* chemin» de 
fer. sans compter la hausse possible par suite 
de* avances «onstantes dans le* prix de» mé­
taux.

PRODUITS DE LA FERME
Le» oeuf» sont 'erme». M 15 cent», «haumé* ;

IA cent-. No 1. mirés : 20 cents choisis
Le* fève» blar- he» nt coté»» au char $1 - 

40 medium et fl .V» triée* A la main . on les 
détail!'- ft $1.00 e* fl 70 Le» fève» Jaunes 
sont très fermes.

Le» pomm* » «le terre valent de 40 ft 45 rent* 
en gros et do 50 à 55 cent* au détail, la po­
che de 00 livre*.

On détaille sur le marché à 50 cent» la po­
che.

Le foin pressé est ferme et sans charge- 
ment.

Les porc» abattu» se vendent $5 50 le» 100 
livre* Le* perdrix v»l»nt 0<« cent* la paire 
pour No 1 et .°.5 cent» pour le» No 2.

SALAISONS
Marché soutenu avec bonne demand» aux 

prix précéder,y--ir tou* I»* pr*»diiit* de la 
salaison lard salés et fumé*, saindoux, etc.

Nos Manteaux et Collerettes intéressent les 
plus ind.ffe ren­

tes et don ent satisfaction a celles qui ont U bonne 
idee d'en acheter. Venez les voir. Venez voir no’re 
grand magasin litteralernent rempli de bellei. mar­
chandises que nous sommes anxieux de vendre.

N. Tousignant,
295 rue St Laurent, Montréal.
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TA R H \ EM OTT I I RERBB

Vente en Détail
Notre grando vente d«■ Marclirin<llA«rK Sè­

che*, Fou ri 1 1 fa
tinsic, «*t/-., en i*«-tl 1 (lé*tiill, M-r» « «in. Inné»- au

No 1753 Ruv Notre-Dame, Lundi, le 6 
Novembre, a 2 heures

I.o* dame* sont »pé«*lnl« ment Invl ée».

2—î
MARCOTTE FHKRFS.

Lli'-rm feur*.

VA LF i: RS MINI KR FS

Cours officiel fourni par M. l>« Rio!* Thlbandoa-i 
rourtb-r rt* min»*». t«ilti'-«e d«* la Bauqu* «11 l’«* ipie 
>7 ru* Ht J»c«|';t*-

FOUGUES SIEGER
fait renaître la jeunesse et l’activité. 
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Pavn* 1 Oft 5 1 '<6 Noble Five. 15
War r.ag 1 <4 / J 77 Novelty. 4 2*
Rcpubii*. . . 1 1» 1 Ift «/M Ironxld (ét 1 00
Virtue C i 44 \ Irginla. *«d &
•M. «V ,n. 47 li j Lam.i arit)
Blg T liree HH il •. Bullion...
H. «t « i. C * a 2U 2 Decca 21 Ift
f «informa. 1 1 M orrteon . !ft 10 <
f . «». V. ri 
« anboo II y

H 7 > «»old btar
HliK- Il .-»iV a

.9 i 
^4 N

Even g riu« r. 1 i H I r t» noy IH
Fern 15 H Rat hinuilen «1 / ^
«mld ii i«ev fi i 1 Wmri

3 iiar«lane!le»
«v»

Iron 4 3 % n J1
Knot. Hill 'Ai fn 1» 1 rail No2 71 N
M. « hrlsto 
Mont.', F »10 Sf

Non P a«. n.'» 1 UO

X'KNTF. A I/l’.Nf AN Lundi, le U No- 
* vrinhrr rourunt, u lOhrnii.m.,

s«»ront vendu*, A la potin- f M«* Visitation 
(un nulle du termlnu* du irariivray du « Inv 
tnln Fapln»-au), lex bi«n» «1é*p«-n . nu t d«- I « 
succession N. .1. f»oné, consistunt cri tn«-u- 
blc* de tnénHgc. voitur» ', un«- Jurncnt «-t une 
propriété d’««n vlr«m 13,000 jd» do t«-rrc, avec
Tiialvrn en parfait ordre «?L «Jé|»«*n'Ian<

2—2 J. F UORMIFft, N I1

V*

A VENDBE
OU A LCMANüliR

Pluelcur» propriété* payant dix f 10 j 
pour cent. Bonne» hrCHliié*. « «ni ],- 
il«in* facile».
Arthur C. Bourassa & Ci;,

’40 rnc Ht .fnt

üots
fl Bâtir

A VENDRE
RU F. LT LLNI'. ftilri Marie Anri» Kuperhn 

• " n v u pliurmu' «• «u f pb cri**. Terrain 
2-> x P*» l’ilx riusonnable

RUE I l»LMî*, loin «le la ru«- Ht l/oul* I>lx 
lo»» «1» 2-r» i»le«i» «Jo fr«>nt sur la ru* Ht 
l»*ril*. ni « fr'»nt *«jr In rue Rivard t»n 
vendrait en bbc A tré» bon marché, ou 
aéparém* n*

RL'K I-i «'»in «1» l» rue H» Ign*'»
!>• ix b« .ii.x < «lr.» «1 .V» x RK», «lésirabl*»»
P«<ur un «-nir»pr• neur qui veut bfttir.

Rt’L ST IrlCNIrt, près «J«- |a ru* Marp -Ann*. 
I. 1 2.« x P»)

RL'K H J’ HLMT. [«ré» d« la ru» du Falal». 
Dix l«»t* «l« 2* x 7'« « >n vendrai» séparé­
ment, A soixante «lnq «ent* le |ile«i.

Itt’L - I LIHaI ARH Tré» t««ux Jul» «le 22 x 
Oô Prix 4«i cent» le pb-d «’ondltiona fn

RL'K HH KRRIl« »<>K E, pré* «1« la rue fît He 
ni*. Trid» b -Hux lou «l« no pied» «le fr'«rit 
« h»'un, superb»- l'cullté pour ré*!«leii« *•« 
prliéev. r>n échangera pour bonnes ruai-

/7é|

AVEN1L L VVAL. é* «r.«l beaux lot* pré» «lu
PHM Ht Louie ■ « • 2.'» i«i'«l» de fr«.nt « ha
«un •K' as Ion « x■ ep* b^nnell».

RL'K AQITJ »UC. Ter rain .'i'.»1/! x 71». pré» «le
la rue f1Cutre-Darn-, prix |2,000 00. Tiè»
grand t. >ar« hé

RUE ML « A'III LIU NL. c«.In Rie IX. « «Intié» «Jé..^
prix et « «îndltlon

RO x 07, ft trè» r»a* 
* fa« Ile*

sont garantie*. Im*s fabricant* ont offert, 
pendant de* années, de rembourser l’argent 
si leur® teintures n’accomplissaient pas ce 
qu’on disait d’elle*, pourvu que l’on suivit 
le* direction*. On n’a Jamala reçu de p ain- 
te ft leur ég*r»!. 2—1

•«»»»»♦» »»»»»»»» »»»»»»»»»«»»»», > ««—

CHOIX DTN ( ANDIDAT

Ottawa. 3 — T. W. McGarry. avocat 
4e Renfrew, a été ohoiei rrmimc can- 
«Jilat «rvnserrateuT pour faire de ï’op- 
position ft M. Latotiford.

Deux femmes fortes
—

Fn concours p^-ir îe titre 4«» '"hriin- 
pion,sura lieu Mentit entre M!> FLOJ*. | 
SIE LABLANCHE et Madame CLOF- 
TIER. au Parc Sohmer. Mi> FLOS 
SIE LABLANFHK *era ad Par'' Seb- 
mer. 4iman''h* prochain et fer« voir de 
nouveaux toers de foree ; g! Madame 
Cloutier rient ce jetir-ift. et si je mon­
tant est dépoté, le concoure pourrait 
hien avoir leu séance tenante. 2—2

PLAISIR
Miroir r<ifjr»xe—f*ut p*rvtr* rr x'gr* 
îea x«-n ■ grr»M et gr** P* g*-ut maix ex. 
I-i asarsouM 1* r«! i« sic imam et ]» J- •« ' ■«« . te eilfte. f » r r.^X 
r irMr. «i*ui -jt»» heti» r 4»e en ve]c»ir«, 
• B«Sre «ausiéiguN IliusU». enreyé fr*i, p'if U pc •* pr r ««Tijcrueiit 10 
c«t,u. A^rnto «aerxixx. .ex.

Johnston ft Mc^arlane.
TI Ru« F Mrs, • • T'il. -«■>. CAJT.

POUR STOCKS DE HI.NES
VOTKZ ....

DeBLOIS tHIBAUDEAU,
M*mbr» d* la Bnor** d«* Mice* d« Montréai

THAlinKF rr . ) Té -av,ri«
Eéiflcr d«- lr» Rsnqi.c rfn Pcup’é

VENTLF DE JEUDI APRES MIDI
Winnipeg. — 10f»0 ft ai»*.
Csllforr.'a — 5«'«* A 12.
Ferr. — li'éMi A î*
Payne — .-MM» à 1 fé*.
Montreal and London — BOO A 47 
Montreal n«-l«1 F>ld- - .Vé» a JO. 500 * 10. 
Dc«r Trail No 2 VK» A 214. .V*0 A 21H- 
Big Three V»« ft 12. I.' » ft 12. 25 Mi ft 12. 

VM) ft 12. 500 ft 12. 500 ft 12
Big Three - 150C ft 12. 1500 ft 12. 1000 ft 12.

2VM. ft 12. .V"'- ft 11 , 2<mm) ft 1114. 1000 ft IIH.
l.VMI ft 12. 1001» ft 12

Uftnadun rp/.d Field» — 5^»0 ft S. 5éM) ft ft. j
jr*H ?| s î«»*« ' ^ JéMe, a H_ 600 ft «.

Summit Rép 2500 ft 2. 2500 ft 2. 1000 ft '

THFATRE KOVAL
La direction du Théâtre Royal a pria 

des arrangement* spéciaux par lesquels 
les detail* de 3a butai.i*» 8horkey-Jef- 
friea seront lus our la «cène ron le i»fir 
ronde. I>*s notirelle* seront apporté**» 
par un fi: d;rect i»ortarit de l’arène et 
abontinant au Tbèôtre Royal.

GARDE-ROBE EN FEE

Propriété de Coin
I A vendre, magasin et neuf l«»g«Tnents. si­

tué» A rnnglc «b s r’ie» Klvard d « urrlèn-. 
I/»callLé *’Hrnéiloraut ;npldcment et t»«»rin««

i p'ace d'aff»lr«®. Prix ‘ I i>» < «> i«HM«# i» f;*- 
I clic*.

MONTREAL LOAN AND M]RT8«GE C0«,
1763 RUE N'" T RE-DAM c 270-nv

HUK H
I>1

I Mercredi, vers cinq heure*, un
incpTidie q^ii a causé polir une cinquan- 

; tain* de doiiar* de d'images *’e-t rjr- 
daré dan* un* gard*-rot>e de l’hètel 
I>a pierre, rue Fulford, Ste flun«'*g«*nde. 
La tffighde fut heureusement np»«elé<* 

) 1 à femp-, I> feu avait 7»r# par nn« Hj« -
mioè«* dans un monceaa de lingerie et 

Ecrive* pour lnforrr,»ïUn fur la valeur de* I i] §>0 est f;i U de peu que >s dègéta
gtocka d» aftata» *1,1 ! fuaseot comidCTablea-

t'a B^au Teint Fait Toujours Plaiil

’ORIENTAL ( HI \ 't oil I*Fmbellla- 
« «r n r yingiqiM- du Dr T. 1 « !ix f>«fiirHiid.

A j +***. 4* f « »--; r» '•«• le te.ii - . 'h-

rouWMHi r, ver*. 
»r.»l i«!le* d«- la 
J#euu -i toute*
q«:l porte aMe n 
te la t/«-«uté et 
cela sa » «ju,«»n 
■'aperçéjlve éjije 
l’on s’est s»-rrl 
de remede. U a 
été a «’essai 
pendant ft. ans 
et est si lootr-n- 
* f «|*ie n «i s 
» von* pour ce* 
tal o-' r • s
fuit convenable.

L UATHKitlNE. ••Jiln des rue* Ch a m- 
et Jollett Superbe fr«.ri! de 2,t2 ;.i«'l» 

i l ur»«- prof«»n'l«-Tir d» ll«» i*»e«i* Fr.«lr-ut 
«léxirabls j»«»ur bl«>c de maison». IPju mm -
• hé et condition» fa' Ile*

PARU 1/t'iAS '«î K-'T />eux l«#ts «le 25 x 1 1«». 
11 t• - «le l’av«-nue Duluth, t«e||e lo'alit*. 
«•n fa«» «lu [»«»ur ré»iden««» f.r:
\é. f,', t,ei* in, é< hangçralt p«. u r j/««,.
prjété de r a t» port

nui; U'iTHJ; D/. ML. MAISDNNEf vr; Tré* 
beau l«,t «J» .’.I pi*«J« d«- front, far J'ri 
pl<-d* de pro; onde u r. ft deux blo« » de rh'«-
♦ e| «j» v ille Prix V» nt* le pied Val»' , 
réeii*. Mi ««?nt* le p.ed

RUE ONTARIO, «oln Chambly. Cinq lot* ft
* itlr d«- 24 x 1JU, «.«riaux fait* et. pa,é«» 
Prix. :*» « ent* le pied

BOULEVARD HT lé/' d;. roln de la rue .-‘t 
Urbain Tfé-s «oln de 12<* x i«»j.
Prix. *2 ‘ -r ♦* le pied

AVENUE Di PARU ■ r, pr - - »• Art.- r C n 
d«- «é,mrn*»«e, 55 x 110 Très «K-slrable 
p«/ur blrjr de maganins et (««gement*.

Rt’fc flELKfRK. pré- l«- la r«ie hherbrook» 
Fix lots d» 24 pied* de fr«*nt, par une 
pr fon'lyjr d* ♦!«» pieds »eij|err.enr, l«>« al 
njpé ;« “ p'yur rénlderi'.e» privée» prix 
modéré*

RUE : HLJiLP.'>OKE. pr/* de la rue Ouy. 
Ix>‘« *upe«be» pour rét«iden«e» de premiè­
re « i»**» «Dandeur 25 x 110

RUE MT ' HLA f N r«,m Prince Arihur. I,ot 
22«> pied* : front par 110 pied* d» pro­
fond*!'. lo-alité excellente pour M«x. «je 
f *♦* do première riasee, Cérndltlon» trè» 
fa/ Le*.

AVEN’ ' PAPINEAU ET ONTARIO Omnd 
lopin d- ferr* de 500 p:« d* d» fron» *ur 
a\erv;e F’spir.'n j, »• 170 pied* d* front 
sur Ontario. Prix trè» bas.

t I SOI
’I Mil»»

ft|ra«r«4l H * 11 u< «• r< s«,|i •-« .

% F \ Mit I IH ShAUNRNUI
aa'ii««l» M«iii»«* #• ai»4r«*e.

Tin K Sft*. aar. :•* »« f 1 oa
HI » 1 I I »* » N \ I N 1 I M ft 1 NT F N A N T

Theatre Français " Lï.ïiï'J»
1 '•»>. .' « .:...««■ ,!<« I’ ft I II ft' ft 11 «m « « 1 \ i H r \ \
I .*•* irèr*-* lib*»-» ««*(>>111 ««u tète >1 u prtitf'am 

111 «le \ «u U\L « . Prix orilliiaiio». rî-l. K.

Till lit; IvOltl • ll.i , . «)• è^llllill o
soil «>llr MeiitalMe, l«M»«|. 
v « il 1 ' 11 « » 1 l l l(

Uik* Mt|M-it>i 1, | 1 etilalli'U A • (lets «M-éuU 
«lU«*a l’i »* *|> «-H.llde lr«*u|*«* «le Jll lUtlatll* 
l>i« u tNinnu* l’ri v bs . J k* «m ;kii*.

U 1 -« n » « |- • I .*11 • rite <• hi Mut-
Itlltg laluilr» ;UV* '1

f |^M* A KL U SVANI T S
I l>vs* 1 « ^ «i « . \’.il herlu s

^ml l|i>Air«- 1 - » n « ■ n 1 h i\ Montréal
1 » a Kl) Ml»IM l«ll <M II Old I . • \«-« Il ,

»» taraira
Neuialut'«lu ;<iuk’. U il t 10, 21, 2 k\ Mali- 

né» !«•«•. JJ& -A

1000 CURIOSITES O--------------- 0
Kouvraux l.»l»i«*4’ix MUSEE ;

« I M >1 A l t nne LDLN

^ oyogee autour «lu inuii«1«\ t - IHS n

L'. H I I I I t I K I MOI! IM HO NT-
II I t I Pi .1 lit • 1111 •• I l-UIM' l «•-. . 'Il|

MK-I» .llll ■ l-CU « .Mit t H I •' |IMI lll« <1<«N < laiMMM ««Il ll'lm
|i«>i l<-«|U*I teiiqi» \«lult« s » lir» p 111. , le» lemiws 

« » hi*-u 111 « li>«<| i >ui I.i*yt«iiN prl vée* |>our «tau 
ne* «b 1 «Muluii» »>•« <«u »u la n Ane 1 11 Mnporto
«pie l«-lu-iin* alb>^ ft b<u«>i puni bi«|««, iliéine*. 
>« • l'iii pu* plu • Irvi-H «pin « 'hi 1 x «Ih* pelite* 
éi«.b«» Plol. I H NtlltMA s. salle Manley. Ii7 
1 n» r-hinley I «M I p « l ».1*0 11

4 «ON HI liv ATM H It I- PL P A N H F, bonne tenus
• i-i • u lui«- p II ysbpu • lue 'te Uatl|*rliiS 

«s* « ou\«i le» ni.' u i.uit, )• iniii «-t >• Milr. Pes
• • iiinieii^'niit». I(iii«ll «-t mei «i 1 <1|, asp m lies
a\uni < ». niiii«ll et saiiK- il. 1 ap 111. l*« *Je<ine\
n iiiill »t |•'U I S 4 p m l « m* piivées ft n'Iiupnrti*
• |ii« «'lu me p «ni «-oiiienlr *'iu ver line >ias»e «>A
« - - .m• t«*« 1 I«• «i .i \ u1 «. « ^l thi>il«'-t il*** pliM
i i » I u uieiIn'iir« iimsupn- I •-plamiier le plus

« ' ' : •«•m..II.le/ ir « >1 nuilii l et Up .4ik
«»» « » I I* N M ft \

La Compagnis Royalu da Fiducie
(The Roui Thust [oMPJHn

A VIH e»t par le 
nsserublée *énéi!i|« 
«'««uipagnle Rn\alo 
Ti 1: >t « '«iiupa u y —

piè»en«e* donné qu’un* 
<1 «etlonnuli« » «I» lu 

«b- Fiducie The Itnyal 
-1 « 1» nue nu No Km 1 ns

Si .Li« «pi« ibm* In « lié «le Muni ré.tl, inernni- 
«b. le «pilr>/l< lue Jour «le noveuibie ISIM*. A onxe 
li« ui« «le I m mit mtill. pour le* fin* »ul- 
« .1 - « «l l'é*l«-« tl«m «Isa dlVeeteur» du

1 1 ' - ■ » 1 • cietiim (« i l'expédition
• b» I « ■ « 1 « » mil. n f r dre» qui p«>ui 1 un t él re 
M'UinlM» A l'.isneiublér 

M mliéul. .'Il oi-lnbie IHOO
Klpné. 
Higné. 
I • IK I > «'.

d A DUUMMo.Nl»,
E H CI/yUHTON.

R n ANHUb.
Dlr*«*leui* pi «)vl»«>|e*a.

I1ANQl)ll:KS liT COURTILKS

Geo. Skallep & Co.
roiiMiI. Stock Exrlinnffc lllrii?

GO et G2 BROADWAY
rot: w-york

Beaucoup cTArjçent
|»|-ut Mr* fait « n spAruilunl :iv«*« un «lépAl «J* 

KM* | tr« n K- pin* 11 *-»J « t mu «K Ift [ou A H |».c. 
«I<- iiiurgn «-I nu «JnlAj A la l>oui*«>.

L#** nliiv grand* s fortunn* ont étd fall<*x 
<lans <Ii » sp«'«« ulnllons sur le-x Mtook*, la blô 
OU lq «‘OlOli.

M voiih voul*'/. *nv«»lr «nommant las apAou- 
lations *«>11» Inita*. érrl v«-/. non* et nou* vou*
• tiverrons i« » r«-ne«-lgu«unonta ot In» cote» «iu 
iiiurché gruiulteiuent.

Noua «*xlg op* Ih «-«mirnlsslon or<llnalra 
pour nxécuier la* ootnmanda*.

quotations sur b*» b«»ns «lu •ioaverne-
niriit, «lr* >1 iiiili-lpalltés et «Ira « hemln*
«le l«’« r Kuirnlé*» »tir deiuartile p »ur ach«*tar, 
v nlre et. écbtuigor. 8o2—n

O mission i
De* •oumlsMion* saront rs«:nne. au pr**bytè- 

is «le la pai"i*".< fit f.’harle». da Montréal, Ju* 
«jii’Mij 11 n«>iembrs prochain, A 5 hauras du 
«• .lr, puni leu travaux réparé», de maqurinerle, 
«le «hfirp'-r.fe of rrir-nulserle, de « harpenta *n 

!«•«. «J enduit*, de t«iltur». «le pbimbarl*. 4* 
per,-if" ■* v I f - * • r I e «r «l'InstM ilatl'in d’éclal 
1 i*<« éi«'frbjue. «la l'égllea parulMilale 

* 'ri.»«pi«- «•«•umln»l«jn devra être a» « rupagnéa 
d un « pie h « cptft *«u montant «1» 5 pour

ni. «J« la «bta «•«/Uirn»'1 on. et d*-ra être 
0«J«e»»/< .,1, f,/• . Itnnln, curé <Je Ht Char
le* de Montréal

J,e« pim • et devis ee-on» dé[Ki«é* *11 pre»
I yt.»i « i' In <|it«- pur ,|» et au litjr«>a<J de 1 ai - 
« ,,|t«' t.-. 'I Albeit Ménard, No I!f2 rue rit 
Hubert, M ritr« « ml le* « «repreneur» trou- 
ier«jnt d«-« formule* de ««jumissbrn*

La liibrlfjue i« r • r,*; »«•• pa* «1 «« « eptar la 
plu» f>a*»e ni uu« un» «Je» nn'jmlsslons.

J'rL BONIN, l'tr*. «ruré.
» P. DUBÜC,

A LAMARRE,
.V),V 5 T. RROSftARD.

A VL» e; t par le» piè*« nte* «Joruié qu'on
.« ia pro*

vir.» « «le su«'1 «, ft *a pi«« «rie Ne**i«in, pour 
« l •* nir m te In ^rp«»! .uni The Montreal
Mining l.i'hangè, «f lui dminant le pouvoir 
• t L;. tnrlfé dii''piérlr ef «> posséder de la 
pt 1 r 1 é f é ni' lié « et immobilière, de faire. 
«; ;•«! ; t r «f d’arr» n.1«-r de - réglements con«er- 
r,;.-* l’ii'lmlnlsfratlon «l* I» dite «-orporatlon 
«t «l «voir le- autre* pouvoir» néce»**lr*» p«jur 
•-e* fins.
Montréal 1*1 octobre IKW».
Lafl'-ur e’ Ma'doug*!!. pr«»cureur* de» req«ié- 

ranf». 20A 2d

>V VIfS
'pjl

riiein *<r«-* d>- .« */« . ré- a l‘«n onnue sou» le nom 
«• I ' nti rék' .i| .11 «b-s Julfh KournauleB», IP*t»i

jMtvid. «I** ^I'«^llT ■ .l'L'•»a«*rotitft la Ogislatur* 
»!« i . l'rovui' • 1 «qu le ■ . A «-it prorbaliic '*»»lou. 
p-ii.r ' pi. * «f i'«n d’un a« te I»’» in orp «rant "<«ns la 
«lit tiom .i. - pouvoir d H/;«(Uértr ■!«•» nroprlf-t»*, 
«.< •• r. r ‘ *11/1 e» pm.r (• «• *. ie* «le l’état civil. 
« t «L«-i« r« • r «I mtr«■» dr<Als *« rapnortant *<jx oor- 
JMirMl o i« re Igletjt* -.

1 l.wir A. HART. Notaire de* Requérant*.
Montréa.. oclu «r- <» i» —ai

»? Kl F *T .1 ft' qI En 
>1 ont real.

t*x pas d» i>»n
trefaçr.n de nom semb s bu T»r l. A »vr«- d 
salt ft une dam* de haut-ton un* p*tkme : •-«/,rr 
me voue \nnm en »ervlrx*x, voue, le* dsni ». J«- r« 
romm-nde la d» «*«»«irai»d «omme 1
moins offensive de toute* le* préj»arations pour 
la peso. K*i vent* che* un* b» harmatlen» et 
l»-i marrhand* d .rtl'-«a d«* far.iei'ie d« • Eta’- 
l ni» d«i « anx«lM e* d«- 11 o-e perd. T. |(op> 
kin*. Prop, .'f? t*re«r .lonea N.\ .

rnv» k-qh- d;

, P1SENT FBEI1E5
97 rue St Jacques

ftàtiftM de U Banqte da Peaplê. 304-—'}

AVIS PUBLIC
T.st par le présent donné qu'une demande 

ra farte ft la iégialature d« (Québec ft •* pro- 
cnaino xeraion p«»ur Lin<;«uiporation d’une ««>ro- 
I «*xi«.e «, .i »ei.« ■ r.nue - .1» le nom de The
Mount Royal Pension Insurance Company. ' 
avec pouv«»;r et a-Jtorltr dan» le» limite* «le 
U pi yvü e de «juéf'»*c, de faire de» affaires 
du u r a ■ e en vue de pension viagère, et en 
part ' il.er de former et maintenir un fond* 
«Je pension dan» i« but d’a*sur*r tan revenu 
viager a « eux qui auront contribué ft ce fond* 
pendant un cartain nombre d année» . »v*c en 
mitre le pouvoir, pour la dite compagnie, de 
pla-«*r »ew f.,nds en Immeuble* dan* la provln- 
• • de québe- . ou en «»bllgafIon*, effet* public* 
ou autre» de la pu!»*ance du Canada, de la 
province de Q«jév>ec. o*i de corporation* muni- 
« Ipale* dan* cette provlnr*. ou en obligation* 
de « ompagnle» ou corporation* quelconque* 
conatltué*» en corporation dan* la «llte provin­
ce, o»i de prêter *e* fond» sur la garantie d* 
tel* effet» Vm» ou olllgatlon*. ou en hypo- 
tv*ones *ur bien* fond* d.m» la province de 
Qu#T»ec
MontrC-eal, le 5 octobr* IftOî».

DORAIS et DORAIS.
287—30 JTocurtura des requérant*.



1 >KRNIERE EDIT ION
T E M P K H AT U HE 
K Is

I'oronto, 3.—Vents 
du nord-est à l est.

Beau et froid.

LA PHESSK. VENDREDI H NOVEMBRE 1890

Montré*!. 3 N. •rnbre IIM.
F’i!J#tîr fl'»prf 

/ i . . ■ : JM- ;
th^rruorn^tr* do Hearn
ru. Notre-Dame :

/t * y»rr*l*h«i' mr xtrnnin
' t ■ . , ■. • , ,.r
A 1 Wiurti hii) rnlruruurr»..
S: ■ ii.< dut* <tern er

.« M

T >1 r/» < J j.rf ri.rtre aulouri’hul i*hr«
! ; H 4.’ . 11 l.r» ji-ru. .0 4-» '2 tir* p.m.. .V - D.

A NOS AGENTS
\(hih atons annonrf* la |»iihli< ution 

prorliaino «l’un tiouveau f^uül^tou.

l'ait le (l<* toutes les eonversaiions au lac Heai.-
port et dans les cercles Irlandais de Quebec

EST-ON EN l'HESENCE DT NE f H VGEDIE SEMBLABLE A 
CELLE DE ST CA N L T I

On (r.-s <l«T*voralilem^ut un.* rontradiction .taiiN l»‘s
déclarations de Mme. Mooney

l a «irtiuic a et4* nii«.e a mort liant» la matin*'** et l’on en lire la conclusion que 
DutiiJ i>ul>ô 4*n sait plus lunir q .’il ni* reul en «lire

Dans les liants cercles 
la société montréa­

laise

de

a SANS DOT ?»

esI une des mivres les plus remarqua- 
l»les que “l.a Près si*” ait encore II- 
\ r* es a scs lecteurs.

Nous ne saurions en dire toute lu 
ta’eur, lout le mérite.

< e roman sera I u, arec
avidité, par îles millier* et îles mil­
liers île |»cr»OIIII«*.

•sdUiedi, le 4 *lu courant, nous en 
commenceroiis la publication.

Houe, a nos a iront s île se prémunir 
pour mie ilemauile extraonlinaire ; a 
eu\ de se mettre en niesure de satis­
faire leur clientele, en nous faisant 
parvenir promptement leurs commun- 
îles, le plus tard, niant samedi, et eu 
nous iniliquaiil la quantité île numé­
ros extra <!onl ils veulent disposer.

l ’est un succès assuré, qu’011 se le 
dise.

LA LUTTE

“LA PRLSSE” affichera ce 
soir, devant ses bureaux, par 
projections lumineuses, tous 
les détails de la lutte du pu­
gilat pour le championnat.

L'HON. JUGE WOBTELE
La rumeur que Chou, juge Wurtcle 

doit demander sa retraite n’a aucun 
fondement ; et l’on demande ce qui I 
yn pu faire naître. I/liou. ju^“ n a en- 
< on* que treize ans de service, et E 
jouit d’une remté floricisante qui con­
vient parfait»meut à m>u grand amour 
du travail.

FAUTES A CORRIGER DANS 
LE JOURNALISME

Notre col la born t «Tir, M. Louis Fré­
chette, a entrepris «le signaler, tous les 
ta médis, trois fautes commises par les 
journalistes, rédacteurs «m reporters, 
eortre le dictionnaire ou la Knimmaire. 
Il va sans «lire «pie M. Fréohotte 11c 
piéieud pus «lécider "cx-eatln'drA ’ «*l 
sans np|H'|, et il m'erra en bonne part 
i«vs représentâti«ms «les «liasidents.

Fautes A corriger, «l ins sa lettre du 
L’S octobn*

OUI»Ki: F N CONSEIL : Dire, “Ar­
rêté ministériel.”
l ÎOI V F/K N KI R FN CONSEIL Di 
re. “Exé«*utif.”

BA TISSE I>ire, “E«lifi«v.”
Dans sa lettre «lu 21 octobre :
H A VUE Dire. “Fort ”
DON.ION Dire. “Cachot.’*
TOC UN IvCI.EFS Dire. “(îui<,he- 

tier.”
ANTSEl K Dire, “Cous«'iller.”
M. Fré»‘lnTto en aura d’autres, «le-

maill.

A PROPOS DE BOTTES
Sens «‘o titre, ”1ai Frow^e” publie 

dans le uuméio i«‘ * •> jour. «T publiera 
(«nie les vendredis, une page exciusi- 
% ornent cotisav rée au commerce «les 
a ha u satires.

“La Fnv*o” se propose le publier 
«lau«* cctt«' îKigc, non seulement les 
jviiseignements utiles aux cotnmer- 
«Nints, mais encore nombre de notes, 
«le conseils intéressant r«*s acheteur**.

Eu (omniençant «*ett«» pn'ldU'atiou, 
“I/a Fresse’* ne fait qu’aiwnier aux 
« •unuuTv.int.*» de ehauesures 'Tatt» nti«>n 
à laquelle l’importance de leur indus- 
tri»' «*t les progrès qu’ils ont réalisas 
<lnns la disposition de leurs produits, 
bur jn'imettent de prétendre juste- 
luenf.

Inutile «le dire que “l a Freeei'" r.- 
tervora toujours dans c«dt«' |sig«» la 
n.» ;ll«Tire plaee aux coin nui nu-ati cas 
«pie lui feroot parvenir es manchands 
<b* u'iaipsim's sur tout«'s les «inostions 
intéreesant leur commerce «t» leur iu* 
i mûrie.

AUX ASSISES
En Cour «in Banc «le la Heine, ce

ma v ■ '
une TuUion pour faire rejeter Tappci 
c.bpnu par .lames CD« a. condamné i\ 
1n»is m.-> de prison :*ar le juge CMo­
il net. iH»:ir av >.r engago de>s niatelois 
è déserter leur navire. Le juste Clio- 
qm»t ayant refusé «l'a«'i'i'»rder une de- 
tuande «T.rpp» . ia léfetise soumit le 
cas au pm*areur-général, «pü renver­
sa l' tto lé» is: '*1.

Le juuc Wurteie a prs cette nnv 
t on en .léui'érc.

l .i n»-.' T Vit ri'd 81 l^ourm «'t
' M* ' C' '
fait graves onr 1«» «i>nstaKe spécial 
! mb^rt. .« ensuite été appelée. Le 
plaignant n’ét.int |xi*» prés«‘nt, la Cour 
a été ajournée A midi.

I/K I H ANI.K A FI VIH T
M. Morin e^t encore dans le meme état, 

à F Hôpital Notre-Dame
M. G. D. M-*rin. le «*»r.inorçnnt «le 

la r Notre-Dau
Min- l'onnaissame «*hcz lui, hier matin, 
est encore dans le même état. A Tln%pi- 
tnl Notre-Dann-. On ;• de plus en pins 
raison «le croire qu’on a volé. pen«1a.'.: 
qu’il était sans « «mun ssance. chez lui. 
] visit ses ches < 
fait. On n’a trouvé qu’un canif, dans 
mie petite poche du pantalon, toutes 
3«>* autre* poches étaient retournées.

I/cs « uvriers. occupé* aux répnrn- 
tions «ie l’immeuble, rapportent que
I
t irtis. hier, emportant leur bagage.

(De notre Correspondant F*rticuli#r)
L le

liiMtin fait 
va t ion s. n«m 

iu La*' B
le* «•«•r»,.‘*s ir 

« a* pauvre 
pendant qu«

A dix heures, 
roner Garueau, 
gn-fîi»*r, M. C« 

(1
t«*. Assisté d«* 
forc«« proviiuda

•> ;«lent qi 
■linu* *1’iiii in;

«luqm*

M. liai»* «- 
f* résultat d 
I préfère asaig 
jiif<»nii« nt. atin 
i*s mèii'os leur 

1 enquête du

« apjM» t d«*A nu* i**«*iii‘4 
«fait dUspiriltre 

.-ii.i* : M«»oney u ét > 
» d«* bâton oij d’une 
i«*i.\ coups d«* haehe 
été lâchement iiHsas- 

Tun changMiicnt dans 
♦* .1 i‘cn«| ié’I)arid 
niiné loinine l’auteur 
de\ni se jusiificr au 

n * A«*s *ch Crimimd- 
ent. il n’y a contre 
rcu .oh Hrconst in**i«*i- 
jwui être* «•xpl qm*r. 

très réticent sur 
hch l démarches, 

[•r ion personn»** «jui 
i|u’«^l«‘H r.ico;it»*nt «•!-

liistoir,.
«•<»r<»n**r.

nils s« ruent,

matin, le déiputé co- 
, a* « «unpagné d«* son 
o. Ht Fierre, e»»t retonr- 
pour continuer Tenquê- 
d« ux «•onstablen de lu 

«e. 1«? grand connétable 
*»al* ■« repri.* i*b«rg«- d* s tr««is Dubé et 
«!«• Mme Mooney «jui ont été ramenés a 
St Dukîi: . l ue partie d«- la journée 
s«ra employé»* A la c*ontinuati«»n du té­
moignage d<* l>avi«i Dubé.

Qu;,n» ik i’arr«t«tatiori du i»ère fKlule 
I»ul>é <j «lu jeune Frs.-Xavier Dui*é, 
«•lie n’**t «'onsiilérée «ju«* enenme une 
niesun* <1^ prud» n<*«‘, afin d’eiupé-r lior 
une «*ntente entre les membres «le la 
r.'iiiiiib* Dubé pour prouver un alibi 
dans le cas «b* David, sur ses pas et dé- 
niarcln* durant ia journée «J«* vendredi. 
M. él*iitl«- Dul-é «*nt pauvre. p«'«r‘* «Tune 
grossi* famille. U «-st très v«*xé «h» la 
façon dont il est traité «-t gémit sur le 
temps pré ieiix qu’on lui fait penlre. 
Il «lit qu’il ne reste dans -a maison 
qu'une iilb-tte <!«• n« uf mth et un grand 
garçon malade, incapable «ie voir aux 
travaux de la f«rm«*. I/e jeune Frs 
Xavier « Ht un garçon d’environ 1K ans. 
A Fair intelligent « f vif. II «-st difficile 
«le croire que lui ou son péri* ont été 
les complicis du ni«*urtrier de Mooney.

Thomas Adam Mooney a été enterré 
dans le eiini'tière protestant «ie St Dus­
tin. L«* défunt était protestant, membre 
de Téglim- anglicane. Sa femme* est ans 
si protesta ut»*.

TOUT CE qn 
N’EST PAS

Bit (LEE 
D'OU

COCU DE REVISION
La cauae «l«* .L B. La berge, contre 

Esthi'i* Laurent, a été renvoyée par la 
«•our d« revision, qui confirme par ce 
fait le jug«*m«nt d«‘ la «'our sup«*ri«'ure.

L US oetobri' 1S9C», le demandeur, ft 
Toinploi «le la «iéfemieresse, «•ou«luisaiit 
une fiaire «l** <*hevaux. ruo Sherbrooke, 
fut vi«*time «l’un accident. Tune di's 
deux bêtes ayant f»ris le mors aux 
dents.

Le demandeur conduisai* l’animal «!«’ I 
puis deux ans. 1«* connaiaaait. en avait | 
le Hoin. et ne peut maintenant impu j 
ter «lu blftme ft la déf«»iideresse.

ç. ••♦ç* v -t* •!- »î* •!*•>

DEMAIN

L11 conférence 2111 sujet tie ren­
voi (1*1111 nouveau con­

tingent

Sir Wilfrid réticent

Pp#clal* il *'I*a Preste"
Ottawa. R Le Conseil vient d’a- 

journer. Sir VN’ilfriil «lit qm* les gouver- 
nement* anglais et canadien sont en- 
core en corresponilance nu suj»'t du 
deuxième contingent.

UNTHE M A KIR 1 LUTHS

A propos d'une démission à St Valen­
tin de Stottville

11H
PIROUETTE & CIE

Du Capitaine Fracasse et du Monte-Cristo.

• •••. ++• •J

M. De LAKKIOLLK

Donnera son premier cours dîdaetiquc 
lundi prochain

l/e premier cours «le la série «!«'« 
««mis didacti«|iies «!«' M. «le Lnbri«>Ii«\ 
sera «ionné dans la salle des «‘ours pu­
blics, A U niversité Laval. 1er étage, 
lundi, le T» de noviMiibre, ft S heures du 
soir.

M. de Labriolle visera, dans le courw 
didactique «lu lundi, l’utilité pratique 
«1«> mvs a ml it «mrs. au de vue «le la
haute culture littéraire.

Dans la première partie de son cours, 
M. «b‘ Labriolle se propose d’exp«»st*r 
la méthode ft suivre pour féemnler un 
sujet et fHUir dével«»pper un«» idée avec 
suit**, avec aisance et avec richesse.

AVTC M. HAYS

l es conducteurs ont une entrevue pour 
exposer leurs griefs

(Y matin, le «'«unité d«*s griefs «ie la 
l'raternité «le* C1«»ndu«,teurs et employés 
«1« clu'initis «le fer «‘^t allé voir M. F. 
W . Hay". aiiministrateur général du 
(1. I'. H. atin «i’obtinir une entrevue
n'iativemeiit aux nouveaux rêgUnnents 
qui ont été mis en vigueur, concernant 
l«>ti salaires payés aux employés en 
vt»\ age.

L«'s «ondueteurs et autres officiers et 
subaltertu's reçoivent une certaine som­
me par chaqu»' mille qu’ils parcourent 
au v«‘rvi««' «le la «oinpagnie. Il* vou­
draient obtenir un changement «le ce 
reglement atin «b* ne pas «prouver «le 
pertes trop ««umeiérablos par les r«' 
tard-, lt‘* ae«d lents, ««t tous b s autres 
in< i.lents «jui se i^mvent pr«xlnire re­
tardant le voyage. (Y projet serait «1 s 

.., M McGu gf m, tnri • ndai t 
général d«* cette emnpagnie.

MON i M LM’ N VIT ON Al
(Y soir, Touverture du cours d’His- 

toire univ«vr*<'Ue. Le professiuir trai- 
t» ra les suj«'ts suivants D«'*tinition «1 ' 
l’hivto're : ses divisions. L’origine «lu 
morde. L'antiquité de Thomine. L» 
péi*hé ««riginel. 1^' Déluge. La tour de 
Babe..

Anjrirrr
Edward A. Mahon, a«'eusé d’avo.r 

«'onspiré pour fiaud«'r la suc«'esf«ion 
Eha iners mu num'ant «le #20,000. .*» «'t*' 

! a«nai*t«'. hi«r apr«Vmidi, par le ma- 
I gistrat Lafontaine.

1 Y VU ll 1 IRB AI MON!»
Dans ' «ms «iu v « iTard James Al- 

! mend, trviiv»■ n<\vé dans le «'anal, il a 
i été établi que la mort était purement 
I a«*oiii«'nto”e.

Te vu lard, qui avait appartenu ft 1* 
milit'e «*}»na«i «Tine. recevait une pen­
sion «lu gouvernement.

M. J. T. ( ' •
i «M>nnue ft T«>rotit«» «!«' Clark et Con­

nolly. est venu A Montréal, pour assis- 
! ter aux funérailles le sa mère. Mine 
i CVumNîy. -b' la ’ne St Faul. l/a «1 - 

fento était ans**; '.i mère l»* Mme D. 
\ M M . « ; i ''

I du C. F. IL

Il existe depuis quelque temps un eu- 
I rieux «'‘tat «!«• choses dans le corps ad- 
j ministnitif des affaires paroisi«iules A 
i St Valentin de StottvilY. Deux niar- 

guilliers «l«* «•«•! endroit, MM. Isaïe 'Thi- 
baudraw et Fiern* Bourassa sont ve­
nus A Montréal, hier, dans le but de 
«liscuter une affaire très importante 
av«‘<* l’avocat de M. Fierre Bouchard, 
« \ marguill . r. NI. Fagnuelo. et Tarehe- 
a «nju«» de Nfontrêal.

Tous nos lecteurs se rappellent en- 
«•ore sans «loute la «*ause d. /■ petit con- 

, tlit 11 : i r* i i s si a !. Qu«'l<|u«‘s m-jis imnet's NI. 
Pi«‘rre Bouehard. alors chef «les mar- 
guiliiers. env«\vait au «Tiré «le St Ynh'n- 

I tin. une lottr«‘ l’avertissant, «ju’il (NI. 
I Rtuichimh avait l’intention de <l«^niis 
j sionner . si «le certaines choses se pro- 
! «luisant elh's n*obtien«lraient pas Tap- 

probation «l«‘s paroissiens. NI. le curé 
I donna lecture «le cette lettr»» aux mar- 

guillit'rs assemblés et leur demanda ce 
qui «h a ait être fait dans ce cas. Les 
niargiiilli«'rs a««'«'ptèrent unanimemeui 
la démissii'ii «le NI. Bouchard et «dmisi 
rent NI. Isaïe Thibaudeau pour le rem- 

; placer, sans qu’il y eut aucune motion 
i «le proposée A <*et effet. Or. «'es certai- 
1 n«*s eh«>s«'s ne ne sont pas produites et 

n’ont pu «'onséqnomment recevoir ni 
Tappn»bation ni la «’ondamnation des 
pnr.'issiens de St Valentin.

M. Bouchard réel a nie donc le «Iroit de 
siéger parmi ’es mnrguiliiers puisque la 

| eaiiHc primordiale qui aurait motivé sa 
démission ne sWt pas produite. NI. Rou- 
« hard *lit aussi «pie l’acceptation de sa 

j «lêmission est illégale s’il n’y a pas eu 
; «le motion la proposant et l'adoptant,
, <’onfornnMnent aux règlements qui ré- 
( giss«*nt toute assembUV.

NI. F. u« hanl a. par l’entremise de 
son représentant légal, ni. Pagnnelo, 
fait pr A. nir NI. Isaïe Thibaudeau qui 
a été «-hoisi fxuir le r«'Uiplacer comme 
marguilli» r. qu’il aurait A lui céder sa 
plan*. 1! a aussi averti les autres ninr- 
guilliers qu’ils devaient lui remettre, 
ciAmme cht'f «le leur corps administra­
tif. les «lefs «'t les livres appartenant 
au chef.

NI NI Bournssa et Thibamleau «Anf eu,
• M

F::gi'uclo. avo at «b Nt. T>ou« har«i, et
11 v

int Tarchnêque de Montréal. 1 .a 
réunion a eu lieu au palais archiépisco­
pal.

NI. le chan-'ino Archambault donnera 
«Lms qut ’tjuos jours sa décision sur la 
Hgnîiîé «les as'H'tnblêes au cours des- 
qu«'ll«'s ’ t lém ssit'u de NI. Bouchard 
a é’é jHventée et ’’élection de Nî. Thi 

l Ivaudeau pour le remplacer.
1 --------

A 1 A rATH KDKALE

Nouvelles statues, sert ices, expositions 
des reliques

Quatre noiw«*’statues devant être 
1 placés s sur la fa«:a«L' de ia C’athélrn- 
1 le. ont «‘té tran.s|h>rt«Vs H’ir pla«'e. hier.

« v • . . in t St P
Bapt'oti s- h\ « 

St P ' •
lonmV A ia CntluSlmie par les «'itoy 

« i* «'ath«'.«l’ies «1« s «':.n«i p.iiviescs d«' 
, langue anglaise «le la vide.

Quan«l «'e> statiuv» seront tniset» sur 
plnc«\ il 'ri'Stera eneoro dix fAié«Iestanx 
sur la façade. .Tusqu’ft présent, sept
soMt «>«‘CUfH S.

Diinc.n'he e«'ir. le* reliqu«>* «^es 
Saints, card«Yrs dans l.-s tr«^sors do la 
Cathéiraie. seront exfMNe.Ys sous la 
nef. ft la vénérati«Ti «ie* fidèle*. Toute 

! la semaine, le soir. U y aura i n stria *- 
ti«*:i sur la a Y «le* saints d«*nt len r«*li- 
jt«‘9 «cront exposiées.

T.nnl matin, 1 > aura ehânt «Vnn 
s* rVi«v. po’.rt les bb'ttfa teurs «le la 
t’athtVlrale.

Mardi, ’.’«'n chantera un servie»' pour 
ie repo* de l’Ame do* prêtre* d«ftfunte 
dont la dépotfHIe mortelle r«ss:*»e dans
.CS ■ ' . \

Fa rents et ami
s Cathédrale.

« sont invités.

Loin me ut un prétendu lord anglais s'est 
fait choyer a Montréal, puis 

arrêter a Net» - \ ork

I n vif émoi a été .« j**'* hier dan* b* 
hauts cercles de cette ville i»ar la fuite 
I réc.pitée et louche d’un individu qui 
jiiaqu’ici, a ou ses grandes et ho* pe­
tite»» entrées dans maint* sahnis fas­
hionables, «jff il était connu nous le nom 
re:«*nT*»tiant de I»rd .John Nay eur.

II y a environ wirt mois, «m gentle­
man correctement vêtu »t is>rtant 
haut la tète. «les'enRal' ft un 1«* n' — 
pria ipauz hAteti, ' il s’inscrivit 
«omrue suit: I>»s«j John* Nayieur, I»:i- 
dre«.

L’étranger fairaiesait ri* he et, sa dis­
tinction ne laisHiiut ain un di>ut4'. U eut 
bb-ntfft d** nombreux ami- qui le pré- 
s«*ntérent dans la menleure société. 
Ayant goftté A totis hs plaisirs et à 
tous les enivrements que «l«»nn** h* suc- 
« è**. J<» prétendu lord anglais «lut bien­
tôt «l'gringoler «b** hauteur»- où il 
planait pour premir»1 un*- p -ition de 

. . SI
Martel-Stewart, No HTd. rue Craig. Il 
continua cepen-Jaut A réquenter s«*« 
Rouvi'nux amis, et il «lAjs'n>:iit assez 
pour faire croire A Tauthentnuté *!«• ses

1 \!
tel Stewart n’ayant pas vu son « «'.lec­
teur depuis une semaine, conçut quel- 
ques soupcoiu* qui furent bientôt con­
firmé* par la réception d’une carte-pos­
tale dans laquelle Nayleur lui «lisait 
qu’il viendrait régler s'*s coiqpt ’s dans 
trois jours. Onignanî que cette « arte 
ne cachât un projet «le fuite, NI. Mar- 
tel-StcAvart chargea le déte«*tive Kel- 
î« rt. «lu Metropolitan S* ret Service, de 
surveiller les allées «*t A«Tru«*> «le s«*n 
collecteur. L«»r*qu«* NI. K« I • rt *«* pr«- 
««•nta au <lomic':!«' !*■ Nay • ur, i! apprit 
«lue h* noble An-rla Y ' ta it jsirt i le ma­
tin même pour Ne" V rk, <*ù il devait 
s’embarquer pour TAusnYtcrre.

NI. Kellert adressa au"-itôt une dé- 
])ê«dit‘ au dv'tective ('lis !T lelberg. de 
New-York, lui deman I n,' «Tarrèter 
Nayleur A son arrivé** d;m* la inétro- 
po!<* américaine. (Y* matin. NI. Kellert 
a reçu une réponse lui annonçant que 
le fugitif était localisé, et il 
s’est rendu en cour «le p* Y «* pour fair»' 
émettre un mandat au umven dmiuel 
il demandera l’extradition «lu prévenu 
qui sera arrêté incessamment.

Le montant «les détourn»*ments n <'*t 
paK connu exactement, ma r- NI. Mar­
tel-Stewart affirme qu’il - êvo A plu­
sieurs centaines de dollar-.

DEMAIN

SANS DOT
OU

PIROUETTE A CIE

Idylle tragique et aventures extraor­
dinaires.

X~>*X**X~X**X**X'*X**X~X~X~X**X

l'IECIDENI It DORIItL
La victime a été écrasée en voulant 

passer sous un wagon

11 y n eu enquête du coroner, ret 
avant-midi, ft la morgue, sur T accident 
«le Dorval, dans lequel l'italien Jos. 
Ferrero a perdu la vie.

De tous l«'s téiuoignag«'s entendus il 
ress«>rt que personn»» n«» «’est aperçu de 
l’accident. Le train en question était 
composé «b» 42 wagons, «huit lu plupart 
servent do logU temporaire aux ou­
vriers qui travaillent ft ce chemin «le 
fer et que Ton était justement ft sépa­
rer en «leux sections.

Cependant, comme les employés du 
train n’ont trouvé «le taches «le --ang 
que sur les roues du 14c wagon, il est 
plus que probable que le malheureux a 
été écrasé au mom« nt où il passait sous 
ce wagon, pour n’avoir pas A faire î«' 
tour du train. Ce qui tend A TétaWir, 
c’est qu’A c«' moment-lâ, la plupart dos 
tiavnilleurs étaient allés faire leurs em­
plettes d’un colporteur «le* environs, et 
que quand on a trouvé l’Italien gisant 
eur la vole, il avait dans la main une 
somme de $2.

LE CLUB PRF.FONTAINE

I.'cchcvin Pienoveau n'a pa* rocher 
ohé la présidence

\ ni i
suivante:

Montréal, 3 nov. 1SOO. 
NI» n.Mfur le ré *1 act eu*.

Je vois i^ir les journaux que mon 
nom a été proposé ft la présidence «lu 
C ub Fr«'f-ntain»'. Pcrmottcz-nn'. de 
veus «lire que cela a été fait hors ma 
Ci: i t .rssamv et «'eîY «1«' uu'h .iuv.h.

\ . . \
Vitre * ervit'ciir.

F. \. FR E NO VE AI

I FS FV 1NTUKMS DE TISSOT

L’un dos événements «le la saison, ft 
5 nti ■ xhib

Wii
pcTiture* de Tissot, illustrant la vie et 
la w r* de Notre 8eigmenr _ •I ' ' 
Christ. L’exhibition s’ouvre ft 7.30 hrs 
ce s«A>r : il y a en tout S00 peintures. 
L’opinion unanime le* critiqr.e* «'st 
qae c« s pointures sent dos «'euvros «le 

L* i" •" - - - • fi\* o ft 2.'* . 1 ♦ *
• èv» s .’.os coHèg»'S. oTvrnt*. « t«\. s nt 
a Inus ft prix plus réduits.

LE MARCHE A BESTIAIX

Le* «V'hcvin* Ja quo*. Ixireau et 
v\ . si que M. Lacroix, inap»
tour «le* bâtis'o*. *ent allés visiter hier 
k' mar«*hé dos abattoirs de TE*t. afin 
d’examiner les amélioratirn* qui y ont 
été faites récemment, «‘ar d<^ plainte* 
ont «'té fait' - ft l’effet que c«’s travaux 
ne sont jvt* cxécuti's conformément 
aux devis.

CM R LAFONTAINE

l; y aura, «'e soir. A S hetires. une 
assemblée «lu Club Lafontaine, «le la 
Feinte St (Ijarles. «:an* ia salle Saint- 
Clinrlie. rue leJand. Tone le.* m«Tiibros 
pont spécialemen* invités d’y as* *ter 
afin d «aviser sur «’organisation A pren­
dre pour donner une eére «le séances 
durant l’hiver.

11 y aura, en outre, des quittions im­
portantes à d-ecAUAJ*

Pour obtenir la déqualitica 
tion du conseiller 

Bayard

PAR M. TALL Ut IM.OR! MltU

Le gérant «le la Ban«|ue 
Ville-Marie, à Huelie-

laga

s:»(Wl POUR HERBERT
Prétendu* achat* d'influence, pot* de 

vin, appropriation inégalé 
de fond*, eic.

II y a quelque* jours. NI Arthur Yale 
prenait “Quo Warranto” pour emi»ê'her 
«ie siéger le comteillpr FYnihiand Bayard 
«lam» .e «• municipal «i»* d»-I»rmi.er. 
t’** matin. Je même Arthur iale, par 
i’entreniise «J- MM. Beaulieu *t La­
marche, a pris une action en d«Jqua.i- 
fi«*ation <'«»ntre mémo -onaei-ler, F’er- 
•iinand Bayard.

I>- «iemandeur allègue entre autres 
«•hoses :

Que ie «léfon l« ur avait un intérêt |h r- 
Bonnel •]&!.« une vente de «lébentur*s de 
la nmnioiptiTié. au montant «b*

Qu»- dans cette vent** de débrnture». -c 
défendeur aurait accepté une somme 
«Targent pour l’influencer dans son vote 
sa ligne de conduite, son opinion et fc«»u 
jugement.

Que Je défendeur a usé de son influen­
ce «le son vote pour revendre «'es «lé- 
bentur-s à TI inju ria! Bank of Canada, 
aprê.s qu’el.e avaient été vendues d’a- 
b*>r«l ft L). W. «*t A. E. Brunet, courtiers. 
«Ce* derniers ont pris «contre ah muni i- 
palité une a«'tion en recouvrement de

I>* -Iemandeur est croyablement infor­
mé que l’argent a été pay«' au d.t Fer- 
dinaml Bayard par Tlmperial Bank «>f 
Canada, ou. par ses employés, ou pai.* 
d’autns courtiers.

Le «Jemai; leur allègue encore que les 
debentures de avaient ét«^ aupa-

I
Bissonnette pour $51.500. que le défen­
deur a refusé d’appuyer ou de recom­
mander la ratification de cette vente à 
Bissonnette, qu’il a au «‘ontrairc usé «D 
son influence et de s«»n vote pour la ven- 
t«* .ni j»;«ir .1** ces débentures A ITmperial 
Bank, faisant ainsi perdre $1.500 à la 
municipalité.

Qu<* le défendeur a de plus offert $2«M) 
ft Bissonnette pour acheter sou silence.

Que le 31 août, le défemleur a usé -le 
son infleuce et d«' son vote pour fair»' 
voter par !«* conseil une s«>uimc d»» $300 
A un nommé Zenon Dufresne, entrepre­
neur, quand il savait qu'il n’était «lù à 
cette date A Dufresne que la somme do 
$1 40.

Que le «léfendenr avait l’intention 
d«‘ eonv* rtir à son profit la somme de 
$100 sur «■»*» $300.

Que ie défendeur a fait ft Dufreene 
des «*iïr<'. propositions et menacée qui 
constituent «les actes de corruption.

Que le défendent a déclaré ft Dufres­
ne son intention de faire la déùi-con- 
\< rsion «le $100.

Que dans Tintervalîe, le défendeur 
sY*»r emparé du chèque de Dufresn'. 
qu’il a rencontré cd.ui-ci ft la Impérial 
Bank, qu’il lui a len.vuvetlé ««.« propo­
sitions et que ce n’est qu’en feig'iant 
il** consentir que Dufresne a pu obte­
nir ie paiement de son chèque.

Que le 25 septembre, le «lêfendenr a 
Ué*é «le son influence pour faire voter 
par ie conseil une somme «le $500 ft F. 
Bayar«l et Fie. alors qu'il ouvrit que 
ri*‘n n’était dû et que le défendeur 
avait un intérêt direct ou indirect dans 
la déll-eociété.

Que le 11 de juillet, un contrat pour 
égoût* A Marcellin Gosselin, entrepre­
neur. que le défendeur avai* un inté- 
r«‘t direct dans ce contrat, ayant ob­
tenu la promesse d’une t*ommission «le 
10 pour cent sur le montant entier du 
contrat.

Que 1«> défendeur a touché, le 11 
août, la somme de $150 en acompte 
sur la dite commisoion.

Que ie 14 octobre, un autre contrat 
a été donné ft (Josselin, sur lequel le 
dt'fendopr avait encore la promesse 
d’une commission de 10 pour cent. ‘

Que le 14 ou le 16 octobre, le dé- 
fendfiir a reçu $300 en acompte aur 
ce tto commission.

Le* liquidateur'» sont autorité* a payer 
ce montant pour l’arreter

Hachai de la ( imitation

Comme nous .’avons annoncé, hier. 
NI. D. F. KYpel, ex-gérar.t d’une suc­
cursale de la Buiujue Ville-Marie ft H >- 
cheiaga. a été arrêté ft Juliette sous 
l’accusation d’avoir j ayé â certains dé- 
P «sant* I** j-.e.n montant ou une joirtie 
de l«*urs «lé^xits a|*rés que lu banque 
eut fermé .-es |K»rtes et suspendu *e* 
paiements. Cette «*auee s«*ra entendue 
mardi. M, Ui« J^'l a fourni un cautbm- 
nement «le $1 .♦•«***.

-Hi**r. le» liquidateurs de la Banque 
Ville-Marie ont payé le deuxième ver­
sement de 25 p. c. .« ir le* billet* en cir­
culation. On a aiii^; payé $85 J SK) aux 
banqu»>. et $J45.ÛftO i «11» particulier*. 
L’intérêt a ir «•*■* billet* se chiffrait ft 
environ >2.<KM). l.a banque a d«>nc payé

marqué les billet* rentrés en vue de les 
détruire plus tard.

— Far requête spéciale faite ft la 
Cour Supérieure, Y* liquidateurs ont 
été autorisé* ft «tffrir une récompense 
«le $500 pour la capture de J. J. Her­
bert, le eaissier disparu de la Banque 
Yi.'k->fari«*.

I^es liquidateurs do la Banque Ville- 
Marie ont 'igné, «v matin, le contrat 
de vente ft NI. Bélanger, hôtelier, de la 
propriété de la banque ft Fapineauville. 
La somme payée pour cet immeuble par 
NI. Bélanger est «le $1.900 comptant.

—Comme résultat de l’arrangement 
survenu entre I« » liqukîateurs de la 
Banque Ville-Marie et M. Hope, ma- 
nufncturi» r «le I.nchute, celui-ci a payé 
aujourd’hui, ft Montréal. $8.000. La 
réclamation de la banque s’élevait ori- 
ginairement A $50.000.

LA BOURSE
Montréal. .1 novembre 1S90.

Le marché financior A Montréal a <les t»*n- 
• lances ii se latre i>lus iaeile. On dit qu'un# 
banque offre de l'argent aux courtiers. Tou­
jours est-il que U- mouvement des fonds se 
ralentit, comme le prouve le rapport de la 
«Jhambre de «.'ompensa tion .

Bordereaux. Différence».
Semaine terminée le

1er novembre 1S0Î*. .$14.SOO.G14 $2.34a,748
Sem corresp. lsî*s . 14,07.*».072 1.701 *74 
Sem. corresp. ]'SH7. . . 13.905,105 1.784.223

Quoique le total des compensations soit en- 
| <-nre supérieur à >®lui d«' Tanné? derniéie. 

Il est inférieur \ la moyenne des quelque» 
dernières semaines.

La bourse est tranquil!^ : 1*' Pacifique est 
coté en hausse a 9.V*,. et montera encore pro­
bablement après-midi, car Londres a haussé 
de près d'un point. Twin City et les chars de 
Toronto sont fermes, ainsi «l'allleurs que la 
plupart des valeurs cotées Duluth. Koyal 
Electric. Dominion Cotton, etc Les banques 
sont bien tenues. Les mines sont fermes.

A Londres, les consolidés ont perdu 1-8. 
mais les valeurs américaines, y compris le 
Pacifique et le G T. B., sont fermes A New- 
York. il y a une certaine activité à la bourse 
et le ton e.-t bon, mais les cours sont lourds 
à faire monter.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith Æ Cle. courtiers. 77 rue St 

François-Xavier, nous fournissent le rapport sui­
vant à S. Où p.m.

VALEURS

Do

ACQUITTEMENT
liüit des matelots du Scotsman, ac­

cusés de vol

Huit matelot» du “Scotsman” ont été 
honorablement acquittés, hier après- 
midi. par le juge Choquet. Ce sont : 
Kilioran. Thomas. Joues. Donahue, 
Darrel. Brown, Uiohardson «'t Rushton.

En rendant cette décision,le juge Cho- 
quet a déclaré qu’il croyait que les mu- 
t« !ot> gus-nommé» n'avaieut pas eu l’in­
tention de voler. Peut-être quelques- 
uns «l’entre eux auraient-ils été disposés 
A garder It's bijoux si on ne les avait 
pas fouillés. Niais la police ne leur a pis 
donné ie temps «l’aller remettre «'es arti­
cles aux agents de la compagnie.En face 
«les rumeur* «pii ont été mises en circula­
tion. l*>rs «lu naufrage, l’arrestation «les 
marins était parfaitement justifiable. 
Lis at'cusés n’ont donc pas raison de se 
plaindre. Niai- ces rumeurs étaient beau­
coup exagérées. (Nu a rien .1 reprocher 
aux matelot>. excepté dans deux cas. 
\ ss -
ces bijoux, les ma tek) U avaient le «Iroit 
de les prendre, «'t. comme on n’.i pas 
prouve mauvaise intention de leur part, 
iis sont honorablement acquittés.

1a' juge Choquet a ajouté que dans 
les «leux cas mentionnés, il devrait lire 
les dépositions avant «le rendre juc - 
ment. La (’our a ensuite été ajourné»'. 
A mardi pr«vhain. On entendra alors 1«5 
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UN NOUVEAU CONTINGENT
Srv -lal & “La Presse"

Ottawa. 3—Les journaux d’ici, annon­
cent qu’un deuxième contingent a «'té 
offert au War Office, par le gcuverne-

I • i
«p:; a fut «’ette offre, par l’entremise de 
L«*r.i NI into. Fnc réalise a été reçue, 
m .i ; s personne ne Ta encore eue. les 
ministres sont en onseiiet rien n’a eu- 
eore transpiré an dehors. Ta- député c:i- 
nistro Fineauit n’en connaît rien i»ii- 
mcmc. On ne sait encore si le g«nivenie- 
nicut a offert de défrayer toutes Fs dé­
pense».

— L'ast'ensour du bloc *Ie TEst.au Con- 
»»'. Fr vê. o*t bloqué * ntre le deuxième 
et lo troisième étage, depuis onze heur «'s 
et deux «'urcs y »*)nt enfermés. L’archi- 
t« te Ewart est venu examiner «'ela » t 
croit qu’il faudra «leux heures avant «ie 
fain» font'tionner le mécanisme. En at­
tendant. Je» commi» encagés reçoivent 
1*'» fac- ; •> .F* passant».

BOURSE DE NEW-YORK
Cours rtçus aujourd'hui, par «-able rrtv*. par M 

Ch Mie# D. Mous, H ru*» >. s.tcrement. MontréaL

MORT 1)‘UN VETERAN
(D# notr# cotr# »pon dan t particullfrt

Flessi» ville. $ — Le eoroner Tri can­
ne a ét«s appel**', hier, ft Ste Julie le 
S''n>»'r*ct, oû J *s**ph Turgeon, ancien 
cn.tivaleur du cinquième rang. e»t 
ni îrt subi tenu'ni. !•* 31 octobre. *m\ pn- 
xu«nt t-m «ilner. Turgeon avait été fnp- 
•fY le piralysie. il y a sept ans. et rési­
dait «'b*'* un neveu portant le même 
nom. Le défunt était un vêt «'ran de la 
guerre américaine et retirait une peu 
» on lu goureraemeut «ie» Etata-l n-s 
t ■ «ri. tn'o rka« Yigé# nécessaire.
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MARCHE DE CHICAGO
U' ? pr v-«. p^r Nf 
r^.ueut. M *n«réAL

Cour» ro\u« .ri ourd h U. pn 
«. mai## D. Mouk. 1« ni«?

Ouver­ Plu» P.U4 Fenne-
ture haut oas uire

Blé---------- ' ai .
«ès. 99 i

•* 4 rjq
«éS
î-H

Blé-d’Xnd*- Dec - l ;
3. S

il ,
13 ::h

ATOtnes De-- K*
Mai . 44 a% a

U\rd ——-.Dec . fi 03 » n » 05 » 12
Janv * 65 > 72 » *5 » 7.

Saindoux....Dec . à 10 3 l«» 5 07 *07
Janv à 2è * r * 15 * 45

Short RIO*. Dec 4 »• 4 §’* 4 88
J ear « éà 4 M « K • 94

Le rtuiveiit «le St Tite 
coiiipfèlenient détruit 

par le feu
Sainr-Tite. Co. ’ « n. 3 —

«•ouvent a é é «•*»aip.ètemei*t Y : t par 
Iv fou, hier. Tout a é:é cxn;*!è:* ment 
l-^rdu. Toute» k*» élève* et ivligw "*«*• 
• »rit cependant eu le temp* de «w* *au*

« -f
ignore la es us» «k* . in«'en.Iic.

01 HAGAN DANS L'Ol FST

Série de Ue^a^tre* et perte* de vie» *uf 
le lac Michigan

Chicago, 3 — L'ouragan qui * *i:f.'> 
«iu nonVest depuis «|uarante-huit heu- 
n*s. et qui nous a appui té la premiè­
re n* ire de la sai**m. a « aiisé un grand 
nombre «le désastres »» ;r le lac. La 
g.>él«*tte William H. Dunham, a été je­
tée ft « « «>te, prè** «!«• Sa nt-J •'•«j»h.NIi- 
«diigan ; un steamer, dont Y man «-^t 
inconnu, est é* houé sur le* nY-ifs Tin 
> : - Boi S 1 r S
de deux cent* «juarant- bateaux «>nt ê ê 
dêoemparés d«pui> «leux jours. Le 
I aeht “Chiquita**. i été jeté I • .
ft tr«»is mi]!«'s de Milks Station. Iml. 
Ou a trouv«#. ft bord, un c. davr» ; e 
i’on «-roit ♦*tre celui «le D. S. Way.pro­
priétaire et capitaine du yacht. On 
craint que tou> l«*s passagers * t T«^qui* 
page du y a «-ht. n’aient péri. On a aus­
si trouvé, dans Tune dos cabines, des 
vêtements «pii indiquent qu’il y avait 
au moins une femme A bord.

LO H!) HEKESEORD

Accepte le poste de commandant eu 
second de l’escadre de la Médi­

terranée

Plymouth. 3 — I^e vice-amiral Lord 
I>ere*f»ïrd a accepté le poste de cotn- 
mamlant en second «le T encadre «le la 
Méditerranée, en remplacement du vi­
ce-amiral Sir (ïerard Henry X<*al, d*'nt 
le ternie expire en janvier prochain. 
Lord Beresford a déjft choisi son état- 
major.

MORT SI BUE

Spéciale à "La Presse"
Ottawa, 3—F. Adams, 53 ans, rua 

O’Connor. eet tombée morte, hier «o:r, 
près de «*h(*z elle, en revenant de Té«g!i« 

Cause : maladie de coeur. Son ma­
ri est employé dans les bureaux minie- 
tériels.

PERSONNEL
NI. Ferdinand Meyer, gérant géné­

ral de la maison Wm Kna!>e. de New- 
York. est en cette ville, l’hôte de -M. 
A. F. Will», ft “Dalkousie,” West- 
mount.

DA UN AI S — a Montréal, le 2 novembr# 
courant, au No 115 rue Martin, l'épouse 
de M. Sylvia Daunai», un fils.

LEVESQUE — En cette ville, le 31 octobre, 
au No 316 Lagauchetière. l'épouse -1*' M Jo­
seph Lévesque, pharmacien, in fil*, qui a 
reçu au baptême 1rs noms de Gustave-Hector.

Parrain et marraint. M P. G. Mount et Ma­
demoiselle Rose Robichaud

VIAU — M et Mme Thé. duîe Viau font part 
A leurs parents et amis de la naissance de 
leur fille, qui a reçu au baptême les noms de 
Marie-Martine-Angélina-Jeanne.

Parrain et marraine. M et Mme Anselm# 
Goderre. grands-parents de l’enfant.

La mère et l'enfant se portent bien.

MARIAGES
BOURriER-DUPONT — A ChAteauguay, le 

31 octobre. M Arthur Bourcler. maître bou­
langer. conduisait à l'autel Mlle Fîorina Du­
pont.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 1# 
Révérend M. Rémi Chaput. curé de la parois­
se.

DECES
BRI9SETTE — A Longueuil. le 2 courant, 

à i âge de 82 ans et 6 mois. «îabriel Brisset- 
t«.

Le# funérailles auront lieu samedi, le 4 
courant L# convoi funèbre partira de la de­
meure de son fils. M Damas-* Brissetts. coin 
des rues St Laurent et Alexandre, à 7 45 heu­
res. peur se rendre à U église paroissiale, et à# 
i& au cimetière, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

DOUCET — Subitement, le 1er novembre. \ 
Yatel-y. Hants. Angleterre. Eugénie, fille de 
feu Théo. Doucet, écr. N. P . et veuve de 
feu le lieutenant général Sir Fred Middleton, 
C. B. K. C. M. G.

GRAVELLE — En cette ville, 1# 2 novem­
bre. à l'âge de 57 ans et 11 mois. Madame 
Flavle Sauriol. épouse d- Joseph-Eliêzer Gra- 
velle, employé de la prison de Montréal, et 
mèr«‘ de A. E. Gravelle. pharmacien, et du Dr 
A. U. Gravelle. dentiste.

l.es funéralll-s auront lieu lundi, le 6 cou­
rant. I>e convoi funèbre partira de la dsmeu- 
r* de son fils. A. U. Gravelle. No 749 rue Ste 
Catherine, ft 8 heures moins quart, pour se 
rendre â 1 église St Vincent d- Paul, et de !\ 
au cimetière de St Martin, comté d? Laval, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sane 
autre invitation. 2

HE VET - Au Mile-End. le 2 courant, à 
l'âge de 64 ans. Eusèbe Hevey.

Les funérailles auront lieu samedi, le 4 c«?u- 
rant. Le convoi funèbre partira de la demeu­
re de son fils, avenue Grand, â 7 heures, pour 
se rendr- A réalise du Mile-End. et de lâ au 
cimetière de la CAte des Neiges, lieu de la sé­
pulture

Parents et amis sont priés d'y assister san» 
autre invitation.

MAJOR — A Papineauville. le 1er novem­
bre, Rr.se. fille de C. B. Major, avocat. M. P. 
P . figée de 1* ans.

Service et sépulture samedi matin, à dix 
heures, fi Papineauville.

Parents et amis sont priés d'y assister sa-.e 
autre invitation.

MENARD — A Philipburg. Qué le 1er cou­
rant. fi l ige de 80 ans. M He-cule Ménard, 
père de Mme J. Z. Vincent, de St H-n-i.

Les funérailles ont eu lieu ce matin.
MARCOTTE — En cette Mlle, le 2 courant, 

fi i âge de 72 ans. Gilles Marcotte, autrefois 
de St Bazile de Fortneuf. décédé fi la rési­
dence de son gendre. M. A. GagnUr 

Lee funérailles auront lieu samedi. 1* 4 
courant Le convoi mnèbre partira le la de. 
meure de son gendre N 23 ru» St Vincent. \ 
7S heures pou*- se rendre fi i église Notre- 
Dame. et de Ifi au clnvtiére de la Côte d-s 
Neiges, lieu de la sépulture 

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation. 2

ROCHON — A St Henri. 1“ 2 murant fi ; fi­
ge de 3 ans et 10 mois. Emilien. enfant de Al- 
dérU Rochon, cordonnier

Les funérailles auront lieu dimanche. 1* 5 
courant Le convoi funébro partira de la d»- 
meure de son pêré. No 123 rue Beaudoin, à 2 
heures, pour se rendre au cimetière de la Ont# 
des Neiges lieu de la sépulture

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation. 2

rot — En cette ville, fi la résidence d« s^n 
grand-père. M L. « L?du- !• Dr novembre. 
A Tige de 1»* ans et 10 mois. Jogiphic* Roy. 
fille de feu Norbert Roy et petite fille de f»u 
le capitaine Roy.

Les funérailles auront Mau samedi, le 4 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeu­
re de son grand-père. No 1127 rue St Denis \ 
7 45 heures, peur se rendre à I H'spice A*i- 
clalr. «t de là au cimetière de la Côte det 
Neiges, ’.leu de !a sépulture

Parents et arma aoot priée d y «Mister sans 
autre invitât km. t

4229


